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Un a Imprimé à Génes un Ihre intitulé 

Gorrespondance authentique de la Cour de 

Rome avec le Gouvernement Fran^ais; la 

pièce la plus importante a été oublite , et 

la demière ne parait point authentique ^ mal- 

gre les protestai ions de tediteur. TI est vrai 

que plusieufS personnes dignes de foi ont 

assuré que Vaffìche plaòée par ordre du Sou^ 

perain Pontife , contehait téxtuellement tout 

ce qui a été mis à la fin de lodi te corres-^ 

pondance ; il est vrai aussi ifue la gazette 

de la fante Espagnole contenait les mémes 

expressions; mais cependant plusieùrs Car-^ 

dinaux s'accordent à dire que V Empereur 

des Fiancais n*a point été excommunié no- 

minatii^erhent , nous avons cru, poùr plus 

de sureté , deyoir supprimer cette pièce • La 

decretale du i6 fuin expose assez clairemcnt 

les intentions du Souverain Pontife , sans. 

quii soit f>esoin d'ajouter a ce quii a pro^ 

noncé , en verta de l'autoréte dont il èst re- 

vétu. Nous aurions peut-étre dd supprimèt 

aussi le href à la date du 27 mars 1808 , 

parce quon doute de son aulhenticité ; ne- 

anmoins entraints par une autorité bien res^ 

jpectable dont le témoigruzge est pour nous 

d'un grand poids^ nòus avons maintenu ce 

href dont la teneur au reste ne peut fournir 

matière à aucune conséquènce fdcheuse. 

UéiUteur de Génes n'étaiù pas nowplus 
bien instrnit des particularités qui onl accom^ 
pagné Venlèyement du Souyerain Pontife. La 
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distance de$ lieux a pu oocasionrtìBr des emuf9 ^ 
de faìt quii éiaU ufgeni de relei^er. Quol' 
qa*éloignés à noire tour de la ville qui a le 
ionheur de posseder le Vioaire ée J. Ok \ 
ìNous osons qffirmer que- iout ce qui est omn 
tenu dans ce livre a éié pese au poids du 
plus séi^ère examen » et qìià l'exception da 
href du aj mart iSoB» il rCy a pas un moti 
dont on puisse contester tauthenticUé. 

On a pensé que le texte iialien était imt^ 
tile aux fidèles pour la mafeure pa^tie des^ 
lettres rapportées dans ce iKdmme » on Va, 
consente ioutefoìs lorsque Vimportance du 
su jet fexigevit, afin que ceux qui écrìmnt 
Vhistoire de Pie VII , reconnaissent les ex^ 
pressions textuelles des instruciìons cu dé^ 
darations du chef de Veglise* I^espièces a/ou^ 
tees à ce recueil exciteront sans doute l'in^ 
térét du lecteur. Nous nUgnorons pas qu'en 
France « grand nombre de familles possédent 
i$clément ielle ou ielle pièce dont on s^em- 
pressok de prendre copie ; ce recueil n offre 
dono que la reunion des diverses copies que 
l'on peut avoir , c'est ce qui consiitue la 
i'éracité dont il se fluite ^ puisque chaq uè fa- 
mille » pour ainsi dire , peut s^assurer si Von 
a altère le texte des pièces quelle a enire 
Ics mains* Nous nous sommes absienus de 
toute reflexion ; e' est à Vhistorien à en /aire 
d*après les pièces que nous offrons au pu-- 
blic^piè<ies qui se trouvent officiellement dans 
le porie-^/euille de tous les ministrcs d* Europa 
qui ont >résidé près le suifU sitge^ 



PIECES OFFICIÉLLES. 





BiLLET DE M« l'Ambassadiur Alquier, 
A. S. £• le Cardinal Secrétaire d*État. 

Rotne^ le 39 Janvier 1808. 

J'ai rhonnenr de transinettre à Votre Emi- 
nence la copie de Tltinéraire qui sera sui vi 
par deux colonnes de troupes , formant 6000 
hommes; lesi(uelles doivent , sahs s'arréter^ 
Iraverser l'Etat Romain. M. le general Miollis , 
en me communiquant cet oixlre de marche^ 
m'a donne Vassurance que ces troupes , en 
passant par les diiFérejis bourgs. de l'Etat 
Romain^ conserveront le meilleur ordrepos- 
ùble ; et la réputaiion de M. le general 
MioUis est si universellement établie, que jo 
ne crains point , M. le Cardinal , de me 
Tendre garaat de raccomplissement de sa 
promesse. 

Jai ITìonnenr de renouveler à Votre Emi- 
iience Tassarance de ma respectueuse consi- 
dération* 
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A MoNSiEOE l' Anbassadcur Alquisr. 

Du Pal^is Quirinale le Zo janyier 1808. 

Le Cardinal , Secrétaire d'Et^tt , a re^u la 
note de Votre Excellence, en date d'hier, et 
il s'est fait un devoir de la mettrt sous lea 
feax de Sa Saintet^. 

1 
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evoirs sncrés et les obligatioii; 
Mcnce. Ellcseflatte ccpendant q 
^ra sur l'esprit de Sa Majeslé 
Loyale, une impression difleren 
ar sa justìce et sa bienveillance 

Le Cardinal Philipp 



A MONSIEUR LE GENERAL 1 

Du Palais Quirinale le 3i ja 

Sa Sainteté a apprìs qu*une tri 
lise, en noinbre ioiposant , s'avan 
lies forcées vers celle Capitale ; 
eux bruits différens se sont répa 
arte que cette troupe n'est seuleir 
ìssage , étant destijiée pour le re 
aples; Tautre , au contraire , doni 
u'on aurait dessein de s'emparer 
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jrendreles déterminations q[u*elie jQgera con^ 

lenables. 

U Cardinal Philippe CASONi^Secrétaire d'Etat» 



RfpONSS DU GÉKÉflAL MlOLlSé 

Son Excel1ence,M.rAxnbassadeurdeFranc0^ 
ca par an de mes Aides-de-camp, Tltinéraire 
è U IMvision qui marche soas mes ordres , 
ponr étre communìqaé anx Mìnìstres de 
& Sainteté. J'espère qu'ils seront satìsfaits sur 
oet objet , moyennant Tavis que j'ai été engagé 
a vous donner* ^ 

Je voas prie d*agréer l'assurance de ma haute 
onsidératioTi , et d'offrir à Sa Sainteté 11iom« 
mage de mon profond respect. ^^ ^^JL 

A M. i/Am BAS8ADEUR AtQtJttA* 

Du Palais Quirinale le i.«' Fét^rier 1808. 

Sa Sainteté a re^u la dépéche de votre 

^llence , et vient de charger le Cardinal 

ftaire d'Etat de vous donner en son noòi 

réponse suivante. 

Le Saint Pére a toujour séparé lespersonnes 
chose^. Si , dans l'audience d'avanthier, il 

is a parie avec un peu de force et de cha- 

, ce n*est point certainement qu'il ait 

dimiuué de sa confiance et de son estiitie 

vous; mais son ame était j ustement exaspé^ 

par lesbruitspublics, par les meuaces et la 




i actance des Commandans Fran^ais eux-mém 
qui ne cachent point qite les troupes, destiit 
selonvous pourle roj^aume de ?«apIcs,doìvf 
en effet occuper la ville de Rome. 

Sa Sainleté sait posiiivement qu'elle n* 
poiul eii guerre avec sa Majesté Imperiale 
Koyale , puisque son Légat conserve son e 
ractère à Paris, et qu'elle a re^u de lui ui 
réponse oflìcielle, contenant (ous les assenl 
Diens compatibles avec sa dignité. C'est pou 
quoi , elle n'a pu et ne peut considérer l'occi 
pationde sa Capitale, que cornine une mesu: 
injurieuse au Chef de l'Eglise, et contrai: 
d'ailleurs à la jiisiice et à la bienveìllance i 
Sa Majesté. Si les troupes Francaises doive 
se ^diriger vers le royaume de Naples , ; 
Sainteté entend. qu'on observe la conventi! 
•fiiite'^'^re lep jieux Gonvernemens, pour lei 
'séiourliors desportes, danslescasemesaccoi 
tnmées, et pour leur passa{;e hors dee mni 
Elle n'intéidit point l'entrée de la ville 
M.i'le.gé'nétal Miollis, ni à son Etat-majo 
iIonnantjaucantraire,rassurancequ'i]ssero: 
hccneillis et' traités avec l'hospìtalilé et la biei 
veillance ordinaìre. D'aprèscela,nleatroup 
Qui -sunt en marche n'ont point d'intentic 
postile, ainsi que Votre Excellence l'assure, 
àuffira qu'elles n'entrent pràntdans la ville: < 
il né sera pas nécessaire de retirer les ordres qi 
ont été donnés au chàteau et aux portai 
pnisqtie la destìnation de ces troupes do 
les rendre inutiles. 

Sa Sainteté vnit avec satisfactión par la no 
^e votre Excelleuce , le désifr que «a Uajea 



mentre jnsqu a présent de concilier les diifé*- 
ds qui peuvent exìster entrelesdeuxCours* 
désir de Sa Sainteté ne saurait et re moins 
nt ; et c*est pour parvenir à cette Gon- 
ion, que, dans la déclaration envoyée le 
4 Janvìer dernier^ elle a fait. les derniers 
linrts de condescendance. Qaoique le Saint 
Rre sache qu'il ny a rien à ajouter à ce qu'il 
texprìmé daqs cette déclaration^ cependant 
icroit devoir annoncer que, ne pouvant con- 
idérer l'entrée de la troupe Fran^aise d^ns 3a 
tiUe y que comme une mesure hostìle , sa 
jrésence fera cesser tout jpourparler ultérieur , 
manda qoe ce n'est point la force qui fait 
léussir les négociatìons , mais une liberté ré*- 
dproque^ la bonne foi ét.la clarté dans les 
fiscussions* 

Tello est laréponse que Sa Sainteté a ordonné 
a soussigné de donner en son nom , à Votre 
EzceUencej en Tassurant de la conlìnuation 
de son estima et de sa bien veillance particulière* 

Le Cardinal Philippe Casoni. 



DÉCLARATION 



affichée dans Rome^ 

Sa Sainteté N. S. le Pape Pie VII n'ayant 

Ladhérer^ dans tonte leur étendue , aux 
landes qui lui ont été faites de la part du 
Gouvemement Francais , parco que ses devoirs 
acrés et sa conscience le lui défendaient^ voìt 
Kon qu'elle ne peut éviter les conséquences 
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Jésastreuses qai lui avaient ét^ déclaj 
sì elle n'urlhérait , sana reserve, à la toti 
des propositioTis, et que la Capitale mémn 
elle fait sa residence, va ètre occiipée I 
les troupes Franijiaìses, 

Résignò, comme il est dans rhmnilii 
8on cosar, aux. iugemens impénétrablej 
Très-Haut , le Saint Pére met sa cause é' 
les mains de Dieu ; et ne vonlant pas toulefoi 
manquer à l'cbligation indispensable oii iles 
de garantir les droils de sa souverainett^, i 
nous a commandé de protester , cornine il pro- 
teste, en son nom et an nom de ses succeaseurs 
contre tou(e occiipation de ses domaines, e 
il entcnd que les droils du Saint Siège sur ce 
domaines, demeurent, à présent et à l'ave 
venir, intacts et entiers. Vicaire sur la tem 
de ce Dieu de paix qui a ensei'gné par aoi 
divin exemple, ladonceur etlapalience, iln' 
doute pas que ses chers sujets, Hont il a san 
cesse recu tous les témoignages d'obéissanC 
et d'aitachement, ne s'appliquent aussi à con 
server le repos et la tranquillité, tani prive 
que piiblique. Il les y exiiorie, et le leu 
ordonne expressrmcnt. li ne doute pas no: 
pluSf que, bien loin de leur f>-!re le moindr 
tort, ni la moindre oflTense ils ne respecten 
les inJivJdus d'une Na'' i dont Sa Sainteii 
recut , dans son voyat,- _ et durant son séiou 
à Paris, tant de marques de dévouement e 
d'affection. 

Dtniu! au Palaìs Quirinal , le i Février 

Le Cardinal Poilippe Cj 
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f:i «.^^ M« L*A M B A SSA DE U K A I. Q U I E R» 

'^ totaT ^ 

'^^^l Du Palais Quirinale lerk Février 1808. 

f Le Cardinal , Secrétaire d'Etat , a recu et 
'^^^-ìi'Ék sons les yeux de Sa Sainteié , la note 
^òi%mVotre Excellence, par laquelle vous tó- 
se eiMoignez le desir d'avoir nne audience, pour 
^'f' iMfii mi I au Saint-Pére le general MioUis. 
\ Votre Excellence ne peut douter des sen- 
bmens de snrprise et de douleur dont est 
Ev^^fénéiré le Saint Pére. Plein de calme et de 
^^^onBance , d'apròs la parole que vous luì 
sflftvieE donnée hier, que la troupe n*était 
fOMfaede p^usage, et n'avait aucune intention 
^1 kostìle, il etait loin de sattendre à voir cette 
re I méme troupe , n'ayant aucun égard au des- 
xx I lein qa'il avait manifeste , entrer dans la 
ville , désarmer la garde à la porte du Peu- 
pie» ft*eroparerda Chàteau^ garnir les postes, 
entcìorer méme son habitation d'une caserne, 
et piacer lartillerie contre l'entrée de son 
palais* 

II ne croy&it pas que 1 on pùt prendre de 
telles mesures contre un Prince pacifìque et 
sans armes , contre un Souverain qui n*est 
point en guerre avec TEmpereur des Fran- 
cis ; en un mot ^ contre le Chef de lEglise 
Catholiqne. 

Humble et doux par caractère et par prin- 
dpes ; pour vous prouver sa modération dans 
la douleur que lui caUssent d^aussi rudes trai- 
femens , il a chargé le soussigné de répon- 
dre que demain , à midi , il recevra le gè- 
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n^ral Miollis , accompagné de Votre Excel- 

lence. 

Le Cardinal Philippe Gasoki. 



A* MM. LES MlNISTRES ETRANGERS PRE8 

LE S. SlÉGE. 

_Du Palais Quirinale le i Février 1808. 

Le Cardinal , Secrétaire d'Etat , a re^a 
ordre de Sa Sainteté de communiquer à 
Votre Excellence , que, le 9 Janvier der- 
jiier, le Goavernement Fran^ais a propose 
à Monseignear le Légat six artieles , comme 
VUltimatum^ avec intiination que si, cinq 
jours après larrivée de ses dépéches a Rome , 
le Saint Pére n'avait pas déclaré à M. TAm- 
bassadeur de France une entière adhésion 
auxdits artieles , toute la Légation derait 
obligée de partir; que le Saint Pére pefdrait 
définitiveinent , et pour toujours , non-seu- 
leinent les provinces de la Marche , mais 
encore le Pérousin , pour étre inc^rporés a 
la Toscane; la moitié de la Campagne de 
Rome, pour étre réunie au Royanme de 
Naples; que Ton prendrait possession du reste 
des états du Pape , et qu*une garnison éerait 
mise à Rome. 

Le Saint Pére a donne a M. TAmbassa- 
deur, après le terme des cinq jours, la dé- 
claration demandée. C'est le dernier efFort 
de sa condescendance , et un témoignage de 
sa loyauté. 11 a donne son adhésion aux ar- 
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Oli sa conscieiice n'a point trouvé d obs- 
, quoiqu'ils fussent extrémement oné- 
, et a déinoniré rimpossibilité d'adhércr 
qui lui était défendu par ses devoìrs 
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■ ^-'ìj/M. TAmbàssadeur n a pas trouvé cette dé- 
tìon satisfaisaiite , quoiqa'elle renfermàt 
t ce qu'il était possible de faire , et il 
déclaré par sa note du 29 Janvìer, qii'al- 
t probablement recevoir des ordres , il 
it dans la nécessité de les exécuter sous 
mgt-qaatre heures. Le S. Pére, iìdòle à 
s devoirs , et prèt à tout sonftrir pliiiòt quo 
^^ 1^ bleaser sa conscience , voit avec une sainle 
lésignatioiu s'exécuter tout ce dont on la 
"% I aenacé. En efFet , ce matin a une heqre et 
demie , les troupes Francaises sont entrées; 
ont désarmé la garde qui était à la porte 
ì da Peli pie, se sont emparées du Chàteau 
l Saint-Ange et se sont présentées en grand 
nombre devant la grande j)orte du Palaia 
Qui rinal y avec huit pièces d'arti llerie. 

Sa Saìnteté mettant son sort entre les mains 
de Diea , et protestant , couime ses devoirs 
le lui impusent^ contro tou te occupcition de 
les domaines , a ordonné à celui qui écrit , 
dmfbnner Votre Excellence de cet évène- 
oient afflgeant , afin quelle puisse en pre- 
venir sa Gour. 

lue Cardinal Philippe Casoni. 
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A M. l'Ahbassadedr alquizk. 

Da Palais Quirìnal, le 5 Fér.'ti 

Le Cardinal Secrélaìre d eial doit à as-= 
propre délìcateaso , il doit inème à li pen^ 
sunne de Volre Exc. et à celle de M. le G^^ 
néra! MioUis, une réponse franche et àa^— 
cére à la noie qii'il a eii rhonneur de r^^ 
ceviiir de votre propre main. Le sonssjgn -^ 
croit avoir de droits à volre cor^* 

fiance poti ne piiissiex elevar J^ 

moindre ti i-éracilé de ses asser*" 

lions. Se fl ter jusqu'au scrupuli^ 

Vexactitude voirs , il n'a pas lais^ 

ipnorer à que M. le Cenerai 

avait pan erreur commise par 

rOfficier q a troupe et l'artillerie 

contre le Ir il; et il n'a pas omij 

que M. le Gè vait donne lordre , - 

comma le soussigné en a recu l'assuranoe ^ 
gracieuse , de faire sur-lo-champ transporter , 
aillcui'S l'artillerie, et de faire éloigner la _ 
troupe. Non conlent de faire ce rapport à - 
Sa Sainielé, il lui a donne anssi ctmnais- 
sancc que M. le Cenerai , en soriant de son 
appartement , avait ordunné à la troupe qui. 
était sur la place, de lévacuer. 

Cepeutlant, malfare ce rapport, Sa Sain- 

teté vivement pénéirc« iì'an évèneuìent si • 

- ìnattendii et atissi injurieux à sa personne 

■aeree, a ordonné expressément au soussigné 

de faire une relatisn exacte de tout ce qui 
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lit passe , qans une note qui serait remise 
'otre Excellence, 

Fidèle exécatear des volontés de son 
ilice 9 le soussigné ne ponvait se dispenser 
faire mention d'un incident qui ^ plus 
le tout antre , avait blescé son cosur dans 
idroit le plus sencible. U pouvait d'aatant 
nns se dispenser de ce devoir, que, dans 
tiDtervalle sensible qui s*e8t écoulé entra 
lonorable entrevne qu'il a eue à une heure 
nnify et celni.où il a faitpasser sa note 
Vorre Excellence, Vartillerie restait encore 
contre le Palais de Sa Sainteté, pò- 
'ition qu'elle a gardée ]usqu'après minuit* 
Le sonssigné a certainement assez d'estinte 
9t de oonfiance en M. le General Miollis , 
pour douter un moment qu'il ait donne lordre; 
lequely ao reste^ n*a pas été prompiement 
Kxécnté. 

• D'après l'exposé de ces faits le sonssigné 
(rie Votre Excellence d'étre convaincue qu'il 
urat préfSìré omettre ces jastes plaintes dans 
ine répoDse de pure formalité ; mais que Sa - 
ainteté les a crues nécessaires ^ afin dedonner , 
tt milieu de sa douleur, les preuves dei 8£^ 
rastante modération ^ et l'expression de soa 
uime pour Votre Excellence et pour M; le 
renerai^ 
Je me flatte que vous n'attribuerez ni a 
L malignité ni à Finj astice, ce qui serait 
srtainement contre mon caractère^ une juste 
lainte que j'ai dù vous porter d'après les or-* 
res exprès de mon Souverain. 

Le Cardinal Philippe CASONif 
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A MONSIEUR L*AniBAS9ADE0R AlQUIER. 

Du Palais Quirinale le 6 Ft^yrier 1808. 

Le Cardinal Secrétaire d'Etat a re^u la note 
de Votre Excellence en date du 4> et il a été 
pénétré de douleur et d'étonnement , en voyant 
les accusations qa'elle contient au su jet de la 
Proclamation qui a été affichée dans la ville 
de Rome , à l'entrée de la troupe Fran^aise. 
Je regardais conime indubitable qu'une pa- 
reille Proclamation dùt éìoigner toute espèce 
de plainte; mais je vois le contraire aveo 
surprise. 

Cette affiche a été précédée d*un ordre 
exprès de Sa Saìnteté , et les sentimens qu'elle 
renferme sont Texpression de la volonté for- 
melle du Saint-Pére, comme je puis le dé- 
montrer à Votre Excellence. II n'est point 
vrai que cette affiche ait été enlevée par 
mon ordre; il éùt été indigne de mon ca- 
ractère et du poste que j'occupe, de donner 
un ordre oppose à celui que j'avais recu si 
formellement de mon Souverain , et d'oser 
contrarier aussi indignement ses intentions. 

Sa Sàinteté pénétrée de douleur d'un évè- 
nement aussi injurieux, a voulu , dans les 
termes les plus modérés et les plus pacifiqaes, 
instruire son peuple de ce qui y avait donne 
lieu; rappeler ses droìts ìnviolables, et por- 
ter par des paroles de douceur et de paix, 
le calme , la tranquillité et le desir da 
bon ordre dans le coeur de tous ses sujets. 
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1 Le Saint Pere a oblenucet heuMux resultai 

' Bieur docìlìté , et il ne saurait comprendre 

^g^^^kmenton a pu penserqn'unepareilleafficbe 

Ili ne oontìent que l'expression de ses senti- 

I jJbob^ et qui est une nou velie preuve de sa 

^^pieDce et de sa résignatìon , tendit à égarer 

y^Mpbiionet àtroubler la tranquillile publique , 

tkl^rdes assertionscouvertesd'un voile religicux; 

'^MuìAìs que les faits eux-mémes ont démontré 

Vfe oQntraire , à la grande satisfaction du Saint 

■Kre. Son étoBnement et sa turpriseontégale- 

■ aent paru, quand il a tu qu'on voulait lui 

■ diercher un motif d*accusation et de reproche 
I dans l'expression. Gous^emement Francais^i\oì 
I se troove dans la Proclamation : expression que 

lon dit avoir été employée pour imiter le 
Cabinet de Londres. 

Le Cardinal soussigné s'honore de pouvoir 
assuTeràVatreExcellence^que cette expression, 
loin de porter atteinte à la Majesté de r£m- 
perear et Roì , est au contraire une consér 
quenoe naturelle de la délicatesse constante 
do Saint Fere, et Texpression du respect pro- 
^d et invariable du soussignépour l'auguste 
personne de cette méme Majesté. G'est d'ailleurs 
nn langage usité en diplomatie ; souyent em- 
ploy é par le Ministre de Paris et méme par la 
Légation Francaise à Rome .* diete enfio , dans 
des cìrconstances aussi fàcheuses que celles-ci, 
par un égard plus par ticulier pour Ics Sou- 
terains. 

La dìstribution clandestine des affiches de 
cette proclamation , que Fon impute aux em- 
ployés de la Secrétaireried'Etat^ n'estqu'une 
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accnsation qui teiia a surprendre la bonne ' 
de Volre Excellence : car ie jjuis vons assur^ 
sur nion Iionneiir, qne , s il s'en est ditìTribu *" 
quelques excinplaires, ce n'a èté que d'aprài-^ 
l'ordre positiT de Sa Sainrelé. D'ailleiirs Ib^ 
employés ne jHJUvaient pis f.iìre la inoindr^ 
difficili té de céder quelques copies d'ui^ 
imprimé qiie leur Priiice avaìt fait eAposer 
à la vue dii 

Jeprie Ve ce d'agréer l'assurance 

inaltérable n dération la plus dis- 

tinguée, 

/.e Carminai (lippe Casoni* 



A AlunsiEoa i.-'Aji bassa dbur Al^uib&. . 
Du Palait Quirmal, la a5 Fitrier 1808. 

Li Cardinal , Pro-Secrétah-e d'Etat , s'est fòit 
nndevoìr de mettresousles yeui do Sa Sainteté 
là note de Vottre Excellence , en date du aS" 
courftnt. 

' Le Saint Pére a été 8ingiilièremént atìrpm 
d'apprendre que M. Champagny et Sa Majest'é 
Imperiale et RojaJe , elle-mérae,avait déciaìrd 
A Son Emineuce le Cardinal Caprara, dans' 
raudience du g de ce mois, qu'elle avait o^■ 
donne l'occupaiion de Rome , sur le refus qu*a' 
fait Sa Sainteté d'adhérer & ses demandes. It 
voit aujourd'hui que par une coiitradictìon^ 
manifeste, on allègue, pourmotiver ane m» 
snre aussì huslite^ l'asile dorane dans ses états,' 
à certains brigands venus de Naples. 
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n I ly^près ce qne Sa Sainteté a fait déclarer à 
fT j eetégard à V. Exc.^dansla notedu a8 Janvier, 
é 1 elle a été également surprise que ^ sans indi- 
9 I qoer ancun de ces brìgands , You continue de 
s I prler de leur présence dans les Etats do 
f ( FEgliae , et dans la ville méme de Rome ; que 
Ton accuse le Gouveniement Roinain de fai* 
blesse , pour les y avoir laissé établir ; et quo 
Fon porte Toutrage jusqu'à le soup^nner d^ 
conni vence avec eux^ en les tolérant : tandis 
qu'ao contraire le Gouvernement a fait ar- 
rèter et consigner tous ceux dont Tarrestation 
lai a été demandée* 

Sa Sainteté désire que la bonne foi de Votre 
Excellence réponde à cetie accusation , sans 
cesse répétée avec des ezpressions génériques, 
sans jamais en donner aucune preuve; accu« 
sation d'ailleurs démentie soit par le fait en 
ìuì-méme , soit par les renseignemensdemandés 
et jamais obtenus. 

Si les prétendus rebelles au Gonvernement 
de Naples eussent existé à Rome , ou dans les 
Etats du Saint-Siége, comment n'auraient-ils 
pas été arrétés par la troupe Fran^aise qui 
occupe Rome et TEtat de TEglise ; elle qui , 
violant le droit des gens , s'est permis de prò* 
céder àdiverses arrestations^ méme envers les 
Sujets du Pape. Sans doute cette troupe n'au^ 
rait pas eu recours aux mesures et à l'autori té 
du Gouvernement Pontificai ^ qui ne les a 
jamais refusés , et qui ne les refuserà jamais , 
pourvu toutefois qu*on lui donne les indices et 
les renseignemcns nécessaires» 

SaSaii^Lteté trouve également vagues et gène- 



tìqnes , lés assertìons répétées , de com^lots ^u#^* 
trameni dans Rome desagens étrangers. Ellf - 
trouvent en outre on ne peut pas plus inju- 
rieuse , Timputation que Yon fait a dessujets de ^ 
Sa Sainteté , d etre les instigateurs d'intrigues ^ 
aiissi abominables^ tandis qae par lenr carao )c 
tère.et p»r leurs principes ils sont bien loin de t 
prendre part a des desseins aussi vils et aussi i 

pervers. - 

Au milieu de tous ces objets dedouleur et de } 
fiurprise , le Saint- Pere a enjoint de signifier , ^ 
en réponse à votreExcellence, qu'après avoir ' 
déclaréà plusieurs reprises, que tantqaeRome 
eerait ehvahie^Sa Sainteté se regardant comme 
privé.e de sa liberlé, et dans l'état d'un véri- 
lable emprisonnement , se refuserai! à tonte 
cspècede négociation;il étaitcertainement bien 
loin de 8*attendre aux demandes qu'on ose 
avaficer clans la note de Votre. Excellence. 

Sa Sainteté a ordonné au soussigné de re- 
nouveler cette déclaration à Votre Excellence, 
et de lui dire avec franchise , que soìt avec 
vous, soit avec l'individu qui pourrait vous 
rem piacer dans votre absence , elle n'entend 
traiter que dans leseulcas où la troupe aurait 
évacué la Capitale ; condition sans laquelle 
Sa Sainteté ne peut donner de réponse aux 
demandes qu'on lui fait maintenant , et qui 
pourraient lui étre faites à Tavenir, Elle a été 
enfin frappée d'étonnement de ce que Votre 
ExQellience , en parlant deségards dont on doit 
user avec les troupes Francaises , les qualifie de 
troupes amies de Sa Sainteté. 

Le Saint Pere les a considérées comme telles 
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j^f^-paasé; mais il déchre expressément 

fifij quoiqu'il aìt eu et ait encore pour elles 

ffius Ics égards qui lui sont suggérés par 

son caractère , il ne peut plus certainement 

legarder comroe amies des troupes qui , au 

mépris de ses protestations les plus solennelles , 

jont entrées aans Rome, bnt viole sa propre 

residence y se sont rendues raaitresses de la 

TÌlle et da chàteau ; qui ont lourné les ca- 

nons confre sa propre hkbitation; qui sont 

entièrement à la chargei de son trésor et 

de ses sujets^ et qui ont osé attenter à sa 

liberté. i 

Telle est la réponse qlie le Saint Pere a 

expressément ordonné a a soussigné de faire 

à Votre Excellence. Il a Vhonneur de lui 

tenouveller lexpression de sa considératioii 

la plus distinguée. 

Ae Cardinal Joseph Doria Pampuili. 



A MoNSicuR l'Ambassadeur d*£spacne. 

Du Palais Qunnal^ le ^kSTévrler 1808. 

L» Cardinal Doria Pamphili , Pro-Secró- 
taire d'Elat, a recu la note de Votre Ex- 
cellence, et il s'est fait un devoir de la 
inettre sous les yeux de Sa Sainteté. 

Farmi tant de sujets de donleur , qui per- 
co.xìt Fame pure et sensible du Saint Pere, 
il ne peut assurément considérer comme un 
des moindresL, celuì qa'il éprouve en appre- 
tta nt la violai ion qui a été faite de la de» 

u 
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meare de Votre Exc. , et que Voti ait man^ 
qué , comme on la fait , au respect et aux 
égards qui sont dus à l'Auguste Souverain 
des Espagnes, avec lequel Sa Saìnteté -est 
unie par les liens de la plus loyale et de la 
plus sincère amitié* 

Mais Votre Excellence connait la triste po-^ 
sision de sa Sainteté , qui est tous les joors 
témoin des nombrens^ atteintes portées à 
sa propre dignitè. Vous pouvez bien peser et 
évaluer dans vos lumières^ quel appui elle 
peut préter à votre juste réclamation. 

Sa Sainteté a néanmoins ordonné au sous-^ 
aigné de faire à cet égard toutes les démar- 
ches qui sont en son pouvoir ; et si elles doivent 
étre sans succès, comme elle n'a qiie trop lietL 
de le craindre , il ne lui resterà qu'à se con- 
so^r par la conviction qu'elle a d etre entiè- 
rement étrangère a Taffront dont Votre 
Excellence se plaint, et que le Saint Pére 
coudanine hautement. 

La Cardinal soussignéi en faisant passer 
cette note à Votre Excellence, lui renouvelle 
l'expression de sa considératìon particulière* 

Le Cardinal Joseph Dori a Pamphili» 



À MM. Irs Cardinaux Ruffo-Scilla , cérche- 
véqae de Naples\ Pignatelli , Saluzzp ^ 
Carracciolo, Caraffa-Trajetto; Firrao. 

Du Palai s Quirinale le a8 Février 1808. 

Le Cardinal Doria Pamphili , Pro-Secrétaire 
d*Etat, a rapporté à Sa Sainteté , notre Sei* 



I 
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piear, rintimation faìte à Votre Eminence 

par le Commandeinent militaire Fran^ais , de 

le rendra à Naples , dans le terme de vìngt- 

qaatre heures ^ et 1^ réponse que Votre Emi- 

nence lui a faite^ savoir, qu'elle dépendait de 

Sa Sainteté^ dont elle a iiìterpeUé l'oracle 

par Tergane da soussìgné. 

Le Saint Pére a été bien snrpris de Tìnti--* 
mation que le Commandement Fran^ais a osé 
fiure à des personnes immédiatement atta-* 
chées à son service et a celai de l'Eglise uni-? 
verselie , indépendamment d'ane autorité 
temporelle quelcouque; et il a ordonné aa 
aoussigné de signifier en réponse à Votre 
Eminence , qu'il a manifeste tròs-elairement 
ses sentimens à M. l'Ambassadeur de Franco; 
qa*il lui a fait connaitre que non-seuiement 
il n'avaìt pas le droit d'ordonner le départ de 
Votre Emihence^ mais que le Saint Pére ne 
▼oulait pas qu'elle s'éloignàt de son service. 

Sa Sainteté est bien persuadée que Votre 
Eminence et lès autres Cardinaux n'oublie- 
ront p3Ls leuFS sermeits et leurs devoirs; que 
si on leur demando une chose qui y soit 
contraire , ils savront imiter son exemple , se 
conformer à sa conduite, et souffrir, s'il le 
fa ut , avec la méme résignation. 

Le Cardinal Joseph Doria Pamphili. 

Noia. Ces lix Cardinaux ont été fbrcés de partir ayant 
Ics autres. 




A I.A LÉCATION FRANrAISE PBES DO SaiWtSiÈGI. 

Du Palais Qiiirinal , le a Mars 180B. 

L'iUToniTB mililaìre s'est portce ces juurs 
dfiniiers à lani d'operai iuns violeutes, que le 
Saint l'ère, malgré sa patience et sa résigna- 
tion, en a Tessenti la plus vive indignation. 
Coite atitorité Francaise a envoyé à l'im- 
pt-ovisle un piquet de soldais Frannais à la 
Poste aux chevaux , et en a enlevé la direction 
à Monsieur le Chevalier Altieri. Elle a envoyé 
iiti aulre piquet de soldais Frannais à la Poste 
Anx lettre» du Pape, et a prepose un Inspec- 
tètir à la Correspondance par lettre», contre 
f^ ibi pnbKqae; èlle a incorpora violemment 
et de forcQ la iroape de Sa Sainteté dans la 
itòupe Fran9aise; elle a enfermé Hans le Chà- 
teau Saint-Ange, et ensuiie exilé, le Colone) 
Bracci , potir ètre deinenré fidèlv à son Prince , 
plntM'^ùe de mourìr dans l'opinion publique 
par un acte de félonie, contuie a fàìt le Lien- 
tenant-colonel JFricìt qui s'est déshonoré aux 
.yeax de tout le monde; enfìn eHe a luis des 
gardes à tontes les ImprimerieB , pourenlever 
par ce moyen au Souverain de Rome et au 
Chef de la Keligiou, la liberté méme de l'ìm- 
prèssion. 

Un seni de ces attentais suffit pourdémentir 
le suict pour leqnel on a arsure , dans la nota 
da a5 Février, que la troupe Francaise était 
dirigée vers Rome pour pui^CT"cetle ville des ■ 
prétendus brigands Napolitains; un seni suffit 
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ponr montrer le dernìer méprìs , les derniers 
oatrages quon fait à la dignité du. Chef vi- 
sibie de r£glise. 

La troupe Francaise ne s'est pas bornce i 
ces attentats : pour combler la mesure , elle a 
osé mettre la main sur quatre Cardinaux, les 
détacher du sein de Sa Saìnteté et les faìre 
traduìre à Naplies , au milieu de la force ar- 
mée, comme des crimiiiels d'Etat. On n^ 
sauraìt certainement porter plus loia la vìo- 
lence et Vabus de la force. 

Sa Sainteté- qui s'est vu arracher de jour 
en jour les attributs de sa souveraineté , qui a 
TU fouler aux pieds en cent manières son 
honneur et sa dignité , par une troupe qtt'on 
voulait caractériser son amie , n*aurait pas 
era que cette méme troupe se portàt à de 
pareilles extrémités, lesquelles ont principa- 
lement pénétré son coeur de la plus vive 
douleur. 

Le Saint Pere qui , sembUble à un agneau , 
a soufFert, dans le silence et la résignation , 
toutes les insultes, a été si touché de cette 
dernière , qu*il a ordonné au soussigné de 
reprendre La parole , et de vous en fairè , 
Monsieur, les plaiiites les plus amères et leé 
plus significati ves 9 et de vous déclarer^ ^u^.i 
xnalgré Thorreur que lui inspirent ces procédés 
hostiles , et quelque humiliants que soient aux 
yeux de l'Europe les excès inattendus et vio- 
lens auxquels se porte la troupe Francaise , qui 
va jnsqu'à attenter à la dignité des Cardinaux , 
laquelle est une émanation de sa suprème di>- 
gnité ; malgré to ut cela y le Saint Pere , s aban- 



aonnniit nnìquetnent à Dieu, observera san» 
8*effrayer, et sans s'écarter des princi|ìes i:oti- 
formes à ses devoirs sacrés, jusqnes à quand 
la troupe Francaìse voudra abiiser de sa 
doocear et de sa paiience, et si enfin elle 
Voudra mettre un terme à des ìnsultes et 
à des inépris que n'a point meriti* le Sou- 
Terain do Wnm*» riief de la Relì^on 
Càtholìque 

Tel est i r que le Cardinal , 

pro-Sec retai rn i recu de Sa Sainieté ; 

«t tandis au devoir de l'exécufer 

sans la moi i , il vous renouvelle , ■ 

Monsieur , lei s de la plus haula 

considératioD. 

Le Cafdmal Jostvu Doria Pamfbiu 



Z>u PaUiis Quirinale le 5 Mart 180& 

Sa Sainteté ayant apprìs que le General 
Miollis a invite a d!ner tona les indivìdns dti 
sacre Collège, a ordonné au Cardinal Doria 
Fampliili t Pro-Secrétaire d'Etat , de signifier 
à Votte J^minence. qn'elle alme à croire que 
■vù les triliulatìons oii se trouve Sa Sainteté, 
aucun d.es Cardinaux n'acceptera une telle 
invitation, ni n'interviendra i aucune Aca^ 
démie, assemblée» eto, pour faire connahre 
par U» que le Conseìl da Chef suprème de 
l'Églìse , prend part à sa ]aste tri&tesse. 

pour ce qui concerne la réponae à donner. 



( 35 ) 

il serait bon que le sacre Colège fùt con forme 
dans les motifs de la negative. Ce sont, au 
fond, ceux que le Saint P^re a indiqués. 

Voilà ce que le soussigné est chargé de 
ikire connaitre à Votre Eminence par ordre 
de Sa Sainteté. Il vous renouvelle en inéme 
temps les sentimens de dévouement avec les- 
quels il vous baise humblement les mains. 

Ijt Cardinal Joseph Dorià Pamphili. 



A MoNSisuR LE General Miollis. 

Du Palais Quirinale le i3 Mars 180&. 

Sa Sainteté a appris que quelques officiers, 
sachant qu'elle ne voulait point absolument 
que les troupes du Pape fussent incorporées 
a la troupe Fran^aise. ont déclaré qu'ils ne 
pouvaient continuer leur service; que pour 
cela, ils ont été emprisonnés , et qu'on pense 
a les traduireà Mantoue, oudansquelqu'autre 
ibrteresse du royaume d'Italie : cette nouvelle 
a profondément pénétré Fame du Saint Pére , 
lequel a ordonné au soussigné de réclamer^ 
sans tarder, contre cette violente mesure. Il 
semble au Saint Pére presque impossible à 
croire ^ qu'après tant de violations, on veuille 
enoore punir ceux qui ont de la repugnance 
à paraitre infidéles et parjures^ et qui veulent 
conserver leur honneur^ la.seule richesse de 
rhomma^ digne de prix, et qu'on puisse re- 
garder comme durable. Sa Sainteté ne pei\t 
regarder cette mesure que comme une sub- 



version des principes qui doivent étre com-» 
miins à tous les hommes, et que Votre Ex- 
cellence sent certainement elle-méme. 

Le Saint Pére est persuade que Sa Majesté 
Imperiale et Royale n'en ^ugerait pas aulre- 
nienr,et que loia de voir avec peine , elle 
verrait au contraire avec plaisir, un homine 
qui marche dans les yoies de la fidélité et 
de Thonneur, 

C est pourquoi Sa Sainteté > qui sent plus 
les disgraces d'autrui que les siennes propres, 
et qui les sent dautant plus vivemeut, qu'on 
afflile ses sujets en récompense de la fidélité 
qu'iis lui conservent , reclame hautemenf , 
non-seulement contre le transport annoncé 
desdits ofBciers, mais encore contre leur dé- 
tention ;et elle aimeà croire que Votre Excel- 
lence ne voudra point permettre une tei le 
niesure,quìseraitcondamnéedetoutlemonde, 
et , avant tout , par les seutimens de votre 
coeur. 

Le Cardinal Joseph Doria Pamphili. 



BiLLET DU Secrétaire d'É t a t 

Aux Ministres étrangers , au su jet de la 
nouvelle cocarde adopiée par la garde 
Pontificale incorporee aux troupe» Fran- 
caises. 

Du Palais Quirinale le ao Mars 1808. 

Le Cardinal, Pro-Secrétaire d'Etat, a recti 
de Sa Saifttelé lordre exprès de faire part à 
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Votre excellènce, qiie claprèsVincorporation 
forcée de sa troupe de ligne avec les troupes 
Franraises^ elle avait pris le parti de changer 
la cocarde et de la faire clistribuer au petit 
nombre de tronpes qui lui restait, afin de 
rendre aiiisi public son désaveu formel; mais 
elle a vu avec une surprise étonnante que hier 
on a fait prenci re ceite méme cocarde à la 
ci-devaiit jjarde Pontificale incorporee avec 
les troupes Francaises. 

Sa Sainteté regJirde ce procede comrae un 
ouCrage des plus marqués à sa dignité, et, 
de nrìéme qu'elle a vouln qne Votre Excel- 
lance eùt connaissance du changement de la 
cocarde, de méme elle veut que le soussigné 
vous fasse p^rt de sa facon de penser au sujet 
de la nouvelle insujte faite à sa personne dans 
la nouvelle cocarde adoptée par les troupes 
incorporées. Le Saint Pére proteste dono hau- 
tement contro cette violation de ses droits ; 
et quoique cette troupe informe pone la nou- 
velle cocarde , il ne là reconnait pas pour 
cela lui appartenir : et comme il n a point 
d'autre moyen de manifester ouvertement ses 
sentimens, il déclare qu'il n'a et n'aura ja- 
maìs aucune part dans les opérations de cette 
troupe amalgamée^ et il désire que tonte sa 
Cour pense de mème, afin qu on ne soup- 
conne pas de consentement ni exprès, ni 
tacite de la part de Sa Sainteté, qui demeure 
toujours ferme et inébranlable dans ses prin- 
cipes. 

Le soussigné , en exécutant les ordres de 
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son Souverain , vous renouvelle les sentimenl 
de sa consìdératìon distingoée. 

Le Cardinal Dori a Pamphili. 



BiLLET DU Secrétaire d*Etat , 

A M. Lefeyre, en lai communiquant une 
note au snjet de Tincorporation de la garde 
du Pape avec la troupe Fran^aìse. 

Du Palcùt Quirinale le !ìo Mars 1808. 

Sa Sainteté voyant avec beaucoup de suf- 
prise et de douleur l'incorporatiou forcée de 
sa troupe de ligne avec la troupe Francaise , 
au inéprìs de ses réclamations , avait pris la 
déierxnìnation de changer la cocarde , afin 
de manìfester publiquement son inéconten- 
teinent, et avait ordonné qiie Ton en fit part 
au Corps diplomatique résidant près du Saint 
Siège. Le Saint Pére me charge en outre 
de commaniquer à Votre Seigneurie qu'ello 
s'est expliquée sur ce quou a fait prendre 
liier l'i nouvelle cocarde à la troupe in- 
corporee. Cet outrage fait à son autorité ^ 
et porte jusqu'au dernier pQint, Ta déter- 
ininé à donner au soussigné l'ordre exprès 
de vous téinoigner ses plus vives plaintes et 
de vous laisser non-seulement copie de la 
note envoyée aux Ministres étrangers , rela- 
ti vement au changement de cocarde ; mais 
atissi de vous notifier la seconde déclaration 
qu'il leur a fait passer aujourd'hui , afin de 
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'er dans leur propre pays , sobs preteste 
\ìk soni SQJets de ces états. Chacun a ires- 
te en eux le caractère éminent qui les lie 
itement au Soaverain Pontife ; jamaisau^ 
n'a entrepris de lesfaire sortir et déporter 
la force, et d'arracher ainsi tant de co-* 
iteurs de l'Eglise universelle à son Chef, 
attentat qui forme un sujet de scnn- 
pour le temps présent et à venir, a pé- 
,d'one manière incroyahle^ramesensible 
Pére , soit à cause de l'insulte enorme 
lon a faite a la dignité du Cardinalati soit 
iQse de l'outrage que Fon commet contro 
Féisonne Sacrée, puisqu on n'a pas méme 
^ lé son Vicaire, son premier Ministre , 
les Évéques qa'on a détachés de leurs dio- 
respectifs. 

, Le Saint Pere connaissant le pr'éjudire qui 
tDrésolte pour le regime spirituel de l'Eglise , 
idiargéle soussigné de réclamer hautement 
ppotre des mesures aussi affligeantes, et de 
knander en méme temps la resfitution de 
Cardinaux , qu'on lui a enlevés par la 
contre le droit des gens. Quant au reste, 
Saint Pére, toujours résigné aux jngemens 
Dieu , rassuré en méme temps par la pu- 
de sa conscience , sachant qu'il soufiVe 
iemment pour la justice, les traiteméns 
plus durs , sans les avoir mérités , et fidèle 
devoirs sacrés ; après avoir fait tout son 
ìbie pour détourner la tempéte qui agite 
Saint Siège, en laisse au Ciel le soin et 
protection, et à \di postérité le jugeraent 
(cette cause. 
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AVX MlMISTRSS EtRANCSK» )£ 

D» Palais Quirinale le ^j Hors iSo&iff^ 

- ^ v^ 

Le Carrliiial Gabrielli, Pro-Secrétairé 
tat , a reca de Sa Sainteté Tordre positi 
roramuniquer à Votre Excellence qa' 
n'iurnit jamais cru que Tattentat 
prir la troupe Francaise , sur la personm 
CiriUnaux natìfi au royaume de Kaj 
' '\k Me renoQ velar sur les Gardinaux 
royaiime d'Italie , et dea douiaines 

.1 France. 

iiP Saint Pére ne peat plus ignorer qui 
-. • veiit pas seulement détruire sa Soavv 
. Il nei é temporelle ; mais qu'on attaque d 
i Volli le regime spirituel de l'Eglìse romaina 
lepréisentéo dans le sacre College, qui foi 
iiie le Sénat dii Souverain Ponlife. 

Tout le monde a vu , avec le plus gran 
é'onnement , que ce principe et ceite maxim 
rle>tructive des liens les plus sacrés , quia 
tachent Ics Gardinaux au Pape par la forc 
flu serment ont été produits , et se sor 
Hianifestés dans le temps que le Ghef d 
VEglise se trouve au milieu des tribulation 
Oa n'en trouve dexemple que dans THii 
loire du temps républicain , qui fut poo 
Rome le temps subversif des principes li 
plns sacrés. 

Jamais aucun Prince séculier, qui protèg 
la Religion Catholique, n'estallé jusqu a obli 
ger les Gardinaux de l'Église Romaine» 
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rrer dans leur propre pays , sobs preteste 
lils soni SQJets de ces états. Chacun a ires- 
te en eux le caractère éminent qui les lie 
Btement au Soaverain Pontife ; jaraaisau^ 
n'a entrepris de lesfaire sortir et déporter 
la force, et d'arracher ainsi tant de co- 
iteurs de l'Eglise universelle a son Chef, 
attentat qui forme un sujet de scan- 
pour le temps présent et à venir, a pé- 
tré ,d'une manière incroyable , l'ame sensible 
iSaint Pére , soit à cause de l'ìnsulte enorme 
ton a faite a la dignité du Cardinalati soit 
tose de loutrage que lon commet contro 
Féisonne Sacrée, puisqu on n'a pas méme 
^ \é son Vicaire, son premier Ministre , 
les Évéques qa'on a détachés de leurs dio- 
respectifs. 

'.Le Saint Pere connaissant le préjudire qui 
p résolte pour le regime spiritoel de l'Eglise, 
idiargéle soussigné de réclamer hautement 
mitre des mesures aussi affligeantes, et de 
ittnander en méme temps la resfitution de 
Cardinaux , qu'on lui a enlevés par la 
contre le droit des gens. Quant au reste, 
Saint Pére, toujours résigné aux jugemens 
Dieu , rassuré en méme temps par la pu- 
le de sa conscience , sachant qu'il soufiVe 
jmment pour la justice, les traiteméns 
iplus durs , sans les avoir mérités , et fidèle 
devoirs sacrés; après avoir fait tout son 
dble pour détourner la tempéte qui agite 
Saint Sìége, en laisse au Ciel le soin et 
protection, et à \dk postéi'ité le jugement 
kcette cause. 
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Auk MlNISTRSS EtRANC1119 {^ 

D» Palais Quirinale le ^j Mars 180& 

Le Cardinal Gabrielli, Pro-Secrétaire 
tat , a reca de Sa Sainteté Tordre positil 
coramuniquer à Votre Excellenoe qaV 
n'ìuriit jumais cru que Tat tentai 
p ir la troupe Francaise , sur la personne 
dr:Unaux natila cu royauine de Na[ 
' h\ Me renoaveler sur les Cardinaux xm\ 
royau me d'Italie, et dea domaines réna 

:i France. /^. 

ìiP Saint Pére ne peut plus ignorer qiÀ 
-..* veut pas seulement dótruire sa Soavi 
li nei é temporelle ; mais qu'on attaque i 
IV011I le regime spirituel de VElglise romaiiu 
repri%entée dans le sacre Collège, qui fo 
aie le Sénat du Souverain Ponlife. 

Tout le monde a vu , avec le plus grai 
é'onnement , que ce principe et celte maxia 
rle^fructive des liens les plus sacrés , quia 
tachent Ics Cardinaux au Pape par la fon 
du serment ont été produits , et se 801 
luanifestés dans le temps que le Chef k 
l'Eglise se trouve au milieu des tribulatior 
Oa n^n trouve d exemple que dans THi 
loìre du temps républicain , qui fut poi 
Rome le temps subversif des principes 1 
plus sacrés, 

Jamais aucun Prince séculier, qui protè] 
la Religion Catholique, n'est alle jusqu a obi 
ger les Cardinaux de ITÉglise Romaine , 
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Tcntrer dans leur propre pays , scms preteste 
fkils sont SD jets de ces états* Chacun a res- 
pecté en eux le caractère éminent qui les lie 
étroitement an Soaverain Pontìfe ; jamaisau-- 
cuD n'a entrepris de lesfaìre sortir et déporter 
par la force, et d'arracher ainsi taiit de co- 
opératears de TEglìse universelle a son Chef. 
Cet attentat qui forme un su)et de scn ri- 
dale pour le temps présent et a venir, a pé- 
nétré , d'un e manière incroyable, Tame sensi ble 
du Saint Pére ^ soit à cause de l'insulte enorme 
quon a faite à la dignité du Card inalat, soit 
i cause de loutrage que lon commet contro 
sa Personne Sacrée^ puisqu'on n'a pas méme 
épargné son Vicaire, son premier Minisire , 
ni les Évéques qu'on a détachés de leurs dio- 
cèses respectifs. 

Le Saint Pére connaissant le préj udire qui 
en résulte pour le regime spirituel de l'EgHse, 
a chargé le soussigné de réclamer hautement 
contre des mesures aussi affligeantes, et de 
demander en méme temps la restitution de 
<es Cardinaux , qu'on lui a enlevés par la 
force contre le droit des gens. Quant au reste, 
le Saint Père^ toujours résigné aux jugemens 
de Dìeu , rassuré en méme temps par la pa- 
rete de sa conscience ^ sachant qu'il souffre 
Etiemment pour la justice^ les traiteméns 
j plus durs , sans les avoir mérités , ef fidèle 
ì ses devoirs sacrés ; après avoir fait lout son 
xissible pour détourner la tempéte qui agite 
e Saint Siège, en laisse au Ciel le soin et 
a protection, et à \a. postéi^ilé le jugement 
le cctte cause. 



Tels soni Ics sentimens qne Sa Sainteté a 
ordonné au Pro-Secrétaire H'Etat de main- 
fester a Votre Excellence; en se faìsant un 
devoir d exécuter les ordres qu'il a recus, il 
lui renou velie lexpression de sa considéra- 
lion distinguée. 

Le Cardinal Joles Gabrielli. 



Ordre do Jour adressé aux troupes en gamison 

à Rome. 

Sa Majesté ITSoipereur et Roi Napoléon 
témoigne sa satisfaction aux troupes de Sa 
Sainteté pour leur benne tenue. Elles ne re- 
cevront plus d ordres àl'a venir, ni des Prétres, 
ni des femines. Des soldats doivent étre còm- 
ma ndes par des soldats, Les troupes peu vent 
étre assurées quelles ne relourneront plus 
sous les drapeaux des Prétres. TEmpereur et 
Roi leur donnera des Géncraux que leur bra- 
"voure a rendus dignes de les conduire. 

Au Qnartie^ general ^ à Romejesty mars 1808. 

MlOLLTS. i 



Nota. 9/1 a còìiduitles troupes de Sa Sainteté d^ahord 
à Ancóne , d'où elles ont dii se rendre dans le rofaum€ 
d'Italie pour y étre réorganisées. 
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LEtTBE CincuLAinE (hù Soui^aih Ponti fé 
PIE VII à totà^s ìes Cardinàux ^ en date 
-dìi 5 Fi^rìer iSoB^ 

V^^. li'Editeor de Gènies sane dotxte n-avait pas con^ 
BÙMMice de eette jnèee «portante de la con^spondanee^ 
Wqoalle eontieiit k «jet de toutet lea coatettatioas >qiil 
oat ea li^ ^iàx% te Qpuvwnemest Fm^ais et la Goor 
de HomCè 



^s 



( o 

lealmente è la nostra liberà volunta in Gesù Cristo 
Signor Nostro. 



il Governo francese per vij^ d'ingiunte ed ip(iis$is^ 
iénti pretese e trame , insidia al nostf-p ^pìfttvale e 
temporale Dconiqip , e noi cbi^mi^Bao in testimonio 
Iddio ^ la pniv^rsalità delie genti, onde garantire 
la postr^ condotta, ed a i^\e oggetto abbiamo pen- 
sato di pàrticolarniente indicare coIU presente 
npslra a Voi Eminentissimo nostro Fratello^ quali 
siepp gli articoli delle sudette pretese^ e qMale sia 
stata la nostra immutabile e costsif^te decisione. 

Eprìmieraiaente quali prove non ha egli riportate 
il Governo francese della nostra costante adesione 
alla rappacificazione di quel gregge 4?' suoi conci- 
tfidini devialo ^alla' Cbi^s^ cattplipai apostolica, 
romana ? Quali mezzi non abbiamo noi tentato per 
introdurvi U privata e public^ autorità ? Una. na^icg:\e 
che epa le maqi fpndiantì di vivo sangue di fìuoi 
Fratelli sacrifics^ti in ogni genere , stalo e condi- 
zione, quella ^te^sa che versò npn senz^ delitto 
sopra se stessa e sppra de* suoi Figli il sangue 4^ì 
loro legitimo sovrano ci penetrò si altamente il 
cuore, che, quaptqpque non ancora eletto ^Ua cat- 
tedra successore di San Pietro, c'ipipegnò a desi-, 
derare nel più intimo del nostro cuote di. sacrificare 
tijitto noi per rapacificarla 9 riunirla e tranquilUzarla^ 

Eravamo al regime della Chiesa d'Imola, siat^ 
della Santa Sede^ e fin dallora come Vescovi rer- 
Gammo di fsar conoscere t,e nostrff incUna^oni , ed il 



et versér loùl holré saft^, si cela est necessaire*» 
pour la défeiise et le soutien de l'une et de t'atitre : 
Toilà ce que rtoti^ dÀ^iaròns toulotr libremént , commè 
nòus le voulons réellement en J. C. N. S. 

Le gouterhi!nlent fran|;ais, employant les pr^- 
leitéft les plus infustes et lés plas fHvoles, {^ort^ 
atleiflte è Tfalrfe ^ouvoir spirìtùel.et tèmporel, mài's 
noBft tfvcitls Diéii pour téitioln et toutes lés natìót^s 
pour gairani de notre conduìte, et c'e^t pourqudi 
nou^ avoAs )iigé à propos de voiis faire eontiaitrè 
en particiil»éi^, Hotre Eminentìsstme Frère, ^uelssottt 
les bases des susdits prétextcs et quelle a toujòuf^ 
éié notre iihmuable et constante détèrminatiòii. 

Et d*abord» quéllespreuTésle goÙTemement fran^^ 
f ais n'a-t-ìl pas de notre tè\e Constant à nous rè^ 
concilier àvèò cette fotite de ses habitans qui i[é^ 
taient itòìghés de i'Eglisti catholl^ile, apdstoliquè 
€t roiAainé? Quels ihoyens n'dvons-nous pas és-^ 
^ayés polir y eottsòlider Tautòrité publique et par-^ 
ticulière? Avànt méme d'etile éltis à la ctìsiirè du 
successeur de St. Pierre, notre coeur était si vive- 
tkiettt affecté què itotls ne {Ifimes lious d^fehdre du 
désìT de lious sactifìe^ toiit etUier^ pòur retidrè la 
pahi l'ufiion et la tfanquiltité à Urie nailon qui, 
les niains ftimàntes encoré du saiig de ses Frèrès 
sàcrifiés dahs tdut ^tat, dàhs toute cdndition, dvait. 
attiré IMudignatìoA , et sut* elle-iùéikié et sur sès. 
ènfaiis, eti Tefsatlt le sang de son l^gitiltie sou^ 
▼erairi. 

Attaché à radtnrnistraltoit de TEglisè d'Ilhofà 
pdr le Saint-Sìége et depuis comme Evéque , noù^ 
cherchinKè à faire eonnattre ilbtre pencbant el 
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4io^tn> aSetto per tale n^one incontancki il cori 
[ dlollkre deli' anni francesi disceso in Italia che lillro 
Ijlon c'inumata da tontano e da vicina, se non 
[To^'ina e morte. 

' 1 i^oslri scrini pieni di zelo e di verità direlli al : 
poslro Popolo, abbastanza dimosUsno e garaalì»- 
fio in queir epoca ■ religiosi nostri pit sentimenti , 
r<d abbiamo avuto fra timori ed amarrzze il con- 
|j|ento di ottenere dal condottiero medesimo per 
Ljdono e vita a chi tra i nostri Fìg)) a mano armata 
>ltB avea la vita agli avanzati commissariì della 
L|iosli'a cittn. 

Per divina disposizione innalzati dopo la morie 
Ingloriosa del grande, immortale predecessore nostro 
1:^10 VI di gloriosa memoria, alla suprema digniU 
1 "Pontificia, ed investiti delia pienezza dell' autoriU 
^«di San Pietro et della Santa Sedi^, che non abbiamo 
L aoi fatto ? Quali mezzi, quali attestali , quali sacri- 
[ fizj, onde persuadere vieppiù il Governo francese 
de.lle nostre sollecite cure paterne? 



Il mondo n'è testimonio. Iddìo sa i nostri voti ; • 
come può scnjLa delitto questa Governo stesso oggi 

L Tolerci oppresso, umilialo ed esule? Ma nò, noD 
4eme Pio VII, non si oppone, non si avillsce. Il 

>,)io5tro conforto, la nostra consolazione, il nostro 

■ retaggio è Gesù Cristo, e la religione, la nostra 

gloria saranno le persecuzioni, il nostro trionfo la 

. -yiorlp. 1 mezzi da noi praticali per guadagnare una 

I ftazione tanto deviala si raccolsero dal congresso 
«CGordato in Lione quale abbiamo modificato, accor- 
dalo, apprQTEito $ stabilito , salvo mantenendo il 
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ttoire affection pour c«lte natton , lorsqué noiis eA» 
WÈts one eatrerue avec ie chef de l'arm^e fran<;aisc 
«D Italie, lequelnous mena^ait de mine et de car- 
oage , et de prés et dans le lòintain. ■ 

* Lesf ^rìts pleins de zèle et de vènie que nous 
adreasàmes à aotre peuple démontrentiet garantii 
seni-aufisamment la tendresse et la sineérité de nos 
Mntnnens à.cette. epoque, et au milieu des craìntes 
et des angmases nous eùmes la saliafaction d'gbte- 
nir de ce atémt chef le pardon- et la vie pour ceux 
de nos^eafans qui^àmain apmee9;aTaien4.a8saASÌn4 
les. anciens còmmissaires de notre elle.: 

• Eievés par la divine Providence.à.Ia digniid de 
Poniife aupvémey après la oiort glorieuae da grande 
de l'immortel Pie V^, notre prédécesseur d'heureuSe 
aéoioire ,'et iavestis de la plénitu^e de l'aiitorjlé 
de St. Pierre. et du Saint-Siége, que n'fttonsrBQW 
pas fait? Quels moyens, queliespr^uves, q^U «a*» 
crìfices de notre pari, polir co^vaillcre; le gouyer- 
nement fran^ais de notre sollicilude et de nos soiiis 
patemels ? 

L'univers en est t^moin , et Dieu connait rohjet 
de nos vceux; et comment ce memo gouvernement 
peut-il sans crime (fujourd'hut vouloir nous oppri- 
mer, noùs humilier, nous e xi lev? IVlais non, Pie 
VII est sans crainte, il ne resiste pas, il ne si'aviltt 
pas. Motre force , notre consolalion , notre espoir 
«ont en J. C. et en sa religion ; les.,pers4cutions 
seront notre gioire, et la mort notre triorapbe. Les 
lìoyens que nous avons mis en usage pour gagner 
une nation si éloignée du bon chemin, se spnt ma- 
aifestés lors du congrès de Lyoq, que ni^us avons 



jbfpant, e la più essenziale discìpUna, t qùanifo ci 
siàmQ creduti sicuri , nuovi attentati si 3ono. con^o 
<li noi preparati t un o]()dine ci fu ahbassatQ per 
parte del Governo francese che come ci fu detlq 
acclamaV'a e dichiarava per suo imperatore et capo 
Napoleone Btionaparte , e $i yoleva che lasciala la 
giostra Sede ci trasferissimo a Parìf^i , per consa-^ 
crarè ed incoronare il novo Sovrano. In vista di 
sfuggire U mafssimo degli inconvenienti e mali che 
riprodurrò si potevano, di buon grado abbiamo, 
lasciato là nostra 5ede , sostenendo penoso e disas- 
troso viaggio. Fammo a tal opera in Pariggi, a 
posto sui capo di Napoleone l'imperiale diadema 
petisàmtAH) i^tldra di cuore stabilita la pace e ìà 
sicurersà e l'unione tra nbi e quel sovrano, fra la 
cattolica i^ligioAè ed i popoli , muntre già datir 
ÉveàM tolti i segnali di rispetto e di venerazione 
e di diToziotie. Pure tediamo essere ^tàtd ogn^ 
attetìtafo inutile^ ed ógni altr^ cuià indiférente. 



ttir^^ktnffto non ha ihoho letlé^è di quef géveftia 
ehe ci s^ie^avàno delle irtammfssibiti ed ingiuste 
pretese cohie g7à vi abbiamo notificato nel segreto 
èònclstoto tenuto, é che ri-ediamo opportuno ricor- 
darvelo , affinchè col còrifbHo delle nòstre ittiniovi- 
bili decisioni rileviéte la ttostra tòstanaa, e la 
nòstra disposizióne a tutto sofifrire costànleifìente 
fèt fl sostegno dellii spanta rehlgioite iattotica^ ^pos^ 
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wbiSié^ 'sppitafT^f confinhé^ toQiefòis sans conk 
fnneitlré le dd^gme ni ià discipline la ^ius esseiiA 
lieitf : «t- quiind aous nous somiries cru5 i l'abfi di 
iBité étlai|ué, dh a fregiare de noùveaUx attetitaU 
dBtré nous.' Le' goÙTermiBent fraA^aìs i|u» v^nah 
it déelarer et prablamer Bona^He pour &on chét 
et ttm' Bni^reury nous fit pr^posér si nótis vou-^ 
iions Blmftdólnner nòtre si^ge é\, nous trànsporter i 
Paris pcAir sacrer'et couronner le nouvel empereikr; 
Dans la Tue d'^obvier au plus grftnd des inconv^ 
siens et d'arréter dea maux qui poUvaient se re^ 
produire, nous avons de ben gre qùUté ilotre siégé; 
ti nous nous sommes exposés à un voyage pénible 
ti désag;r^able. Nous nous rendìiAes à Paris pour 
cctte crfrénof^Ct ^ ayant place sur la téle de Na-i 
pol^oA le diadéme imperiai , nous pensémes què 
dés-iors là pi^iv, ia sAreié et là bonne union étaienl 
loyafeteent ^taUiies.! efltre ce souverain et nbus\ 
entre la ^ifpon. cathoiique et s^s peuple^ qui 
4Taient àé]k donne toutes les marqiies de respeet^ 
de TM^taiion et de dévouement poùr elle. Nous cri)-^ 
mes que i'on essayerait en vain de s'^iever contfè» 
elle et que nous ne d&vions concevoir aucune in-^ 
qai^udei 

Depuis peu, nous aVbns regu de ce gouvernemenf 
me lettre basile sur les prétextcs inadmissibles et in-i^ 
jttstes doni liòusYous avons d^^à dònne connaissancé 
dans le consistoìre secret tenu à cet efiet, et quis 
■ous jugeons à propos de rapj^eler à votare méihoire , 
afin qn'en applaudisSant à nos imlnuables résolu^^ 
lations 9 Tous souteniez notre courage et liol^e^ 
dispositi OH ìt tout sùuffrir avec constflncc ponr 1^ 
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conseguinze che ne deriverebbére lo abMamò purè 
rigettato* 

' 4.^ Si cerca ' la riforoia de' vescorati; e l'indi^ìw 
deifioa dei vescovi da noi*, è ciò essendo cotilràrié 
all' intenzione dèi nostro legislc^ore^ e 8igndì% 
Gesù Cristo, che Okrdiho a San Pietro risnidiie cogli 
apostoli considerati oggi ne* vescovi con noi , allot-* 
che gli disse che egli era Pietro, e come pietra (oti^ 
damentale ià cui fondava là sud Chiesa, ed èg-^ 
giunse di più -allo stesso Piistro di tenérli a se uniti e 
^i' confermali^ ti tu cólit^rrsus cohfimta Fratres fuas; 
quindi noi pròtesitiamo di volfer consertare per noi, 
e nostri suceessdri hi pienezza della nostra prìma-^ 
^ia, e la dipendenza dei vescovi-da nói , cdme ordt-<* 
imU dalle Bolle Pontificie > sacri canoni é condii j. 



' 6.^ Si domanda che rimàtfgdrio abolite le botta 
pontificie riguardanti le collazioni dei vescovati, é 
«leiie parochie di nostro diritto. Quésti è nrf arftcold 
istesso di disunione e d'indipend'éHiifa dà noi, ed 
una potente dicbisiràììdrte eòiitrò là liòstrat autorità 
6 la Santa i«de, e con eguale Utvltttt'A fa rì^ettiatMb. 

6P Si fa isfMsfà che tloi dèc^ètisirtiò U géherde 
abolizione degli ordini ecclesiàstici dèli' urlò e dell' 
altro séssò. Ndtì vi è daosà per fidi àà éifettuario , 
atizi ci crediamo In dovére di coirsefVarli e grotti tMi- 
yerli. 
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Vìt et au hùnheor de l'état^ par les futiéstes còft« 
«fuences qui en dériveraient. 

4.^ On désire la réforme des Evèch^, et que les 
lulques spleni indtfpendans de nous. MaÌ5 cela 
tifgt oppose aux iAtentions de notre Légblateur et 
Itigneur J. C^qui a ordonné quii exislàtentre SU 
Pierre et les Apòires une union repi^senWe au- 
jourd'hui par celle des Evéques avec nous, lors-« 
^'il lui dit qu'il était Pierre et qij*ìl serali cornine 
li piem fondamentale sur laquelle il bàtirait son 
Zglise , ajoutant de plus au méme Pierre qu*il 
^ail mainlenir Punion de se^ Frères aree lui et 
b confirmer dans la foi , e/ Ut cortfersus confirma 
tuUres iuDS; en conséquence, nous protestons vou- 
Iaìf conserver par nous et par nos sqccesseurs , la 
(lénitqde de notre prìmauté, et la dt'pendance des 
, Evéques enyers notre siége, ^insi que la chose est 
ordonnée par les bulles poniificales , les sacrés 
canons et les conciles. 

5.^ On demande que les bulles pontificaleS qui 
Uffgardent la calafiou des Evépbés et des paroisses 
it OQlre juridicUon, soient et demeurent abolies. 
Cornine ctt article serait un su^ei de désordre et 
d'indépendance , ainsi qu'une d^olaraiion puissante 
CDQtre finire autorità et le Saint-Siége , nous le 
rejetons avec une /gale fermet^. 

6.^ On insiste pour que nous d^crélìons Tabo- 
Ulion generale des ordres eccl<fsiasliques de l'un 
d de Tauire sexes. Mais nous n'avons aucun motif 
four TeiFeciuer; au contraire, nous croyons qu'il 
est de notre d^voir de ies conserver et de les en- 
courager» 



ingaiste pretese» 

Eterno Iddìo, voi Che conoscete 
Uomini, e ne rilevate e più recondi 
MUofétéyìji pièti di noi ma pia di m 
Aww n9iioi|B aeHe tèaebvt involta 
é^fì amirì dm Mcupa il di lei cuor 
fliaaiQ il aacM&M di noi stessi, e se 
il'aoslr^ numfgiàé fMt «spiare le di le 
sioMseiM. di tpei|serle. ficcovi ai vo» 
lissiiiii, loiptoHaBo le vestm sante 
sefM di BOI per essete confoirtati e m; 
taBli netta divtan brama di patire pini 
perdere una si gran parte di gtegge d 
tòi aUkaridomita. Vi racòonandiamo 
laoBe e difesa della religione cMtoIic£ 
Iwttéte il.paytore, me perdonate e t 
«Alto il gMgge cbe vi i^accomandi^m 
toatre piajsbe, o grande Iddio , siano il 
e->la noslra sicureEza, il vostro sangu 
tranquillità, la vostra morto U nostro 



^Ms dh d'un ton mena^ant «pie nous devonn 

.allendre à Toir un nouyeau souTerain dans 

et on laisse à notre volonté le (;Iioii dtt 

il nous plaira nous transférer, pourtu què 

fait hors de nos proyinces chéries , et tout cela 

punir notre opposition i d'aussi injustes pré- 

étamel, vous qui coimaissez le coeur des 

;, et en découvrez les secrets les plus cachés» 

ayez pitie de nous , mais encore plus d'une 

IÌmi plongée daos les ténèbres et aveuglée par lag 

lius qui entrainent. son conir. NoQs nous offrons 

H-mèraes en sacrìfice , et si / pour expier sa 

Ile, notre sang était nécessaire, nous ne refu— 

ts pas de le répandre. Nous nous prostempna 

ros picds sacrés, nous inplorons vos saintes hé^ 

lictioas sur nous , afin d'élre rempHs de force et 

pef%ister dans la sainte résolution de plutòt toùi 

ifnr que de perdre une si grande portion de 

Ire troapeau disperse et abandonné de vous* Nous 

fcettons entre tos mains la défense de la reltgiòti 

iliolique. FrappeZy oui frappes le pastéur; mais 

fdonnez aux brebis que nous pla^ons sous votre 

nre-garde, et maintenez^les r^unies à vous. Que 

isdivines plaies, 6 grand Dieu, soient notre asile 

: notre sùreté, yotre sang notre tranquillité, votre 

lort notre exemple. 

£t vous , notre cher Fils et Eminentissime Frère , 

fittvezcette circulaire qui vous estadressée^ comme 

mtémoignage de notre sollicitude paternelle et de la 

OBsidération que nous avons pouf vous, pendant 

pe nous songeons à soulager nos maux, en vous 

** 3 



^ciagHre nell' alto che 
b yeneparticipìamolacau- 
L ^. Vi pref^hiamo di unìr- 
Fyi con noi nelle vostre 
f f^^azioni , afÌD che ci 
YCDga accordata da Dio 
la grazia della nostra 
immutabile co&tanza nel 
sostegno della religione, 
1 ^ella giustizia e della 
tyerilà, e ricordiamoci di 
I continuo che i Francesi 
llion sono stati i primi 
l^rsecutori della reli- 
none di Gesù Cristo, e 
o Vicario in terra, 
|_che noi non saremo il 
llprimo martire, se Iddio 
r^i dasse la grazia di spar- 
f gere per essa il sangue. 
f yi diamo l'apostolica 
Prostra benedizione. 



<»■> 



en faifianf <^ 
source. Nous vfl 
de vous unir 4 1 
vos prières , afìf 
sa gràce Di»i J 
corde une coiult 
branlable à sci 
religioB, la yoM 
vérité ; rappe^ 
toujours que la 
n'ont pas été ìm 
persécuteurs 4i 
gton de iésatm 
de son Vic^ 
terre, et que m 
rons pas l^s prn 
tyrs, sì Dieu ttà 
gràcedeverseri 
pour elle. Not)u 
nons notre M 
apostoli^e. . { 



P. P. VII,' 

t 
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Aqx FONCTIONNAIRES DI l'EtaT DU P>PE. 



Le 3o mars 1808. 

Les cir€X)nstances actuelles font craindre 
la troupe Francaise ne veuille prendre 
rénes da Gouvernemeiit PapaL Quoiqiie 
Saint Pére sache que celai qui a des senli- 
isdTionneur, n a pas besoin d*étre exhorté 
la fidélité et à la constance, au cas que 
funeste évènement vienne i% se réaliser , 
a cru néanmoins devoir prevenir , tous 
IX principalement qui occupent les pre- 
^rescharges publiques ,que , s'ils sont invités 
continuer Texercice de leurs fonctions , aa 
lom de quiconque s'emparerait des Domaines 
là Pape , ils doivent s*y refuser positivement 
Dsqu'aa demier moment , et f aire tous leurs 
ctes aa nòm du Saint Pére. 

Voilà, Monsieur, ce que le Cardinal, Pro- 
iecrélaire d'Età t , vous signifie par 1 ordro 
oqprès de Sa Sainteté, vous renouvellant 
\n znéme temps les sentimens de la plus sin- 
ère estime* 

L^ Cardinal Julcs Gibrteixi. 



NoTS de son Excellence M* de ChampagnYj 
A son Eminence le Cardinal Caprara ^ 
Ltgat Apostolique , à Paris* 

Le soussigné Ministre des relations exté* 
rìeures de Sa Majesté TEmpereur des Francais 

5 
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et Roi d'Italie, a mis sous lesyeux de Sa 
Majesté , la note de son'Eminence le Cardinal 
Caprara , et il a été chargé de faire la réponse 
suivante : 

L'Empereur ne saurait reconnaitre le prin- 
cipe, que les Prélats ne sont point sujets da 
Souverain sous le domaine diiquel ils sont nés. 

Quant à la seconde question : la proposition 
dont TEinpereur ne se départira jamais , est, 
que toute l'italie, Rome, Naples, et Milan 
forment une ligne offensive et défensive, afin 
d'éloigner de la presqu'ile, les désordres de la 
guerre. Si le Saint Pére adhère à cette pro- 
position, tout est termine; s'il s*y refuse, il 
annonce, par cette détermination , qu'il ne 
veut aucun arrangement, aucune paix avec 
TEmpereur^ et qu'il lui déclare la guerre* 
Le premier résultat de la guerre est la con- 
quéte , et le premier résultat de la conquéte 
est le changement de gouvernement; car si 
TEmpereur est force d entrer en guerre avec 
Rome, ne l'est-il pas encore d'en faire la 
conquéte , d'en changer le gouvernement ^ 
d'en établir un autre qui fasse cause com— 
mune avec les royaumes d'Italie et de Naples, 
contre les ennemis communs ? Quelle autre 
garantie aurait-il de la tranquillité et de la 
sùreté de l'Italie, si les deux royaumes étaient 
sépàrés par un état, où les ennemis conti- 
iiueraient d'avoir une relraile assurée ? 

Ces changemens devenus nécessaires ^ si 
le Saint Fere persiste dans son refus , ne lui 
ieront pus pour cela perdre aucuu de ses 
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its spirituels; car il continuerà d'étre Bvè-* 
de Rome^ comme l'ont étéses prédécesseurs 
les huit premiers siècles , qt soqs Charle- 
[iiagne. Néanmoins ce sera un motif de dou-* 
Unir pour Sa Majesté « que do Toir Tiinpru- 
, lavenglement détruire Touvrage du 
ne , de la politique et des luroières« 
Au moment mème que le soussigné rece- 
nit Tordre de faire colte réponse à Mon* 
aeiir le Cardinal Caprara , il recevnit aussi 
k note que Son Eminence lui fit l'honneur 
de lai envoyer le trente Mars. 
-Getto note a deux objets. Le premier d*an- 
Conceria cessation / des pouvoirs du Légat 
da Saint Siège; de la notifier contro 1 usage 
it les fonnes ordinaires , et à la veille de 
k semaine sainte , temps où la Cour de Ro- 
ne, si elle avait été encore animée d'un, 
vérìtable esprit évangélique , aurait cru de- 
roir multiplier les secours spirituels , et pré- 
cher par son exemple l'union entre tous les 
fidèles. 

Qnoi qu'il en soit, le Saint Pere ayant re- 
tiré ses pouvoirs à Sua Eminence ne le re- 
oonnait plus pour Légat. 

L'Eglise Gallicane rentre dans tonte l'in- 
tégrité de sa doclrine. . . . Ses lumières , 
sa piété continueront de conserver en Fran- 
co la Religion Caiholique , que l'Einpereur 
mettra toujours sa gioire à faire respecter 
et défendrc. 

Le second objet de la noie de son 
Eminence, Monsieur le Cardinal Caprara, 
est de demander ses passeports commo Am- 
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f K A « T. I . 

r,a possession desdits pi. 

nt prise le orna de Jìh 

t nes du liojaume j sen.' 

\ a T. 1 . 

n ìs le Cod< 

p iiions du ' 

Ce toi premier j 

L R T. 

Lesdites Provinces fon 
temcns, organisf's tant de^ 
que daris le judiciaire , 
règlemens du Rojraume. 

A UT. VJ 

// Y aura à Ancóne un«i 
uno Chambre de commerce\ 
vne Cìiambre de ccmmerce^ 
Trihuiiaiix de premiere inst 
dicalures dans ics lieux où J 
en ttablirt 

A R T. V I 

Les troìs nouveaiix dcpartm 
vnfi division mililairc , doni , 
che/-Ueu. 




p^beTÌe, elle s'est 

tiné aiix milices 

dii Palais , a 

E*aréG des cura- 
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A R T. I L 

IxL possession desdlts pays sera formelle^ 
ment prise le onze de Mai prochain , et les 
armes du Royaume jr seront élevées. 

Art. 111. 

En ménte temps le Code Napoleon y sera 
publié; les dispositions du Code riauront for- 
ce de loi que le premier Juin prochain • 

Art. IV. 

Lesdites Provinces formeront trois depar-- 
temens , organis'és tant dans tadministration 
que dans le judiclaire , suivant les lois et 
réglemens du Rojraume. 

Art. V. 

// jr aura à Ancóne une Cour d'appel et 
une Chambre de commerce , et à Sinigaille 
une Chambre de commerce. Il y aura des 
Tribunaux de premiere instance et des JU" 
dicatures dans les lieux oii il cons^iendra dj' 
en etablir* 

A R T. V I. 

• Les trois. nouveaux départemens formeront 
une division militaire ^ dont Ancóne sera le 
che/'-lieu. 
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Art. vii. 

Lts plus amples/acultés soni attribuées aii 
Tte-Roi ,pQur fcxécuuon dupresent Décret. 

Donne en noi re Palais imperiai de Saint- 
ÌQmdy le deux Avril 1808. 

Signé Napoléoxc 



1 !.• D É C R E T. 



ifAP0LÌON , par la grdce de Dieu et par les 

Constitutions de tÉtat , Empereur des 

Francois , Boi d* Italie , Protecteur de la 

Confédération da Rhin^ etc, avous decréto 

€e qui suit* 

Article premier. 

Lffs Cardinaux , Prélats , Officiers et 
Employts quelconques auprès de la Cour de 
Rome , nalifs da Royaume d* Italie , scront 
tenus , après le i^ingt et cinq de Mai prochain , 
de rentrer dans le Royaunie , sous peine de 
cmfiscation , en cas de désobéissance* 

A R T, IL 

Le stquestre sera mis aux hiens de tous 
ceux qui n'auraient pas ohéi le cinq de Juin 
prochain • 

Art. 111. 

Lei" Ministres de notre Royaume d'Italie 
SQJit chargés y chacun, de texécution du pie- 



seiit Df'creff lequel sera puOltéet inscrìt dat^ 

le Bullclin (ics iois, 

J}ottnt^ dans noire Palais de Saint-Clou^i 
le deujo Avrii i3ob. 

Signv Napoléok 



A MoriSI i HKSORiER cenehal. 

rìnal^U 5 Avril i8oa ' 

Les deo^ Saluzzo et Pianatela 

ayant c'ié coniramls, par le commamlement 
raìiitaire Francais, rie se transporter à Naples, 
et de là à Morène ou à R^-ggio, onl fait 
connnitre modestemeiit à Sa Saiiiteté, la dé- 
tresse oìi ils se trouvent , par le tnanqiie de 
moypiis pour faire ce noiivenu voyage, et se 
maintenir dans un pays étranger, sans con- 
naisssimre, et sans aucune relation. 

Sa Sainieté pt-nétrée de la sitiiation de res 
deux Gardinaus, doiit on a confisqiié les re- 
venus daiis le Royatime de INnples , et des 
tribijt:itions qu'ìls soufFicnt aver tanl de pa- 
tience, voiidrait leur donner un sei:niirs assez 
puissant t pour qu'il correspondit à la géné- 
rosité de son crcur» et aux circoiistances où se 
trouvent ces deux malheureux et vertueux 
Cardinaux. 

Mais le Saint Pére considérant l'état dé- 
plorable du irésor, a ordonné qu'il leur sQÌt 
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donne ao moinsla somme de mille écuspour 
chacan , afin qu'ils puìsssent en quelque ma- 
nière suppléer aux besoius d'un pénible et 
doaloareux pélerinage. 

C*est pourquoi on adresse cette dispositìon 
souveraine à Monseigneur le Trésorier ge- 
neral , afin qu'il y donne sans délai un prompt 
eSet. 

Le Cardinal Jol^s Gabrielli. 



A MONSIEUR LE GENERAL MlOLLlS. 

Du Palais Quirinale le 7 jiyril 1808. 

Un détachement Francais • est présente , ce 
matin , vers les six heures , à la grande porte 
da Palais de Sa Sainteté. Le Suisse qui élait 
de garde a déclaré àTOfficier du détachement , 
qu'il ne pouvait permettré lenire àdes gens 
armés, mais qu'il ne la lui refuseraii pas à lui- 
méme, pourva qu'il entràt seul. L'Officiep 
Francais a paru satisfait, et a ordonné à sa 
troupe de faire halle. AlorsIeSuissea ouverC 
la petite porte , et a permis a l'Officier d'enirer. 
Celui-ci sest avance; et toni en enlrani, il 
a fait signe à sa troupe, laquelle s*est élancée 
aussilót, en tournaut la baionnetle contre le 
Siii?$se« 

Elant ainsi entrée par fourberie, elle s'est 
porlée au locai des gardes destine aux milices 
du Capitole, dans l'intérieur du Palais, a 
en foncé la porle, et s'est emparée des cara- 



bines dont on se sert ordinai rement pour 
monter la gardc dans une des anti-chambres 
de Sa Saint et é. La roéme violence s'est opérée 
au quartier des gardes nobles du Saint Pere , 
où la troupe Francaise a également enlevé le« 
carabines qui servaient à monter lagarde dans 
la plus voisine anti-chambre de l'appartement 
de Sa Sainteté.UnOfficierFrancais s'est porte 
chez le Capitaine des Suisses , et lui a intime 
a lui et a un petit nombre de ses soldats qui 
étaient présens, qu'à compter de ce jour, la 
garde Suisse dépendrait des ordres du General 
Francais , a quoi elle s'est refusée. 

La méme intimation a été faite au Com- 
xnandant de la garde sédentaire, destinée 
aux finances; lequel s'y élant refusé, a été 
conduit au Chàteau. 

Cependant divers détachemens tournaient 
dans la ville, lls ont arrété et conduit au 
Chàteau les gardes nobles ^ sans en excepter 
leurs Commandans. 

Le Saint Pere , instruit de ces énormes 
attentats , dans la douleur que son ame en 
ressent , a expressément ordonné au Cardinal 
Gabrielli , Pro - Secrétaire d'Etat , de s'en 
plaindre hautement , et de vous dire , Mon- 
sieur , avec franchise, que chaque jour on 
comble de plus en plus la mesure des ou- 
trages contre sa personne sacrée, et qu'on 
foule aux pieds ses droits souverains. La 
troupe Francaise, non contente d'avoir si- 
gnalé son entrée , en placant des canons 
contre son Palais , et de violer aussi indigne- 
ment sa residence, a voulu porter la vio- 
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j htion ìnsqu'à forcer la garde Suisse; entrer 
I i main armée clans Thabitation pacìfique clu 
Souverain Pontife; s'empirer du peu d'annes 
destinées pliitót à la décence qu'à la de- 
fense de sa personne sacrc'^e; arréter ses gardes- 
du-corps; le dépouiller enfin de Ionie es{)èce 
de gardes , niénie des gardes d'honneiir. 

Sa Saiiìteté demande, en premier lieu , 

qu'on fasse sortir proiiiptement da fort tous 

les ìndÌAidus de sa garde, qui ont éié em- 

prisonnés sriìs raison , et contre toute espèce 

.dedroit : elle dt'clare solennellement, quelle 

Il 'a oppose, ni n'opposera jamais à ces ou- 

trages, que la patieMce; à la darete de y)a- 

reiis . tf aitemens , que la mansuétude qui lui 

est enseignée par son divin Maitre; et qu'étant 

devenue par soa in j uste et longue prison , 

un speclade aa monde ^ aux anges et aux 

hommes , elle atlend avec une sainte ré- 

8Ìgnation , accompagnée touiours de la fer- 

meté inaltérable de ses principes, lout ce 

que la force voudra tenler contre le Chef 

de laReligion Catholique; étant bieii assurée 

que les humiliations qu'elle souffre, tour- 

neront à la gioire de cette méme Religion. 

Voilà , Monsieur , les seniimens précis que 

le soussigné a re^u ordre de Sa Sainieté de 

vous manifester. En obéissant fidèlement à 

Sa Sainteté , il vous renou velie , en son 

particulier , les témoignages de sa sincère 

oonsidération. 

Le Cardinal Gabrielli. 
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A I. A LÉGATION FltANTAiaK. 

Du Palai! Quirinal, le n Avr:l iSoft 

Quand Sa Sainteté vit avec une surpR 
infinie , et avec la plus profonde douley 
^u'on avait inrnrnnré par force sa troupi 
la irouE et punì ceux qui étaia 

demeur si lent fidèles à leur prop 

Souver isa à faire adopier ui 

Jioiivelie sa garde-du-corps « i 

peu àes Capitole et des Fimi 

ces, qui as eiicore cté incorporéj 

Goumis au viumman lement Fran9ais, L"ob)i 
que Sa Sainteté avait eu en vue dans ] 
changement de la cocarde, flit de renilE 
public son dissentiinent à l'incorporation vio 
lente qui avait eu lieu ; de faire connaitres 
résolution constante de se maintenir dans so 
état de neutralilé, et de n'avoir au cune pai 
&UX opérations de la troupe incorporee, qa' 
ne reconnait plus pour la sienne. 

Ce motif flit déclaré ofEciellemeot pi 
ordre du Saint Pére, à vous, Monsieur,et 
tout le Cors Diplomatique , auquel fut n 
xnìse , selon les règles , une montre de 
nouvelle cocarde. 

Après une si prompte et si franche Ai 
claraiion , le Saint Pére n'aurait jamais [ 
imaginer qu'on en vint jusqu'à ca1omnÌ4 
ses pures ìntentions, et à vouloir faire croìi 
au Public, que la nouvelle cocarde fùt u 
signal d'union contre les armées Francaise 
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le il paratt par l'ordre da jour impri- 
qui fut publió hier, et afBché dans 
es coins de Rome et dans les Provìnces. 

Saint Pére veut bien croi re que les 
s représentations qu'on a faites & Sa 
té l'Empereur Napoléon , ont été la 

d*uii oixlre pareil. 

e£fet , si Sa Majesté eùt connu le vrai 
' da Saint Pére , en changeant la co- 
; si elle eùt sa que le Commandement 
lire Fran^ais l'avait fait adopter à la 
e déjà incorporee, elle n'aurait cer* 
nent pas caractérisé le changement de 
ie^ de signal d'union contre les armées 
^aisM , puisqu'elle aurait été prise par 
roupes nìéme qui faisaient partie de 
ée Francaise. 

loiqae le Saint Pére soit bien persuade 
le peaple de Rome et le monde entier 
mt j astice à sa conduite pure et loyale; 
[a*il soit égaleroent bien assuré que per- 
i ne suspectera que le Ministre du Dieu 
lix paisse nourrir dans son coeur de noirs 
Ì8 projets de complots et de sang ; néan- 
s le8 oouleurs avec lesquelles on a tenté 
?peindre à Sa Majesté un fait aussi in- 
it que l'innocence méme, ont pén^tré 
vement son ame , qu'il a ordonné aii 
inai Gabrielli , Pro- Secrétaire d'Etat, de 

en porter , Monsieur , les plus hautes 
ics y et d'intéresser votre bonne foi , 

fai re connaitre à Sa Majesté le chan- 
int des cocardes , sous son vrai point 
ue« 
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1« Saint Pére, loujoiirs égal à lui-m^ 
proleste solennellement , que les ordre: 
jour publiés et affidiés sont extrémei 
injurieux à son caractère, à sa ilignit 
à ses dmits souveriins ; que lout Prince é * 
libre de faire adopter l'enseigne qui lui 
davantage, le Saint Pére préi'ère une : 
velie cocarde , pour faire voir à toii 
monde, par le fait , qu'il ne reconnay 
|x>int pour sienne celle que por1«il h 
incorporee, et soiimise au Comm indei) 
Franrais ; et qu'eniìn , sans ouibre de la \ 
Ifgère faute, mais au contraire po'i 
eii le niérite d'exécuter les ordrcs de Vf 
Souverain , on fait souffrir la peine de j 
détention dans le fnrt , aux indivìdus de ses 
gardes et à quelqiies OfRciers. 

C'est en leur faveur que l'innooence élève 
la voix, et reclame cene liberté que le Saint 
Pére a aussi réclamée , quoique sans efièt, 
et qu'il reclame de nouveau , etc. 

Le Cardinal Gabrielli. 



R épONSE de Son Eminence le Cardinal 
Gabrielli, Prò- Secrétaire d'Etat , 

A la Note de Son Excellence M. de Cham- 
PAGNY , adressee ù M. Lefèvre , Chargé 
d'affaires pour l'Mmpìre Francats. 

Du PaLùs Quiriiuil, le 19 yi^rìl 1808. 

Depnis que vous avez fait connaìtre , Mon- 
sieur , au Saint Pére , quo la volonté dèci- 
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Majesté Imperiale et Pioyale est 
dans une. lìgue offensive et de- 
les Prinoes d'Italie , comme Son 
jilonsiear de Champagny lavait 
sa Note du 5 du conrant à 
"3 Cardinal Caprara; on a recu 
de ce \ Cardinal , qui a trans- 
originale dudit Ministre. 
Pére , apres Tavoir lue et exa- 
ntivement , a ordonné au Car- 
0|f 7£i^.. nelli , Pro-Secrélaire d'élat , de 
iester ses sentimens sur les articles 
'i-' ji» ^N^^nferme. 

eni^nt par celui qui forme la base 

C..OU8 les autres. Sa Sainteté a vu avec 

ine qiie la dernière proposition qu'on lui 

iait d'ane ligue offensive et défensive , est 

iccompagnée de la menace d^ètre dépouillée 

de son domaine teiiiporel , si elle n'y adhère 

pis. 

Si les considérations hunviines étaient le 
^nobile de la conduite du Saint Pere , il 
aiirait dès le commencement, cède aux vo- 
lontés de Sa Majesté , et il ne se serait pas 
exposé à souffrir tant de calamités ; mais le 
Saint Pere ne sé règie que sur la considó- 
ration de ses propres devoirs, et d'après sa 
conscience. 

Comme ses devoirs et sa conscicnce 1 ont 
empèché de consentir à la fédération , ils 
fempéchent de méme de consentir à la ligue 
offensive et défensive, qui ne diffòre guère 
de la fédération que par le noni ; puisque 
de sa nature elle n'excepte aucun Prince dont 
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le Pape ne poisse devenir rennemì. Sa Saia^ , 
teté trouve méinè que cai article rend «a 
oundition pire , au lieu de rainéliorer. 

Dans les articles présentés à M. le Cardi* 
nai de Bayanne , on proposait la fédération 
contre les seuls iniidèles et les Anglais; 
mais dans celui-ci on parie en termes géné- 
raiix ; et silon n'indiqiieaucunpeuple, com- ^ 
Hìeenneini y Oli n'exclut aussi aucun gouver- r 
nement , aucune nation du cas de pouvoir le \ 
devenir. Puis dono que Sa Sainteté crut ne ! 
pouvoir , en conscience, se préter à cette i 
fédération y elle ne peut aujourd'hui se pré* 
ter à cette ligtie* 

Le Saint Pére ne devrait pas seulement 
aengager par cette ligne, a une simple et 
pure défense , mais encore à une agressioa. 
Le ministre du Dieu de la paix viendrait 
sdors se mettre dans un état permanent 
de guerre ! Le Pére comniun viendrait 
s'élever contre ses enfans ! Et le Chef 
de la Religion s'exposerait à voir • détruire 
ses rapports spirituels avec les Catholiques 
des Puissances contre lesquelles il serait obli- 
gó par la ligue d'agir ho^iilement ! Comment 
Sa Sainteté pourrait-elle dénaturer son pro- 
pre caractère , et sacrifier ses obligations es- 
sentielles , sans se rendre coupable devant 
Dieu , des dommages qui en résulteraient 
pour la Religion. 

L*autorité du Saint Pere se disti nguant de 
celle des autres Princes , comme on l'a dé- 
montré plusieurs ibis , par le doublé carac- 
tère dont il estrevètu, deSouverain Pontife 
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et de Prìnce tempore! , sa Sainteté ile peut 

eo vertu de ce dernier, prehdre des enga^^ 

gemens dont le résultat doive sopposer à sa 

principale et première qualité , et. étre nui- 

lible; à cette Relig[ion dont il est le Chef, 

h propagateur et le vehgeur. 

Le Saint Pére ne peut dono entrer dans 
une ligue oiFensive et défensive , qui l'en- 
toraÌTiers^it par un système stable et progres-* 
sìf > dans Tinimìtié avec toutes les puissancés 
àuxquelles Sa Majesté voudrait déclarer ÌA 
guerre.- car^ les domaines * d ItaKe qui de* 
|)eadent àctucUement de Sa Maj^é^ ne pour- 
ront jamais se dispenser dy préndre p^rt , 
et Sa Sainteté serait aussi obligi^^ en verta 
de la ligue , dy participer. 

. Ce sy stèrne devrait commencer , pour le 
Saint Pere , dès i présent , et commencer 
contre quelque Prince . Catholrque ( i ),. en 
lui faìsant la guerre sans aucun motif. Il 
devrait ensuite la faire aux Puissances Ca- 
tbbliques ou non Catholiques , qui devien- 
draieot pour un motif quelconque , enne-* 
mies de quelque Prince d'Italie ; et. voilà 
que le Chef de 1 Eglise , accoutumé à gou- 
vemer paisiblement ses Etats, serait con- 
traiht , dans un moment , de s'armer et de 
devenir guerrier, pour attaquer les ennemis 
d autrui , et défendre les Etats d'autrui I 






( 1 ) Le Roi de Portugal. 



DO ; 
VJn pareli engagement est trop coiitraire 
anx Jeioirs sacr4^ de Sa Sainteté , et trop 
pré)udicìab!e aux intéréls de li Religion, 
pcmr que son Chef puìsse le prendre. 

Sa Sainteté troave totalement éloigné de 
la vérité , qu'en refusant d'entrer dans la 
ligue offensive et difensive , elle unnonce 
par cette déterminaiion , ne vouloir aucun 
arrangement y aiicune paix avec l'Empereor , 
et qu'elle lui décLare la guerre. 

Comment peat-on penser que le Saint 
Pére 8oit capable de nourrir cette idée , puìs* 
que pour ne pas entrer en guerre contre 
aneline Puissance , il souffre depuis si long- 
leinps les traitemens les plus hostiles» et 
qu'il se tient preparò à la perle de ses do- 
maìnes temporels , dont il est menacé ? Dieu 
est témoin des intentions puresdn Saint Père^ 
et le monde jugera s'il a pu former un si 
étrange dessein. 

Cest précisément j>ar le désir ardent de 
s'accommoder , et d etre en paix avec Sa 
Majeslé, que le Saint Pére manifesta , dans 
la Note du a8 Janvier dernier , son adhé- 
sion a toat ce qu'il pouvait faire. Mais Sa 
Majesté , non contente de toutes les condes- 
cendaiìces qui sont possibles au caractère 
du Saint Pére-, persiste inflexiblement à 
exiger ..(le lui ce qu'il ne peut point ; c'est- 
à-dire^ à vouloir lengager dans la guerre, 
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•t dans ane guerre pemuuiente et aggres^ 
si ve, Sons prétexto d'aasorer la tranquillité 
de iltalie. 

Qoaora à craindre l'Italie, si le Saint 
Pére n'entre pas dans la ligue proposée ? 
Les Etats da Pape étant environnés par ceux 
de Sa Majesté , elle ne ponvait raisonna- 
blement craindre qae du coté des ports : 
mais Sa Sainteté s*est offerte à les fernier , 
darant cette guerre , aux ennemis de la 
France ; à garnir ses rivages , poar empè- 
cher tout débarquement ; à concourir de 
ion coté 9 en la manière qu*elle le peut , 
sani trahir ses devoirs , a la sùreté et à la 
tranquillité de l'Italie. 

Si, malgré cela. Sa Majesté veut s'empa- 
rer, cornine elle en a fait la menace, des 
Etats du Pape, respectés de tous les Monar- 
ques pendant plus de dix siècles ^ et si elle 
veut ren versar le Gou vernenient , le Sou ve- 
rain Ponti fé ne pourra pas Tempécher ; il se 
contenterà de gémir dans l'amertume de son 
CGPur, ponr le mal dont Sa Majesté se char- 
gera devant Dieu ; et , mettant sa confiance 
en la protection divine , il sera parfaite- 
ment tranquille , bieu assuré de n'étre pas 
tombe dans ce désastre par imprudence , par 
obstination et par aveuglement ; mais pour 
conserver l'indépendance de cette Soave- 
raineté , qu'ìl doit transmettre entière à ses 
suGcesseurs, ielle qu'il Ta re^ue; pour tu- 



pir une conduite qui lassure a*tine concorde 
nniverselle avec toiw les Princes , si nécessaire 
au bien de la Religion ; et pour étre fidèle 
à ses devoirs sacrés» 11 se conforterà par les 
paroles du Divin Maitre : Bienheureux ceux 
qui sovffreut la persecution pour la justice* 

Quant à Tarticle concernant la deporta^ 
tion des Cardinaux , Sa Sainteté n'a pas ea 
besoin dans ses plaintes ^ d'examiner le prin- 
xì\ìe qui les rend ses sujets. Laissant de còlè 
la liberté qae le droit des gens accordo i 
tout homine , de vivre sous le cìel qui lui 
I)la5t davantage; sans parler de la nouvelle 
"snjétion qu'on acquiert par le domicile de 
plusieurs années ; Sa Sainteté fait observer 
_que la sujétion originaire ne peiit prévaloir 
sur ìes engagemens sacrés que les Cardinaux 
* «r contractent envers TEglise de Dieu, par les 
sermens qu'ils font en recevant la pourpre^ 
ni sur Téminente qualité de Consulteurs du 
Sonverain Pontife dans les affairesspirituelles: 
ce qui fait qu*ils ne peuvent pas étre arra- 
chés de son sein. 

Pour ce qui regarde la cessation des pou- 
vòirs du Légat , et son départ , le Saint Pére 
devait s'attendre à toute autre chose, qu'à 
les voir attribuer aux motifs expriniés dans 
la note de Monsieur de Champagny. Le Saint 
Pére le répète encore une fois; après avoir 
tenté tontes les voies, pour rappeler Sa Ma- 
jesté à ses premiers sentìmens envers le Saint 
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Sièg6j et concerter un remède désiré, à t^nt 
d'innovations religieuses ; après avoir 3oiiffer^ 
pendant si long-temps, aveo une patìence e^ 
une douceur inaltérable, tant d'outrages et 
lant d'ofl[enses ; après avoir vu infructueusea 
touteslesréclamations faites contre les procédé3 
hostiles de la troupe Francaise , et après avoli: 
supporté en paix l'humiliation de son empri-r 
tonnement ; voyant se multiplier avec le^ 
hearesdu ionr, lesdésagremenSy les violations 
et les insnltes; après tout cela, le Saint Pèire 
a dù, quoique avec un regret infinì, procéder 
aa rappel de son Légat, pour détruire au 
mcrins anx yeux du monde, la fausse et scan- 
daleose opinion de son consentement tacite 
à ce qui luì arrivoit de plus injurieux. 

Dans ce rappel, dont Sa Sainteté n'avait 
pn cnvisager l'epoque précise > elle a fait voir 
les égards constans et atFectueux qu'elle nour- 
rit pour SaMajesté^ ayant niis dans ses maìua, 
et fait dépendre entièremeut de sa voloni,é , 
le départ du Représentant du Pape. 11 suffisoit 
que Sa Majesté adhéràt aux )ustes demandes 
de l'évacuation de Rome, et qu'elle se fùt 
contentée de cette e ondescendance , qui est 
oompatible avec les devoirs du Saint Pére , pour 
que le Légat eùt continue, suìvant les ordras 
qa'il avait re9U8 , Fexercice de ses fonctions; 
mais Sa Majesté sest montrée inflexible; et^ 
ao lieo de se desister d*un seul poìnt, elle a 
mieux aimé voir cesser la Légation , et laisser 
partir le Représentant du Souverain Poutife. 
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Ce n'est donc point le Saint Pére qui dé- 
clare la guerre à TEmpereur , par le rappel 
suppose de son Légat» c*est TEmpereur qui 
veut la déclarer à Sa Sainteté; et» non con- 
teut de la déclarer à son autori té temporelle , 
il menace d'élever dans son autorité spiri- 
tuelle , un mur de di vision entre les Catholiques 
de la France et le Souverain Pontife , en assu- 
rant dans la note de M. deChaihpàgny , qu'en 
òtant les pouvoìrs à M. le Cardinal Légat , 
VÈglise Gallicane rentre dans toute VmiégrUé 
de sa doctrìne. 

Sa Sainteté a une trop bonne opinion de Til- 
Instre Clergé de France , pour pouvoir douter 
que TEglìse Gallicane, aussi attachée à laChaire 
de Saint Pierre, que jalouse de ses préroga- 
tives , ne sache pas se maintenir dans les vraix 
principes, sans s'attribuer des droits qu*elle 
n'a pas, et qu'elle ne peut avoir, et sans 
vouloir devenir schismasique, en se séparant 
du centre de l'unite catholique. 

Ce n'est donc pas , on le répète , ce n*est 
pas le Saint Pere qui veut la rupture. 
Prince pacifique et sans armes, quoiqu'il se 
soit vu dépouillé, contre toule équité, des 
Etats de Bénévent et de Ponte-Corvo ; malgré 
les énormes dépenses qu'il a faites pour 
maintenir les armées Francaises ; malgré 
l'usurpation de ses Provinces , durant les 
négociations d'un trai té; malgré la violente 
déportation de tant d'individus respectables 



i qui composalont son Séiiat sacre : vi mnlgré 
tant d autres attentats , par lesquels cn a 
Tilipendé sa dij?nité; Sa Sainleté n'a fait 
que recommander à ses peuples le respect 
poor Tanii^ Francaise, lorsqu'elle est entrée 
dans Rome; elle n'a fait, depuis son entrée, 
qne lui fournir hospitalement toiit ce qu elle 
a pu, en réclamaht cependant aiiprès de Sa 
Majesté, pour étre délivrée du surcroit de 
ses charges, de tant d injiires et d'outrages; 
elle na fait, dans ces tvistes momens, qne 
pleurer entre le vestibnle et Tautel, priant 
Je Seigneur davoir pitie de son peiiple, de 
diriger la grande pnissance de l'Emperenr 
Napoléon ; de ne pas pérmettre que rhéri- 
tage da Sit'ge Romàin , donne par la Pro- 
Tidencc au Chef de la Religion Catholiqne, 
pour son libre exercice, fùt perda et avili. 

Voilàcomment Sa Sainteté déclare la guerre; 

voilà comment elle s'est conduite jusqn*ici 

cnvers sa Majesté. Qaoique le résultat ne soit 

qn'affligeant et malhearenx, Sa Sainteté ne 

veut pas cependant encore abandonner en- 

tièrement Tespoir que Sa Majesté rejeltera 

les suggesiions des ennemis du Saint Siège , 

qui ont mis en ceuvre tonsles artifices, pour 

faire changer son creur; et quelle voudra 

revenirAla premiere correspondance amicale ^ 

et se ccMwenter des concessions exprimées dans 

la notéflu 28 Janvier. 

Si , par les desseins occultes de Dieti , il 
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*lnit en arriver auti-Pinent , et que Si. 
M,.ÌC5té , SHiis consulier sa gioire , sant, 
Collier la juslu e , voulfit consommer jri|, 
jneriHces , el seinparer dee Elais de l'Eglìas. 
à tilre de conqiicte, et renverser le GoOr 
Terneinent , coiiime un r^ultat de cetle con- 
quéie, Sa Saiiiieté ne poiirra poiiit reniédia. , 
à ces l'iinestes évèneuiens; rnnis elle déclart 
soleiiiiellement que d'abord ce ne sera poinl 
une conquéle, pnisqiie Sa Sainteté esten 
ptiix Rvec lout le monde; mais !\isurpafÌoa 
}a plus violente qii'on ait jamais vue; et en 
secoiìd lieu, que le (.-hangemeat de Gouver- 
nement ne sera point le résnltat d'une con- 
quète, mais la suite de celie mémensurpaiion; 
elle déclare en méme lemps que ce ne sera 
.poiut l'oìHTage du gtnie^ de la polii iqiie B| 
dcs lumiè-fs, qui sera Hétruìt; mais l'oUf 
vrAge de Dieu méme, d'où derive toute aoòi^ 
veraineté, et principalement celle donnétvai^ 
Chef de 1 Egli» , puur le plus grand bien dti 
la Religion. o 

Pans ce cas . Sa Sainteté adorant profonde^ 
znent les décrets du Ciel, se consolerà parb 
pensee que Dieu est le pére et maitre atH^iH 
de tout , et que tout cède à sa divine volonté^ 
quand la plénitude des temps qu'il a élablie J 



VoiU, Monsienr, la réponse précise que 
le Salici PèreaordoDnéausotissignédedonuer 
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note de Monsieur de Champagny, et 

tommuniqaer à vous-inéme. En exécutant 

qu*il a re^u , il vous renouvelle les 

imens de sa considératìon distìnguée. 

Le Cardinal Jules Gabrtelli. 



ÌMeSSIEURS LE6 CaRDINAUX. 

Du Palais Quirinale le 20 Ayrtl 1808. 

' H. le Chargé des affaires de France de- 
B&nda ces jours passés aii Saint Pére une 
~ ladience y où il lui fit connaìtre que Sa Ma- 
je«é TEmpereur voulait absolument qu'il 
entiit dans uneligue offensive et défensive avec 
)es Prìnces d'Italie, ainsi que le Ministre des 
lelatìoDsextérieures l'avait déjà manifeste à M» 
le Cardinal Caprara, par sa note da 3 du cou- 
rant ; et où il déclara que sì Sa Sainteté re- 
fbsait d'adhérer à cette ligue, sans délai et 
ttnsmodification, il avait ordre de partir de 
Rome. 



Aprèse un telle ouverture, la note originale 
le ce Ministre étant arrivée de Paris, avec 
es dépéches dudit Ministre, et Sa Sainteté 
ayant inùrement examinée, s'est convaincue 
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Ijttera di Monsignor GoiDOBOfro-CAVALCHi 
Governatore di Roma, scritta al Saj 
FABaE, stalo per partire alle Fenestrfl 

Dal Governo, li ao A/>r. 

Beatissimo Padre, 

NoK vi fu mai momenlo del viver mìo in 
cai abbia tanto sperimentato nel cuore, di 
consolazione e di pace, quanto nu sperimento 
al presente, che faccio alla Santità Vestr» 
questo mio uinìlissinio foglio; foglio felice 
cui sarà permesso almeno di restare vicino 
al vostro trono, se non si [lermette di restarvi 
a cui lo vergò ; foglio testimonio sempre 
perenno de* sentimenti, con cui rapito dalla 
violenza mi divido del mio Sovrano e del 
mio Padre. 

Sereno d'animo, tranquillo di mente co^ 
una coscienza; che di ninno dalitto mi rìqh 
proverà , io ne parto da Roma : l'invitto vostra 
coraggio e l'esempio illustre di tanti Porpora^ 
degnissimi , che soffrono l'istessa ingloati 
tribolazione, mi anima e mi rincora. 

Bella è la mia colpa , e n'andrò sempre 
superbo a fronte d'ogni avversità « d'ogai 
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Utt&c de Monseìgneur Guidobono-Caval- 
CHiNi , Gou^emeur de Rome , au Saint 
PsRE , au moment de son départ pour 
Téuéstrelles. 

uiu PakUs du Gouycrnement\ le ao Avril 1808. 

Tres-Saint Pere • 

Dans aucun instant de ma vie ^ je n'ai 

éprouvé un sentìment de consolation et de 

pix, pareil àcelui qae j'éprouve, en adres- 

&nt a Votre Saìnteté cette humble lettre. 

Lettre heareose! à laquelle du moins il sera 

permìs d'approcher de votre Tróne , si celui 

gai Fécrit ne peut plus désormais se pro- 

mettre cette faveur ; lettre qui va devenir 

le gage impérissable des sentimens dont mon 

G(Eur est pénétré , au moment oli la vio- 

lence m arrache et me séparé de mon Priuce 

et de mon Pére. 

Mon ccBur est calme , mon esprit tran- 
{[olile y ma conscience ne me reproche rien ; 
et je pars de Rome, animéetencouragépàrla 
Permeté invincible do Votre Sainteté , et par 
b noble exemple de tant d'illustres Cardinaux 
jui gémissent sous la méme persécution. 

Belle est ma faute , et je serai toujours fier 
l'avoir brave les maux de toute espèce, le 



( Ga ) 

tormento • d'avere ci ve cerbato , come daveva, ^ 
a voi la mia fedeltà. £ chi non la serberà ancke^' |^ 
sai mio esemplo, ad un eroe di pazienza in-]^ 
sieme, e di fortezza, quale voi vi dimostrate , 1 
e siete il Capo della Chiesa^ e Succeessore dip 
Santo Pietro? \ 

Fremetti, e lo giuro sull'augusta Vostra \ 
Persona , alle preposte che mi si fecero di 1 
grandezze , di richezze e di onori , se mi j 
fossi al vostro trono , ed a voi dichiarata 
ribelle; né fremetti, e ne fremerò sempre al 
pensarvi : premi sarebero questi stati che a 
somiglianza della mone del traditor discepolo 
di Cristo, io giudicato avrei mercede d'ini- 
quità, e prezzo vilissiino disangue, e d'empietà*' 



Minnaciato non mi avvilii ; guardato a 
visla,-.non mi avvilisco ; strascinato ed esule, 
non mi avvilicò giammai. E qual ministro a 
voi fido potrà avvilirsi! Sio questo corragio 
il più amaro rimprovero dei vostri e de' mei 
nemici. 

" Sarò privo di tutto , ma ninno mi toglierà 
il bel contento di una coscienza pura , 
Ta quale soffre senza aver meritato, e per l'at- 
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Ripplice méme , pour conserver à Votre Sain* 
tele la fidélité que je lui devois* Eh ! qui ne 
la garderoit pas , à mon exemple , à un héros 
de patience et de courage ^ tei que vous ^ 
très-Saint Pére , qui étes le Chef de l'Eglise 
et le Saocesseur de Saint Pierre. 

J'en jure par votre auguste Personne, j*ai 
été indigné des offres de grandeur, de ri- 
chesses ^ d'honneur, qui m'ont été faìtes, si 
je voulois me déclarer rebelle à votre Tróne 
et à votre Personne sacrée. J'ai frèmi , je 
frémis encore^ je fremirai toujours à cette 
leale pensée. De pareilles récompenses se- 
Toìent et sont à mes yeux le prix de Tini-; 
qoitéy et le vii salaire de la perfidie et de 
Timpiété. Je les regarderois comme ies trente 
deniers du disciple qui trahit Jesus - Christ. 

Je ne me suìs point avili ; gardé à vue, 
je ne m'avilis point; dans les fers et dans 
Texily je ne m'avilirai jamais. Et quel Mi- 
nistre, fidèle à Votre Sainteté ^ pourrait 
t*avilir ! Puissent notre patience et notre 
oourage ètre la plus amère censure de vos 
enuemìs et des miens ! 

Je serai prive de tout ; mais il n'est aiv 
pouvoir d'aucun homme de m'enlever cette 
Qoble satisfaction d'une conscience pure qui 
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tacamento alla Santa Sede , eq alU sacra 
Personna* Mi si niego il ritorno, all^ 
mia casa ». e mi si prescrìve il miserafnlQ i 
giorno d*un*aspra fortezza ; ma al rimirar] 
farò le oscure pareti , che mi circondemi ' 
ed i lega mi , e le catene di cui forse sari^ a^ 
ni uno m'impedirà che ripensi oontinna 
ai vostri consigi j , ai vostri eseqip), che 
per me li comandi più sacrosanti. 



,ti 



La carica che per parecchi anni ebbi IV 
d*escercitare colla massima , che potei/ 
e giustizia , presso la Santità Vostra nella vi 
capitale» io imploro di ritenerla: sebben 
lungi mi sarà questa dicotidiana consolazi< 
fra i travagli del doloroso mio esigilo. Prendi 
il Signore cura della giustis.ia della mi 
causa , e ne son certo mentre va unita pari' 
passo alla vostra medesima. ^ 



Queste sono le massime con cui parto , o* 
Beatissimo Padre , e co' più vivi sentimenti 
di religione, e di figliole affetto imploro» é 
per ora e per sempre^ la paterna apostolica, 
vostra benedizione. 

Umilissimo, obligatissimo , ed ossequio-''' 
sissimo suddito e figlio » 

Fr. Gcidobono Cavalchim. 



KHinre » eans Tavoir mérité , pour son- clé- 
roaenient aa Saint -Siés;p et à voi re Per- 
•onne sacrée. Que ses ennemis me conHamnent 
& ne )amais revoir le tuit paternel; qu*ils 
m'ensevelissent dansle misérable séjour d'une 
fiirteresse étrangèi^e ; . la vue de ces sombres 
muraiilei dont je sercii environné , le jioirljs 
de ces lìens 9 de ces òhaines qui vont peut- 
ètre ni'accabl^r, ne m'émiiécherout jaiiiais de 
£xer constamment ma* pensée sur vos coni- 
leilsetsur vos exemples , qui seront tou]our« 
poar moi les ordres les plus absolus et les 
plus sacrés. 

Gette charge que, pendant plusieurs an- 
liéeSy j'ai eu Thonneur d'exercer aupròs de 
Votre Sainteté , dans votre capitale , avec 
toute la fidélité et toute la justice dont je 
soavois ;étre capable, je vous supplie de me 
la conserver. Quoique éloigné de vous, et a^ 
oilieu des ennuis d'un exil douloureux, elle 
•era pour moi une consolai ion de tous le;s 
joars. J'abandonne au Seigneur le soin de la 
)U8tice de ma cause. Comment douter de son 
appoi, puisque oette cause pst la votre? 

Tels sofit, très-Saint Pére, les principes 
qae j emporte avec moi ; et e est avec ìej& 
lentiinens les plus ardens de religion et d*af- 
&ction filiale, que j'implore, et pour ce mo- 
ment présent et pour tou)ours, votre béné- 
dietion paternelle et apostolìque. 

ile plus humble , le plus dévoué ' et le 

plus respectneux de vos sujets et de 

vos enfans. 

fa. Guu>0B0N0 Cavalchtni. 

5 
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A M* LB GilfiUAL MlOLLItr 

Dm Palais Quirinale le ii avril iMLi 

Le Saint Pére a été informe • de la di _ 
tation violente de Monseigneur Galvachii 
Gouverneur de Rome, pour Féne^ti 
laquelle a en lieu oe inatin ^ au milieu 
larmes de tous les honnètes gfns , malgré 
représentations et les réclamations qui 
été faites à votre ExcèUence , par une leti 
du 20 du courant. 

Oette nouvelle a ronvert dans le coeur 
Sa Sainteté^ la plaie profonde qn'y ont fidi 
les abus nombreux de la force; abus qniiii 
8ont rapideinent succédés , depuis le jouf 
j[némorable de l'entrée de l'armée Francajfli^ 
è Rome. 

Le Saint Pére a diL voir, avec une vi^t 
émotion , que ce n'est plus le crime que l'oa 
punit, mais la vertu et les sentimens de ^ 
dclité , qui font le patrimoine le plus précieox 
de rhomme d'honneiir ; sentimens dont la 
Nation Francaise a été jalouse dans tous les. 
temps. 

Le Saint Pére qui est plus sensible aux 
tribulatiQns dautrui qu aux siennes propres, 
est pénétré imit et jour de la pensée^ que 
trois de ses OfBciers de ligne ont été conduits 
à la forteresse de Mantoue, en récompense 
de leur fìdélité ; qu'en récompense également 
de leur fìdélité ^ les nobles individus de sa 
garde-du-corps ont été renfermés dans le fori 
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mt-Ange, où ils sont enoore injustement 

lenus ; qu'ehfin un Prélat d'une intégrìté 
DOtoire , et qui est un des Ministres prin- 
iaux de l'autorité gou vernante , ait été,, 
r un résultat également douloureux, dé- 
tte a la forteresse de Fenestrelles. 
Sa Sainteté veut que le Cardinal Gabriellij 
>-Secrétaire d'Etat, reclame de nouveaa 
itre oes abus de la force ; et quoique l'ex- 
rience ait démontiré au Saint Pére que ses 
B , qui ne sont autre chose que la voix de 
justìce, n'auront pas le succès désiré, il 
veut pas pour cela les étouffer et manquer 
e devoirs de Souverain et de Pére. 
Bn coDséquence , il demande de nouveau 
avec une plus vìve instance la liberté dea 
is Officiers conduits à Mantoue; la liberté 
tons les Chevaliers conduits et détenus 
QS le fort Saint-Ange ; et la liberté de 
oiaeigneur Cavalchini ^ Gouverneur de 
mie 9 conduit à Fénestrelles : il la demande 
ons en son nom qu'en celui de Tinnocence 
de Id justice. 

Le soussigné , en méme temps qu'il a 
Aineur d'exécuter les ordres de Sa Sainteté, 
elui de renouveller à votre excellence les 
timens desaconsidérationla plusdistinguée. 

Le Cardinal Jules Gabrielli. 



^■^ 



A MoNSisxjR LE General Miollis^ 

Du Palais Quirinale le la nuU 1808. 

?àT des lettres arri vécs de Terni , ce màiin ^ 
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cn a apprìis que M. le Commandant FranoA 
Kcch , a nótifié par un billet de sa maiii aa 
Vic6-Gérent et au Maj^istrat de cette Ville^ 
qu'il avait recu Fordf e de Votre Excellence^ 
d'organiser des compagnies de garde civìqoey 
pou.r maintenir la tranquillité publique, et 
•de ìeor faire porter la-cocarde du Rovaame 
d'Italie, désignant entrautà-e^ le Corate Rainen 
pour capitaine de la première de ces com« 
pagnies. 

La surprise de Sa Sainteté a été e3[tréroe 
en apprenant cette nouVelle. Elle volt quii 
n'eBt qne trop decido et trop dettairii comme * 
il est proavé par une suite dottioureuse de 
fàitèy que Yon s'étudié , chaqoe }OQr(, par 
qnelque iiouvelle manière , à attaquer stm 
autorité sonveraine» àTaVilir et i. paralisi ; 
le póuvoir du Gouvernement. 

Et én effet, de quel droit, si ce n'est avec i 
celui qui a été usurpé sur le Souverain da 
pays , orgaAise-t-on dans ses états et avec SM 
sujets, une troupe a laquelle on prescrit de 
porter la cocarde d'un Royaunie étranger? 

A quel titre si ce n'est a celui que le prétexta 
peut iburnir , procède-t-on à des dispositions 
qu'il appartient seulemetit à la puissance po- 
litique et Souveraine du Prince de pouvoir - 
prendre ? 

Sì à Terni et dans ses environs, on a crii 
avoir à craindre qnelque désordi'e de la part 
deceux qui ne se plaisent que dtfns les troubles, 
un simple ayis aurait sufii au Gouvernement^ 
polir qu'il s'occupàt des mesures propi'es à 
éloigner tous les aoupcons , et à raffermir toiu 
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vs da vantale la tranquilllté , qui d'ali- 
1 y à point été aliérée , et qui d cous- 
;nt régné dans cetre contrée pacìfique^ 
mi ses paisibles habitans , comme il n'a 
e trop demontré; mais on n*était jauiais 
sé à ordonner , sous ce prétexte , lor- 
tion d'une troupe, dont la formation 
*éservée au seul pouvoir suprème da 
rain. Mais il fallait poosser les sujets 
Sainteté à la révolte, en les gbligeant 
revétìr et d'endosser le signe d'une do- 
on étrangère. 

tre ce nouvel attentata qui fait suite 
ì infinite d'autres qui frapperont d'é- 
nent la postérité, le Saint Pére veut que 
iin'al Gabrielli, Pro-Secrétaire d'Etat, 
te à Votre ExqpUence les plus viv^ ré- 
ions. Le soussigné ^e flatte que le Cpm- 
nt sus-Hieniionné se sera prévalu fl'un 
jue Votre Excellence ne lui a peiit-étre 
nné ; et , dans cet espoir , il demande 
» plus fortes instances, que Votre {)x- 
:e veuille luienvoyersansaucunretard, 
de ne point entreprendre la formation 
roupe civìque , attendu qu'une pareill^ 
isatìon serait aussi insultante et aussi 

■ 

nte pour Sa Sainteté , qu'elle serait 
Bt irrégulière. 

Le Cardinal Jules Ga^kizlli. 



1a pièce suivante etani la réponse textuelle da 
in Poutife à la note ofBcielle de M. de Champagny , 
1 impoitant de conserver ici les parole! originales 
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Al Signor CaiHtttem Alssrti, inoaricai^ 
d'ulti del Regno Italico. 

DixUe Statue del Quirinale^ li 19 Maggio iML 

Ginnfa a Sua Santità la doIoro$a notizii 
della seguila incorporazione al Regno It4|ljÙG| 



delle sue quattro Provincie dì Ur|nno , Mi| 
cerata^ Ancona e Camerino: neir acerbi^ 
del fatto , dalla quale tutto è compresso il sui 
cuore, ha commesso al Cardinale GabrieU^j 
Pro-Segretario di Stato » di fare a VossignO; 
ria illustrissima le sequenti franche dichian* 
zioni dell* animo suo* 

Ha veduto il Santo Padre con una pena 
infinita che l'evidenza delle ragioni espresN 
nella nota dei ig Aprile diretta al Signor 
incaricato Lefebvre , non ha trattenuto Sua 
Maestà Imperiale et Reale dal condurre ad 
effetto le sue minaccie. Ha veduto del pari 
che quel potente Monarca, nella cui destra 
ave a egli posto a pie dell' altare lo scettro 
é la verga della giustizia, è giunto a fargli 
soffrire contro ogni diritto un nuovo spogVio 
della più bella porzione de' suoi rimanenti 
dominj. 

Ma quale non è stata Tamirazione di Sua 
Santità nel vedere un Decreto anteriore di un 
giorno alla nota del Signor Champagny, col 
quale anche prima che si ripetessero dal dettp 
Ministro le proposizioni, e si ricevessero le 
risposte , era già deciso il destino delle quattro 
usurpate Provincie ! 
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I • 

A MoitsieuT le 'Chevalier AwzKTi j'Charge[ 
d'affaires du Rojaume d^ Italie* 

Dù Palais Quirinale le 19 Mai i8oft 

' Sa Sainteté ayant apprìs lailligeante n'ou- 
ralle de rincorporatìon de ses quatre pro^ 
rfaices , d'Urbin , Macerata , Ancóne et Carnè- 
Kno , an Royaume d'Italie ; dans la douleur 
|iie lui a cause cet évènement , a chargé le 
Qhrdinal Gabrielli , Pro-Secrétaire d*état , de 
roDi notifier , Monsieor^ ses déclarations, avec 
et loyaoté. 



Le Saint Pére a vn , avec une peine inex- 
noiablè, que l'évidenco des raisons énoncées 
bus la note du 19 avrìl , adressée à Monsieur 
liofelmre , chargé d'affaires , n'a point empéché 
i Uajesté Imperiale et Royale d'efTectuer ses 
oenaces , que ce puissant Monarque , dans la 
hÀté de qui il as^ait mis , au pied des avtels^ 
e sccptre et la verge de la justice « en est 
^a jusqn'à le dépouiller, contre tonte espèco 
le droit , de la plus belle portion des do- 
imines qui lui restaient. 

Mais quelle a été la surprise de Sa Saintetó 
e vòir un Décret antérieur d'un jour à^ la 
QCe4de ^lonsieur Champagny y par lequel la 
ssrination des quatre provìnces usurpées avaìt 
éarrétée^ avantque le Ministre eùt commu- 
iqué ses propositions et on eut recu la répon^« 
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E poi crescìata rammirazione del Santo 
Paire in sentirsi adduire per giosta cania di 
questo spoglio, V essersi ritusato cosiantentente 
a far la gvcrra agV Inglesi ^ ed collegarsi eoi 
he- if Italia e di Napoli. 

' Avea pnreSaa Santità incessantemente rap- 
presentato che li suo sacro carattere di Minis^ 
fro di pace, come di pace è quel Dio dì cài 
sostiene in terra le veci ; che la sua qualità di 
Capo della Religione, di Pastore universale^ a 
di Padre rommune di tutti i Fedeli, che le 
sante leggi della giustizia, di cui come rap^ 
presentante di quel Dio, che n'è il fonte ^ 
deve essere il custode ed il vindice, non gli 
permettevano di entrare |in un sistema pennar 
nente di guerra , e molto meno di dichiararla 
senza motivo alcuno al Governo Britannico i 
da cui non avea ricevuta la minima offesa* 
Avea pure il Sa'nto Padre scongiurato 
Sua Maestà a riflettere che non avendo, e 
non dovendo egli aver nemici , perehè Vi-* 
cario di Cristo , il quale venne al mundo , 
lion per fomentare , ma per togliere le ini-^ 
tnicizie; non poteva impegnare se stesso, a 
i suoi Successori in perpetuo, come Timpe- 
:^atore voleva ^ a far la guerra per cause altrui. 

Avea pure Sua Santità rilevato i danni 
incalcolabili , che sarebbero risultati allA Re* 
ligione, se fosse intrata in un sistema di 
federazione perpetua , senza macchiare il suo 
onore, senza incorrere l'oddiosità universale, 
senza tradire i propr) doveri^ e la propria 
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Le Saint Pére a eie bien plus étonné d'en- 

Ire qu*òn allégnait pour ]uste motìf de 

ivahìsfienient des quaire provinces , qu*il 

oonstamment re fuse de fa ire la guerre 

\t Anplais , et de se coaliset ayec les Rais 

^Italie et de Nnples. 

Sa Sainteté n*avait cesse de représenter que 
carpctère sacre de Ministre de paix , ronime 

lant la place da Dieu de paix; que sa qua-* 
ré de Chef de la Religiun , de Pasteur uiii- 
fcrsel et de Pére cominun de tous les Fidèles ; 
^ 1^ saintes lois de la justice dont il doit 
Sre le fprdien et le vengeur, étant le repré- 
Mitant de ce Dieu qui eu est la source , ne 
aìpermetiaient pisd'entrer dans un systènie 
lermaiient de guerre et beauconp inoins de la 
léclarer sans aucun motif au Gonvernement 
trìtannique dont il n'avait pas recu la moin- 
Ire oiTense. 

Le Saint Pére avait conjuré Sa Majesté de 
nnsidérer , que n'ayant point et ne devant 
oint avoir d'ennemi , étant Yìcaire de Jésus^ 
3irist , qui est venn aa monde non pour 
WQenter, mais pour détruire les inimitiés; il 
p poiivait s'engager à perpetuile, pour lui et 
our ses snccesseurs , comme l'Empereur le 
diilaìt , à faire la guerre pour les ìntéréts 
autrui. 

11 avait aussi fait observer les dommages 
icalculables qu*aurait eu a souflTrir la Reli* 
ìon , 8 il était entré dans un système de fédé- 
ition perpétuelle. 11 avait représenté qu*il ne 
mvaìt s'exposer, par la coalition proposée » 
devenir ennemi de tous les Souveraina> 



coscienza , 'itbn poteva esporsi còlla* lega pro- 
posta a divenir nemico di qualunque Sovrano, 
anche Cattolico, ed oblìgarsi à portargli la 
guerra. Ha tutte la rappresanfanze, e tutta, 
ie ragioni tante volte esposte a Sua Maestà, 
con paterna dolcezza, non sono state ascoltatet 

Si è inoltre proteso di coonestar questo 
spoglio col prodursi per secundo motivo di 
èsso^ ohe gV interessi del due Regni, e del 
due armata d'Italia e di Napoli essigono che 
la loro communicazione non venga interrotta 
da una potenza nemica* 
' Se pt/r tale si è voluta intendere Tlnghil- 
terra, la stessa storia di quasi due secoli 
smentisce questo specioso motivo. 1 Monarchi: 
Cattolici delle Spane e di casa d'Austria « daU' 
Impèrator Carlo V, fino a Carlo II, pus- 
sederono il Regno di Napoli , e il ducato di. 
Milano, che ora forma la principal porzione 
del Regno Italico, e non videro mai com-. 
promessi i'ioro interessi; ne trovarono* mai 
qitesto preteso ostacolo alla communicazione 
delle loro armate. Furono essi spesso in guerra 
colla Gran Bretagna, e spesso ancor collii 
Francia, e non ebbero il timore di unosbartxi 
nel fraposto Pontificio Dominio ; molto meno 
pretesero di forzare i Pontefìci di quel tempo 
a federarsi e collegarsi con loro , spogliandoli 
altrimenti delle loro possidenze. 



Ma prescindendo dalla storia, qual rischio 
potevano mai correre gli interes3Ì dei divisati 
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mème non GathoHques^ et s'bbUger à lenr 
déciarer la guerre, sans blèsser son honneiir, 
àns encoarir la baine uni verselle, sans trahir 
aes devoirs et sa conscience ; maùr toutes leo 
xeprésentations et toutes les raisims exposées 
taut de' fbìs a Sa Majesté , avec uiìe douceur 
^ternelle, n*ont jamais été écoutées, 
' Le second mòtif qu'on a pròduit pour paU 
Ber Tusutpation des quatre- provi noesi, est 
qae les intéréts des deux royaumes, et de» 
deax armées d'Italie et de Naples , exigent 
que lenrs Communications ne soient pasin-^ 
terrompues par une pvissance ennnmie* , 

Si par Puissance ennemie on a voulu en- 

tendre l'Angleterre , Thistoire de près de deiix 

liècles dément ce spècie ux prétexte. Les Mor 

nafques Caiholiqnes de TEspagne et de la 

maison d*Autriche , depuis TÈmpereur Ghar« 

les-Qnint jusqn'au Roi Charles second, pos- 

sédèrent le royaume de Naples et le duch^ 

de Milan qui forme au)ourd'hui la princi- 

|)iie portion du royaume dltalie. Ils ne vi^ 

rent cependant jamais leùrs intéréts com-^ 

promis, et ne tronvèrent jamais ce pretenda 

obstaele a la communication de leurs armées» 

llsfurentsouventen guerre avec l'Angleterre, 

et sonvent méme avec la^ Ecance ; ils ne crai* 

gnirent point cependant un débarquement 

dans l'Etat Ecclésiastique ; ils prétendirent 

bienmoìnsencore obliger les Pontifes de ces 

temps-là à se coaliser avec eux j sous mena* 

ces de les dépouiller de leurs possessions* 

Mais , sans recourir à l'histoire , quel dan- 
jep pouvait-il y avoir pour les deux Royau- 



noi» aenca' gelosia e digufito ;€i; altri grainb 
Potenze ^ per consacrare e coronare ■ Sua 
Maestà Imperiale e' Reale ; chiama in testi* 
■Nmiadal primo comandante fino ali* ultima 
aoldalo le armate Francesi, le qaali sia nel 
iMfisiio^ sia nel soggionno che han fatto nd 
Pontifìcio Dominio , hanno trovato nel Go- 
verno Papale una accoglienza la più am(H 
revole, e<l una ospitalità la più generosa i 
ospitalità ed accoglienza che costarono la- 
grime amare al cuore del Santo Padre sen? 
«àbile agli aggravi dei quali ha dovuto carir 
care indispensabilmente i suoi sudditi per 
mantenere ed assoldare le truppe Francesi; 
chiama finalmente in testimoniò la fetespa 
Maestà Sua , alla quale non ha tralasciato 
dr testificare con piacere in ogni occasione 
i suoi più speciali riguardi» 

Ma se oggetto di meraviglia sono ^tati per 
Sua Santità i due primi titoli addotti per 
giustiiìcar questo spoglio , è indicibile lo 
stupore che gli hanno cagionato le espresy- 
sioni del terzo. Si fonda esso sulla donazione 
di Cariò Magno, e si rimarca che /ufaUa 
a pn^ fitto delia Cristianità^ e non à vantagffQ 
dei^ nemici della nostra santa Religione. ^ r 

È noto abbastanza che quell' insigne è 
glorioso Monarca , la cui memoria satà nella 
Chieza in etema benedizione^ non donò alla 
Santa Sede le Provincie ora usurpate; è not9 
che erano esse da un epoca assai più rimcita 
in potere dei Romani Pontefici per una li- 
bera dedizione dei popoli abbandonati dag^' 
.liiiperatori di Orienta rC^Q occupato pqsci^ 
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mes sdpnrSs ? La neutralifé da Saint Pére , 

teconnue et respectée par loutes les Paissan- 

ces, et les mesurès qu'il avait prises pour 

*qa*elle ne itit point v^lée ^ étaìent plus que 

snfBsantes pour les mettre en sùreté. 

D aillenrs pour les préserver de loute at- 
leihte, et óter toute sorte de préiexie, Sa 
Sainfeté avait porte sa condescendance anssi 
)dn qu'elle avait pu ; elle avait déclaré qu'elle 
ìfitait disposée à fermer ses ports aux ^nglais 
ìSurant la guerre présente^ et è garantir avec 
ìesforces,' les cótes de ses domainósde loute 
aggression ennemie. 

Mais quelle agression ponvaient craindre 
tes deux royaumes qui toachent l'État Ecclé** 
lissfiqiie, puisque les troupes Francaises, via- 
%mt depuis si Iòng-temps la neutralifé da 
Saint Pére , au grand préjudice des intéréts 
tant particuliers que publics, avait occupé 
les ports et gìmi ees cótes, 

Que si par puissancevennemie^ on a voula 
Mténdre la personne du Saint PèreySonca-» 
hctère bien connu de douceur et de paix , le 
taet à couvert de rette imputation ìnjurieuse ; 
kDais pour mieux le démentir , Sa Sainteté en 
prend à lémoih l'Empire Fran^ais et le Royau- 
the d'ttalie, en faveur desquels il a signédeux 
concordats , dont la violation a été l'objet 
latine alffliction continuelle pour son cceur^ 
Bft dnint elle a toujours reclame en vain l'ob- 
lelSration %dèle. Elleen prend à témoinr£u« 
ròpè qui la vìt dans un Sge avance, durant 
la (flds rude saison de Tannée , abandonncr 
A Téndenc» , trav^irsili* 1m Alpes et -se rendx^ 
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dalle armi dei Longobardi l'Esarcato di Ila 
venna^ e la Pentapoli che comprendeva tal 
Provincie, Pipino illustre e pio genitore d 
Carlo Magno , le ritolse dalle loro mani , i 
le restitui con un atto di donazione al Poii* 
tefice Stefkno; che quel grande ImperalorOj 
lustro ed ammirazione del secolo vrii , lungi 
dal pretendere di voler revocare l'atto pio€ 
oneroso di Pipino suo padre, lo apprmò, fl 
confermò sotto Adriano ; che lungi da volere 
spogliare la Sede Romàna delle sue possidenze, 
fu solo intento a rivendicarle ancor esso , t 
ad accrescerle , che giunse perfino ad imporre 
nel suo testamento la legge espressa ai tre som 
figliuoli di difendarle con le loro armi; che 
lìon riservò ai suoi successori alcun diritto di 
revocare quanto egli e Pipino suo padre aveano 
f'itto avantaggio della Cai ti?dra di San Pietroi 
che suo volere fu solo di proteggere dai nemici 
ì Romani Pontefici, e non di forzarli a suacìf 
tarsi nemici ; che dieci secoli posteriori ai 
tempi di Carlo Magno , che mille anni 4^ 
possesso pacifico rendono inutile ogni pk 
ri mota ricerca ed ogni posteriore interpre- 
tazione ; che quando anche quel Principe re* 
ligioso in luogo di restituire o donare liberar 
mente y avesse restituito o donato a profìtto 
della Cristianità, è appunto p'^^r bene della 
Cristianità , o a parlar più giusto ^ per il 
bene della Religione Cattolica , che il Sant« 
Padre vuole la pace con tutti: che non vuok 
provocare i risentimenti di alcuna Potenza , 
e non vuol mischiarsi nelle querele politiche; 
che se si è menato tanto rumore contro qad 
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4'Orìent; qne dans la suite l'Exarcat 

Ravenne et de la Pentapole , qui compren- 
it ces -Provinoes y a3rant été envahies par 
Lombaac^Sy l'illustre et religienx Pepìn, 
le Ghariemagne , les enleva de leurs 
iità , et les rendit , par un ai^te de dona- 
la y au Pape Etienne ; que ce grand Em- 
iereur, lornement et l'adiniration du hui- 
lime sìècle , loin de prétendre vouloir révo- 
ver l'acte pieux et généreux de Pepin , son 
fare 9 le confirma et Tapprouva sous Adrien; 
ne loin de dépouiller le Siège Romaìn de 
!§ possessions , il i _ 
ner anssi , et à les ^gmenter ; qu'il en vint 
i8qa*à imposer dajis son testament , à sea 
"ois fils, la loi «presse de les défendre 
ir leors armes; du'il ne laisaa à ses sue- 
isseurs aucnn drOit de révoquer ce que 
d et Vepiiìy sòn pére, avait fait en faveur 
B la Chaire de Saint Pierre » que sa volonté 
it aealement de protéger les Pontifes Ro* 
sins contre leurs ennemis , et non de les 
intraindre à se déclarer contr'eux; que dix 
Acles postérieurs aux témps de Charlemagne^' 
le mille années de possession pacifique , ren- 
mt inutile tonte recherohe antérieure , et 
ote interprétatici|aa postérieure» En suppo- 
ni méme que ce Jprince religieux , au lieu 
ì restitner cu donner librement au Saint 
ège, eut rendu ou ^onné au profit de la 
krétienté y c'est préoi^ment pour le bien 
I la Ghrétienté on, à i^ler plus juste» 
KIT le bien de la Religion Gatholique , que 
Saint Fere , veut la paix avec tortvt le 

6 



Papi f cn9 anche con canae postiariinesi 
impegnati flJla guerra^ non vede il Santo I^adfi 
cQine si {Xissa farsi ad eaio un delitto^ piìirtM 
sQnza essOT provocato , e solo per altrni vo^ 
lontà , ricusa di spiegare un caractere WÉb 
coso a danno della Religione e dei sudditùT^ 

4 



Sua Santità non può in conso alcuno 
simulire Fingiuria che le si reca in i 
dcKrreto , col quale rilevandosi in fine, 
la donazione di Carlo Magno /u fatia nom. 

rentasffio de' nemici delia Religione , vies 
ad accusarì di tradirne i santi interessi. Queitl)| 
accusa a penetrata profondamente Taniuio del 
Santo Padre, il quale soffre da tre anni in 
circa a questa parte la persecuzione , che soffri 
per il bene appunto delLi Religione, e per 
esser fedele ai doveri del suo apostolato. Egli 
la soffre per non essersi voluto impegnare ad 
i\n sistema permanente di guerra, e per non 
aver voluto frappore col fatto proprio impe« 
dimeuto ai libero esercizio del culto cattolico* 
La soffre per non aver potuto ammettere i 
princip) espressamente e replicamente inti- 
magli , che se egli il Santo Padre è il Sovrano 
di Roma, Sua Maestà però né l'Imperatore; 
che il Santo Padre deve essere a lui sogetto nd 
t (fuiporale , come egli deve esserlo al Papa nello 
spirituale; che lo stato Pontificio appartiene 
4r impero Francese ^ e ne fa parte; che pec 
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■ide; qn'il ne veut proToqner le ressenti* 
Éit d'aacune puissance^ ni se néler en 
in dans leurs aflPaìres politìqnes ; qua A 
Q &it tant de bruit contro les Papes^ qoi 
triqoe pour de très-justes raisons sont en- 
fi en guerre , le Saint Fere ne voit pas 
nment on peut luì faire un crime de ce 
3 , n*étant pas provoqué, et seulement 
ir coniplaire à la volonté d'autrui , il re- 
e de déployer un caractère bellìqueux aa 
!)udice de la Chrétienté et de ses sujets* 
ia Sainteté ne peut dissimuler le tort qa*on 
faìt dans le Décret en questiona où en 
larant que la donation de Charlemagna 
pas été /aite au proju des ennemis de 
Religione on l'accuse parala méme d'en 
liir les intéréts. Cette accusation a pro- 
dément pénétré le cceur du Saint Pére , 
depuìs près de trois ans souffre la per- 
itìon , et la souffre précisément pour le 
n de la Religion , et pour étre fidèle aux 
tnra de l'apostolat. U la souffre pour n*a^ 
r pas voulu 8*engager dans un système 
inanent de guerre, et pour n'avoir pas 
Ja mettre par le fait , un obstacle au libre 
rcìce da eulte Catholiqoe. 11 la souffre 
ir n'avoir pu admettre les prìncipes qui 
Cftìt été intimés expressément et plosieurs 
: Que si le Saint Pére est Souverain de 
ne ^ Sa Me feste en est V Empereur. . . . . 
f le Saint Pére doit lui étre sujet dans le 
xporel » camme elle doit Vétre au Pape 
\s le spirìiueU:» que VEtat ecclésiastique 
artient à V Empire francais et en JaU 



(84) 
un diritto della sua corona deve il Papa adesK) 

e sempre far causa commune con lui^ e ca' 

suoi successori; che deve costantemente rìoo- 

noscere per suoi tutti i nemici della Francia, 

e che deve perciò entrare neUa federazione 

del suo Impero* 

I giuramenti solenni fatti dal Santo Padre 
di conservare la sua libertà e indipendenza 
tanto necessaria al bene della Religione cat- 
tolica , e al libero exercizio del supremo spi- 
rituale potere y gli hanno decisamente vietato 
di sottoscriversi a queste massime distrug^trid 
e fatali. 

La soffre per non aver potuto aderire alla 
pretensione di Sua Maestà, di voler nominare 
perpetuamente tanti Cardinali francesi quanti 
formino la terza parte del sacro Colleggio; 
per che sovvertirebbe le basi fondamentali 
della di lui costituzione, attacherebbe l'in- 
dipendenza della sua spirituale potestà, e 
riaprirebbe la strada a quei funesti disastri , 
che tanto ancor piange la Chiesa di Dio. 

La soffre finalmente per non essersi voluto 
impegnare ad una lega offensiva e defensiva, 
per non essere strascinato ad una progressiva 
inimicizia contro qualsivoglia Potenza anche 
Cattolica, per non divinir guerriero ed ag- 
gressore con evidente discapito della Religione. 

^ 

Se si chiama questo un tradire ì santi in- 
teressi di essa, lo deciderà Iddio, 1^ Chiesa ^ 
il mondo e la posterità* 

£ ben conscio il Santo Padre a se stésso 
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que , par une prerogative de sa cou- 
, te Pape doit , à presene et pour tou- 
j faire cause commune avec lEmpereur 
ses successeurs.... quHl doii constarnment 
ìsormatire pour ses ennemisy ccux de la 
fnmce, et qu'il doit par c^nsequent entrer 
'bw la fédération de son Empire. 
Les sermens solennels faits par le Saint 
bv^deoonserver la liberté et l'indépendance 
4i nécessaire an bìen de la Religion catho- 
IS^pie, et aa libre exerdce de son souverain 

rToir spirituel. Font absolument empéché 
scmserìre à ces maximes destructives et 
fiinestes* 

n tonflBre cette persécotion ponr n*avoir 
pa adhérer anx prétentìons de Sa Majesté, 
fui eaàgeait que les Cardinaux Francais /or- 
wmssent à perpetuité le tiers du sacre College : 
ee qui jrenverserait les bases fondamentales 
fe sa oonstitution 9 attaquerait Vindépeii- 
danoe de son pouvoir spirìtuel, et rouvri- 
nit le chemin à ces désastres qui font en- 
enre plearer FEglise de Dien. 

U la souffre en un mot poar n'avoir pas 
venia s'engager dans une Ùgne offensive et 
défensìve , se laisser entrainer dans l'inimitié 
progressive de toutes les Puissances ménte 
catholiques , pour n'avoir pas voulu devenir 
gnferrier et aggresseur au préjudice évident 
de la Religion. 

• Dieu , FEglise , le monde , la postérité dé- 
cideront si cela s'appello trahir les saints in- 
térèts de cette Religion* 

Le Saint Pére est bien sur de n'avoir fait 



non aver fkttò alcun tono ne a Soa IfaMl^ 
ne alla Francia ; ma , posto ancsora che ai aveMi 
qualche motivo di dolersi della peraoiiay ri- 
leva che non poteva ne doveva per qnesto 
punirsi in esso la Chiesa Romana con lo qx>- 
glio perpetuo ed irrevocabile dei beni che a 
dichiarano in detto decreto donati a profiito 
della Cristianità: quella Chiesa che n*è la 
proprietaria, e fion il Pontefice , che n*ò snii- 
plicementQ il depositario ed il custode; qudlt 
Chiesa che avendo la sollecitudine spirituale 
in tute le altre ^ dai primi giorni della paoa 
di Constantino, fu datila pietà dei monardii 
e dei popoli , per un ordine mirabile delll 
Providenza, dotata primo di vasti patrimon), 
e poi di stati , per sottener con maggior de- 
coro, con maggior libertà e maggior fruito, 
il suo spirituale governo ; quella Chiesa ia 
fine che si vuol ridurre all' aivilimento , ed 
inceppare nell' esercizio del suo divino Pri- 
mato. 

Sua Santità non sa poi piangere abbastanza 
Tinganno nel quale è indutta Sua Maestà poi- 
ché nell atto che usurpa alla Santa Sede una 
porzione de' suoi dominj , e che dichiara d'im- 
padronirserte, perchè non siano di i)antaggio 
ai nemici della Cattolica Religione ^ ordina 
che sia pubblicato in essi quel codice , contro 
il quale ha tante volte reclamato^ benché 
inultiniente , il Capo della Religione mede- 
sima, per gli articoli che contiene^ e segnata- 
mente per quelli del matrimonio , e del 
divorzio, centrar j alle leggi delia Chiesa e 
del Vangelo. 




( 87 ) . . 

ancon tort ni à Sa Majesté, ni à la France; 

mais y en siipposant méme qu*on eùt quclque 
moti^ de se plaindre de lui personnellement, 
on ne pourrait, ni on ne devrait pour cela 
punir dans sa personne TEglise Romaine ^ 
par l'expropriation perpétuelle et irrévocablè 
de ces domainesi qui sont déclarés dans le 
Secret 9 avoir eie donnés au prqfit de la Chrt^ 
tienté ; cette Eglist? qui les possedè en pro-^ 
priétéy et non le Pape, qui en est sìmple- 
inent le dépositaire et le gardièn ; cetté 
Eglise^ qui ayant la sollicitude spiritiielle sui^ 
tOQtes les autres, fut dès les premiers jonrd- ^^ 
de la paix de Constantin , par la piété desJXf'; 
Motiarques et des (ieuples, selon Tordre 
mìrable de la providencé, d abord dòtée 
vastes patri moi II es , et ensuite d'Ètats, poti* 
BOQtenir avec plus de décence,plns de W-^ 
berte , plus de fruit , son gouvernèment spì- 
rituel; cette Eglise enfin quon veut réduiré 
a un état d'avilisseuient , et empécher d exer- 
cer sa prìmatie divine. 

Sa Sainteté ne saurait assez deplorar l'er^ 
reur où tombe Sa Majesté, puisqu en usur- 
pant au Saint Siège une portion de ses do- 
maines , et en déclarant qu'elle sen empare, 
ujin qu'ils ne tournent pas à t!avnntns;e dei 
ùnnemis de la Religion catholiqnc , el te or-» 
donne qu'on y publie un code contre lequel 
le Chef de la Religion a tant de fois re- 
clame , quoiqamutilement , pour les articles 
qu'il contient , et nommément pour ceux da 
mariage et du divorce , rontraires aux lols 
de TEvangile et de TEglise. 
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Ha dovuto in ultimo Sua Santità aentinf 
con meraviglia rammentare in detto decreto 
la dimanda de passaporti fatta dal Signor 
Cardinale Caprara , qualificato simpliceinente 
come Ambasciatore della Corte di Roma, e 
ftddursi ancor questa par un quarto titolo, 
^ustificante lo speglio. 

Dopo quanto il sottoscritto ebbe l'onore di 
significare il di 19 d'Aprile decorso , in 
risposta alla nota di Sua Eccellenza il Signor 
Champagny^ crede Sua Santità che rimanga 
dileguato Toggei^o di questa accusa. Fu già 
dimostrato abba^anza che l'ordine della ri- 
chiesta de' passaporti era legato alla giusta 
?jCondizione che si evacuasse Roma, e di 
desistere di quelle pretenzioni , eh' erano 
inamissibili dal Cajx) della Chiesa. Non può 
duilque Sua Santità non ripetere, che dis- 
pendeva dal volere di Sua Maestà , e che 
^ avea intieramente riposto in di lei roani , 
o la partenza del Signor Caprara , non sem- 
plice Ambasciatore della Corte di Roma, ma 
insieme Legato Apostolico, o la continuazione 
della di lui dimora in Parigi , on de a torto 
le si fa nel decreto una querela* 

Che se l'ingiustizia di questo decreto ò 
costata del dolore all' animo tribolato del 
Santo Padre , non gii è riuscito meno dolo- 
roso l'altro contemporaneo , con pui si ordina 
ai Cardinali , ai Prelati , agli Ufficiali , ed 
impiegati qualunque presso la Corte di Roma , 
nativi del Regno d'Italia , di rientrarvi^ sotto 
pena della confisca in caso dtinubidienza. 
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. Sa Sainteté a vn enfin avec étonneinent qae 

dans Icdit décret , on rappelle la demande 
des passeports faite par le Cardinal Caprara 
fnalifié simplement dTAmbassadeur de la Cour 
de Rome , et qu'on Fa produit comme uu 
qnatrìème tìtre poor justifier roccupation 
MB quatre provinces. 

. D'après tóut ce qae le soassigné eut llion- 
aeur de répondre, le dix-neuf avril dernier , 
à Ja note de Monsieur Champagny , Sa Sain- 
teté croit avoir détniit lobjet de cette ao- 
CQsation. On fit voir que Tordre de la de- 
floande des passeports était lié a la juste con- 
dition qu on évacuàt Home , et qa'on se dé- 
sist&t des prétentions ., que le Chef de TE- 
glise ne pouvait admettre. Sa Sainteté ne 

rit dono que répéter , qu'il dépendait de 
volonté de l'Empereur, et qu*elle avait 
inis dans ses maìns de fixer entièrement , oa 
bien le départ de Monsieur le Cardinal Ca- 
prara , non comme simple Ambassadeur de 
Rome, mais aussi comme Légat Apostolique; 
OQ bien la continuation de sa residence a 
Paris : d'où il suit qu on se plaint à tort dans 
ce décret* 

.Si Imjustice de ce décret, a été pour le 
Saint Pére le su jet de la plus profonde af- 
flictìon , il n'a pas ressenti moins de douleur 
en voyant un aecpnd décret du méme jour , 
OÙL il est ordonné aux Cardinaux , aux Pré- 
lais ^ aux Ojfficiers et à tous les employés 
ì la Cour de Rome , natifs du Royaume 
l'Italie , de rentrer dans ledit Royaume ; sous 
^ne de confiscation^ en cas de désobéis* 
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È ormai frojipo cliiarOy dkA Soft fteati^ 

dine , che non è unicamente la tua 

tempcjrale ^ ma ben anche la saa autorità 

rituale, che si è presa di mira;' sebbene 

faccia nell' altro decreto una studiata asti 

zione del Sovrano temporale di RcnoDa , 

Persona del Vicario di Cristo, per simul 

ad esso il rispetto. 

Chi è che non vegga , che la legge emani 
tende ad impossibilitare a Sua Santità Tad^ 
pimento de' proprj doveri, a disciogliere 
suo sacro Senato , a sconcertare il regii 
della Chiesa, ed a rapirgli nelle persone 
care l'unico avanzo della sua consolali 
nel penoso ed ormai cadente esercizio 
suo Pontificato ? ^ ì 

Il Papa non è il semplice vescovo di RornSf 
come sì è pure impropriamento asserito; mil 
il Pastore insieme delia chiesa universale, e^ 
ha perciò il diritto di scegliere i ministri ed ^ 
cooperatori del suo apostolato tra tutte kl 
nazioni dell' orbe. In fatti fino dai primi 
giorni del Cristianisimo, il clero di Roma k 
stato sempre composto non di soli Romani ; 
ma d'individui d'ogni unzione ^ come si rao^ 
coglie evidentemente dal numero degli ester^ 
aggreg?iti al Clero Romano , che salirono sulla 
cattedra di san Pietro nei primi quattro 
secoli della Chiesa Cattolica. 

■ 

Sì duole per tanto a ragione Sua Santità, e 
rec^lania contro una legge, che non risparmia 
qiu»glj specchiati individui ecclesiastici, scelti 
a prestar la mano adjutrice nel regime della 
Ctiicsa di Dio. 
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[MbanveiMiit il n'est qoe ttop clair , dit Sa 
» qu'on n'en veat pas seuletnent 4 
KXiverameté temporelle , mais encore à 
aatorìté spìrituelley quoìque dans le pre* 
décret on fasse une abstraction étudiéd 
Soarerain temporel de Rome, d'avrc la 
mne da Vicaìre de Jésus-Chrìst » afin de 
laler le respect pour celui-òi. 
Qui ne voit qne cette loi tend à rendre 
dble à Sa Sainteté raccomplissement 
•es devoirSy à dissoudre son Sénat sacre, 
'déooncerter le regime de TEglìse ^ et à hii 
.dever, avec des personnes aussi cbèreSf 
fbniqae consolation qui lui restait a la fin 
Ib rexett^icé pénible de son Apostolat ? 

. Le Pape n'est paS simplement Evéifue de 
ionie t comme oa Ta assuré irès-ìmpropre- 
àent; mais il est eticote le Pasteut* de TE- 
ffise Univétselle , tx il a^ par là méme, le 
liQit de choiòir ses Ministres et ses coopé- 
fiirars dans TApostolat , parmi toutes \es 
torioos de la terrò. En effet dòs les pre- 
fciìerd jours da Cbristianisme , le Clergé de 
lome fai. toujours compose , non de seuls 
lomains , mais d'indi vidus de toute nation , 
lemme il paratt évidemmént par le nombre 
ks étrangers aggrégés àa Clergé Romain , 
Ini montèrent sur la ehaire de saint Pierre, 
Biis les premiers siècles de TEglise. 
■ Cett dono avec ràison que Sa Sainteté se 
fhint et qu'elle reclame contre une loi qui 
l'épargne point ces Ecclésiastiquesdistingués , 
st choisis pour porter une main secourable 
luis le regime de l'Eglìse de Dieu* 
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Reclama insieme e protestata altamefite in 

faccia a tutta la terra contro rosurpazione de* 

snoi domini , e solennemente dichiara essere 

ingiusta, irrita, nulla ^ e di niun valore; che | 

venin pregiudizio possa irrogarsi mai ai di* | 

ritti inconcussi e leggitimi di dominio e di j 

possesso della stessa Sua Santità , e de* suoi; 

successori in perpetuo; e se la forza gliene j 

toglie l esercizio, intende di conservarlo intatto ' 

neir animo suo, perchè possa ripigliarne b'j 

Santa Sede il reale possesso, quando piaceri' 

a quel Dio fedele e verace che giudica e '• 

combatte con giustizia^ e che porta sentita - 

nelle a^est intenta e nel femore : Re dei Regif 

e Signore dei Domiruznti* ( Ap. 19. i6.) 

Forma in tanto Sua Santità voti ardentis- 
simi al Pad re delle misericordie , afinchè inspiri 
a quei sudditi , ohe sono sottrati dalla forza 
al suo dominio , e che sono e saranno sempre 
la sua tenerezza , lo spirito di pazienza e cK 
rassegnazzione ,onde aspettino sommessamente 
dal Cielo la consolazione e la pace , e conser- 
vino sempre intatta nel loro cuore la Religione 
e la Fede. // Dio d Israele ne darà la yvirtU 
e la fortezza al popolo suo. ( Psal, 67. vera, ult.) 

Questi sono i sentimenti e le proteste ^ che 
Sua la Sani ita ha ordinato allo scrivente di avan- 
zare a Vossignoria Illustrissima, come Incari- 
cato del Regno Italico, cui sono state incor- 
porate le sue Provincie ; e mentre si fa un 
sacro dovere di fìdelmente ubbidire al rice- 
vuto comando , le rinnova i sensi della sua 
vera considerazione. 

G. Cardinale Gabrielli. 
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Sa Sainteté reclame égaiement » et proteste 

hautement, à la face de tonte la terre, con- 

tre rusnrp^tion de ses domaines , et déclare 

aoiennellement , qn*elle est in j uste , nulle et 

d'aacune yaleur; qu'on ne pourra jamais dé^ 

fruire les droits incontestables et légitimes 

de *domaine et de possession de Sa Sainteté , 

et de ses successeurs, à perpétuité; et que 

a la force lui en òte Texercice , elle entencl 

les conserrer entièrement dans son cqenr, 

i^ que le Saint Siége puisse en reprendre 

possession quand il plairaà Dieu ^ à ce Dieu 

fidèle et vrai qui juge et qui combat a^^eo 

just ice 9 et qui pone écrìt sur ses yéiemens 

et sur sa personne : Roi des Rois^ et Sei-* 

gneur dcs Domina teurs» ( Apoc XIX. i6* ) 

Sa Sainteté adresse en attendant, des voenx 
trdens au Pére des miséricordes , afin qu'il 
inspire à ceux de ses sujets qui sont arra-* 
diés par la force a son autorité , et qui sont 
et seront toujours Tobjet de sa tendresse, 
req[»rit de patience et de résignation , pour 
attendre avec soamission , du Ciel , la con- 
lolation et la paix , et conseryer intactes dans 
leur ccenr la Religion et la Foi. Le Dieu 
f Israel en donnera la vertu et la force à son 
peuple. (Ps. LXVIL dem. vers.) 

Telssont les sentimenset les protestations que 
Sa Sainteté a ordonné au soussigné de vous com- 
moniquer, Monsieur ^comme étant chargé d'af- 
Eures da Royanme d'Italie, auquel ses provinces 
ont été incorporées ; en se faisant un devoir. 
d'obéir à 1 ordre qu'il a reca , il vous renou- 
rdUe les sentimens d*une sincère considération. 

Le Cardinal Julxs GABaixLLi. 
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B R E r de N. S. le Pape P i e VII , 
A Notre cher Fils, TEmpereur des Fran^j 



Pepui9 (jfue par une disposition Dwim 
nous avons éte'j sans aucun mérite de noli 
part , élci^é au Suprème Pontificai , vous a\ 
été iemoin de nos dtsirs pour la paix de ti 
les peuples^ et pour la paix de. VEglise 
thoUque; vous avez été témoin de nos 
pour la paix spirituclle dn Peuple 'Fram 
et de notre condescendance patemelle; vi 
avez été témoin de nos faveurs à Végard 
VEglise Gallicane et de vos sujets ; vovÌ\ 
àvez été témoin que nous nous sommes preterì 
en touBes eirconstances , fusqu'oii poupam 
é'étendre le pouvoir de notre Ministère, danp 
les ConoessionSj et Ics Concordats ai^ec tEni^. 
pire JFrancais et le Royaume dt Italie; enfim 
i^us avez été témoin des sacrifices immensejì 
uè nous avons /aits et supportés pour té, 
e bien-'étre et le repos de la nation Francaist 
et Itahenne j au préjùdice de notre Peuple^ 
quoique dé/à réduit à la disette et à tinif^ 
puissance , par les vicissitudcs quii apoit 
souffertes. 

Cependant , malgré tant de faveurs sìgruir 

lées f vous n'avez pas cesse de déchirer notre 

coeur, et de nous réduire j sous deyains pré' 

textes , dans un état d'ajffliction la plus pro^ 

fonde ^ et de mettre à l'épreuye nos deyoirs 



i 
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t wiatrc conscience. En compensaiinn 
cordai JEcclesiastique j ^^ous ne nous 
tdu qu<G la destruciion de ce ménte 
lat 9 par des Lois separtes , dites Or- 
5S» P^ouf nous avez fait des proposi- 
tudUf^s à dessein, incouciliables avca 
-ale £vangéliauey uvee les Maximes 
^Its^ Unii^erselle* En compensciion de 
e e£ de nos faveurSt depuis long-temps 
PFnaines da Saint Siòge onl dd sup- 
la charge enorme de vos ircupes^ et 
*s ambiiieuses de vos Comma ndans » 
e que , depuis 1 807 jusquà présent , 
TU consommé à peu ptès cinq millions 
Homains^ sans maintenir la promesse 
elle du remboursement du lìoyaume 
e». En cornpensation de ces sacrìfices^ 
ìus ai^ez depoufllédu Duchéde Benevent 
Ponif-'Corvo^ tout en prometlant au 

Siège les récompenses les plus gtnt-^ 
; pour complementi vous nous avez 
fé ijfuelgues articles à notre sanction ^ 
ires au droit des gens , à l'unite et aux 
IX de VEglise CathoUgue^ et au. bien- 
'^ Catholiques disperses dans les Ro- 
?5 étrangers^ destructifs de notre inde- 
nce et de la liberté Eccltsiastique ; pour 
ément et compensatipns , vous avez en-- 
hostilement nos Domaines qui furent 
s par la magnificence et la pie té des 
rques^ principalemeutFranfaiSjan Saint 
jipostolique y et xonsacrée à l'indépen^- 

et à la liberte des Successeurs de S. 
i, et conjìrmés depuis plus de dix siècles 



jusqiià présente par tous les Princes Catko^ 
liqacs^au Pére commun de tous les Fidèles 
deVEglise Catholique^ afin qu'il pùt demeurer 
au milieu des enfatis premiers-nés y dans une 
liberté et une indépendance absolue* Enfin , 
i^ous avez em^ahi hostilement la Capitale 
ménte, et vous avez renda rebelle la miice; 
vous avez occupé les Postes et les Imprimeries; 
^ous Qvez arraché de notre sein les ConseiUers 
intimes pour là Direction des qffaires spiri-* 
iuelles de VEglise , les Ministres de fEtat , 
et i'ous nous avez constitue's nous-mémes pri* 
sonniers dans notre Residence ApostoUque; 
en pcsant milituirement sur notre peuple.Nous^ 
en appehns pour la décision sur cette manière 
d'agir de votre part , au droit de tous les- 
peuples , à vos devoirs sacres ^ et à ceux de • 
i^otre peuple; nous en appelons à t^ous-méme^ 
comme à un Fils consacré et assermenté ^' 
pour ré parer les domages, et pour soutenir les 
droits de VEglise Catholique ; nous en appelons 
enfin à la justice du Très-Haut» Kous abusez 
de la force , foulant aux pieds tous les devoirs 
sacres^ et principalement au préjudice de VE- 
glise; i^ous nous forcerez ainsi^ à ce que nous 
fassions dans Vhumilité de notre casur^ usage 
de cette force que le Dieu tout-puissant a 
mise en nos mains^ si par la suite Pous nous 
donnez des motifs ultérieurs de f aire connattre 
à VUnii^erSy la justice de notre cause : cor 
lesmaux qui pourront en resulterà tomberont 
sur votre responsabilità. ^ 

G>iìtresigné au Secrétariat de FÀmbassade > 

• * * 

Le 27 Mars \òoò. 
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A Msssiicuns les (Jardinaux. 

^ Du Palais Quirinale le ig Mai 1808. 

\ L« Cardinal Pro-Secrétaìire d'Etat a Thon- 
itar de transmettre à Votre-Eminence une 
Wpie de la note officielle^ qui par ordre ex- 
pròs de Sa Saint et é a été envoyée à Mou- 
jArar le Chevalier Alberti^ chargé d'affaires 
ila Royaume d'Italie. . . 

* 

Le Cardinal Jijìles Gabrielli. 



A MM. LES M1NISTRE8 Etrangers. 

u Du PalaU. Quirinale le 19 Mai 1808. 

T 

\ Si les événemens douloureux qui se sont 
iBocédés avec tant de rapidità^ et qui sont 
Imius Trapper Tame du Saint Pere, avaient 
élé c»pabies de l'abattre^ le coup qui lui a 
éCé porte • en dernier lieu par la Cour de 
Prance , auraìt produit certainement ceteflTet, 
Kl déconcerté son courage. Mais Sa Sainteté 
f étaìt déjà préparée ; et ferme dans la ré- 
iolution de ne point trahir ses devoirs sa- 
Ttésj et de ne point déplaire à Dieu pour 
fattirer les suffrages des hommes ^ elle a 

7 



•ouffert avec constance le nouveaa déponil* 
lement qu*elle a essuyé de la meilleure panie 
des Etats qui étaient restés en son pouvoir. 

Le Saint Pére devant cependant à FEgliae, 
au monde , et se devant à lui-méme de ven- 
ger son honneur des accusations qu'on lui 
impute dans le décret dii a Avril dernier, 
par leqnel les proyinces de ses Etats sont in- 
corporées au Koyauine d'Italie; a ordonné 
au Cardinal Gabrielli , Pro-Secrétaire d'Etat , 
de presentar une note à M. le Ghevalier 
Alberti, chargé daflPaires de ce Royaume, 
pour démontrer l'invalidité des motifs par 
lesquels on a prétendu )nstifìer Tusurpation; 
pour réclaraer contre la dureté du décret 
de la méine date ; et pour protester en méme 
temps contre la violence de e ette spoliation» 

Sa Sainteté voulant que ses sentimenssoient 
connus de toutes les Cours , a ordonné ex- 
pressément au soussigné de transmettre à 
Votre Excellence la copie des deux décrets , 
et de la noie remise au Ghevalier Alberti , 
aQn qu'elle puisse les faire passer à sa Gour» 

Le Cardinal Jules Gabrielli» 



A M. UE General Miollis. 

Du Palais Quirinale le 20 Mai 1808. 

VotiTfe Excellence avait paru pénétrée des 
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observations qne le Caramal Cubrìèlli , Pro** 

Secrétaire d'Etat» eut Ilionnear de lui faìre 

par Tordre de Sa Sainteté i dans sa note du 

la da courant, aa sujet de l'organisation 

d'une troupe civique qui porterait la cocarde 

da Royanme dltalie^ organiàation prescritd 

par le Gommandant de Terni : elle s*était 

plue à faire àssurer le soussigné , par le chef 

de TEtat-major / que Tautorìté francaise sé 

aeràit nnie au pouvoir du Gouverneroent ^ 

poar empécher et pour punir les sujets da 

Souverain Pontife, qui se seraient permis 

d*arborer une cocarde étrangère. 

Rempli de confiance , comme est le sous^ 
«igne ^ dans de telles assurances , il ne doute 
point que Yotre Excellence n'ait donne ses 
ordres aa Gommandant de Terni , oixlres que 
le chef de l'Etat-major a assuré avoir étó 
déjà aignés par votre Excellence. 

Ces ordres sont néanmoins restés sans efFet; 
an contraìre, l'organisation des compagnies 
civiques se continue. On remarque déjà à 
Terni environ quatre-vingts cooardes aux cou- 
leurs du Royaume. d'Italie; on en voit aussi 

auelques-unes à Narni: ce qui se fait aii 
étriment manifeste des droits de la Sou-> 
veraineté de Sa Sainteté, avec un méprìs 
évident de la justice, et aa perii de la tran- 
qnillité publique« 

• » 

Les individus qui courent s'enróler dans 
s compagnies sont, pour la plupart, df» 
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an|els qni qfit à -Iredoùter ìè, sévérité des lois , 
6t qui, à Tomb re d'une pr'olettion étrangère, 
promènent en triomphe leurs fautcs ; et in- 
9ultent à 1^ puissance qui les eùt autrefois 
réprimés et punis. 

C^ Douveau sujet de douteur manqnait à 
Sa Sainteté dans la multi tilde dp.tant d'au- 
tres par lesquels son c<Bur a été déchiré* 
L^insolence des enrólés ne pourra pròduire 
qu'un conflit d'autorités , de nature à t2x>u* 
bler lordre public , qu on cherche plutót , 
il est vraiy à détruii^e qu'i cQnsefv^tw • 

Le soUssigné renouvelle ses réclamations ^ 
Votre Excellence , avec une proniptitude d*an- 
tant plus grande, que le danger auquel la 
tranquillile du pays est exposée , est plus 
eonsidérable ; il les renouvelle, enraison.de 
la grandeur de l'outrage que Ton fait au 
Saint Pére, en excitant ses sujets à Tinsu- 
bordination et à la félonie , et il xequlert 
un prompt remède à ces maux de la sa* 
gesse de Votre Excellence , en lui renouvel- 
lant les sentimens de sa considerai ion la 
plus distinguée» 

Le Cardinal Jules Gabrielli* 
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Avae Eyéques des Provinces réunies au 

Royaume (^Italie* 

De Rome ^ le 22 Mai 180& 

Illusteissims et Revbreccdimime Seignéttr , 

m ^ • . 

I 

Ayant reca de Sa Sainteté Vordre de trans* 
ttettre à Yotre Seìgnearìe Illustrissime , qael<* 
jaes papiers » afin qu'ils lui servent de règie; 
juand les cas qui y sont prìs en consìdération 
viendront à se vérifier^ je me sers d'un 
moyett partiòulier pour vous les faìre par** 
teiiìr aree sùreté ; et ce moyen sera la per-^ 
lamie qui vous remettra la présente. Aptèà 
«fair exécuté les volente^ da Saint Pére ^ 
fl ne me reste qn'à vous féitérer Vassuranc^ 
des sentimens de la sincère ' estime avec la- 
qnelle je vous baise les mains. 

■ ■ ■ 

Le Cardinal Joles Gabiiiblli<. 



/ 
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Istruzione. 

Comunque sìa acerbissimo ^il cordoglio ^ che 
dal momento della invasione delle truppe 
Francesi nello Stato Pontificio , ha provato il 
Santo Padre , non per i particulari suoi in- 
teressi, ma per quelli principalmente della 
sua Chiesa , ed altresi de' suoi amatissimi 
sùdditi e figlj , ai mali e travaglj dei quali 
non poteva il suo paterno animo non esser 
sensibilissimo : non è però stata minore « in 
tutto questo tempo, la consolazione ed il 
confòrto , che dopo la sua prima fiducia nello 
omnipotente Dio, di cui è più propriamente 
che di se stesso la causa eh* Égli difende^ 
gli hanno recato i certi riscontri che costan- 
temente è andato ricevendo d^a saviezza 
e tranquillità de* medesimi^ universalmente 
ed in fra di loro , e verso gV invasori 
mantenuta in tutte le circostanze; dell* im- 
mobile fedeltà , e del sincero attacamento 
loro Santa Sede /ed alla sua sacra Persona. 
Dopo una si lunga e non equivoca prova , 
non può Sua Santità dubitare, che non siano 
per conservare in ogni futuro evento i me- v 
desimi virtuosi sentimenti e la stessa lode- 
volissima condotta , per cui hanno fatto 
l'edificazione^ ed hanno meritati gli applausi 
di tutte le nazioni. Di ciò anche pivi si 
tiene certa e persuasa , dopo che a loro ^ 
anzi a tutto il mondo ha palesato la sua 
mente , e volontà decisa ed imperturbabile 
colle varie proteste e dichiarazioni da se 
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Instruction, 

Quoiqne le Saint Pére , dès Tinstant que le^ 
troupes Fran^aises se sont emparées de TEtat 
Pontificai , alt ressenti la douleur la plus 
amère, non pour ses intérets particuliers , 
mais principalement ponr ceux de son E- 
glìse , et ceux de ses sujèts et fils chérìs , 
anx maux et aux peines desqnels son ccBur 
paternel ne pouvait qu'étre très-sensible ; il 
n'en a pas moìns éprouvé de consolation et 
de soalagement dans tous cefi temps ( après 
avoir mis sa première coofiance dans l'appai 
du Dieu tout-puissant , dont il défend plus 
particalièrement la cause qua la sienne prò- 
pre), par les renseìgnemens certains qu*il 
a constamment recus, tant de la sagesse eit 
de la tranquillité que ses su jets pnt univeir- 
sellement observées , soit entr eux , soit en- 
vers les usurpateurs ; que de leur fidélité 
immaable , et de leur aitaohement sincère 
au Saint-Siége et à sa Personne sacrée* 

Après une preuve aussi longue et aussi 
peu équivoquei Sa Sainteté ne peut douter 
que ses su jets ne soient capables de conser- 
ver, dans tous les événemens futurs , les 
mémes sentìmens vertueux et cette mérne 
louable conduite , par laquelle ils ont fait 
Tédificatiòn , et ont mérité les applandisse- 
mens de toutes les nations. C'est de quei 
elle se ticnt encore plus assurée et plus 
convaincuè , snrtout depuis qu elle leur a 
manifeste ^ non-seulement à eux ^ mais méme 
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fatte contro quanto era, e poteva essere at- 
tentato in offesa e pregiudizio dell* indipen- 
denza e sovranità temporale di questa Santa 
Sede, il di cui possesso antichissimo è paci- 
fica da tanti secoli , prescindendo anche da 
fame ragioni , se non basta a garantirla da 
qualunque pretenzione o attaco , niun pos- 
sesso pili , ni una proprietà niun diritto vi 
rimarrebbe sicuro e stabile fra gli nomini. 
Ma essendo noi giunti a tempi cosi infelici 
ne' quali sì ripone il diritto nella forza , e 
col moltiplicarsi si è quasi riuscito a torro 
Tinfamia ai sacrileghi spolj delia Chiesa , Sua 
Santità, nel mentre che per mezzo mio si 
degna assicurare i suoi amatissimi e fede- 
lissimi sudditi , della sua sovrana soddisfa- 
zione della loro passata condotta , mi ordina 
di far nota la presente Istruzione, da servire 
ad essi di norma della condotta futura, nella 
situazione in cui , cosi {)er mettendolo iddio 
per ì suoi imperscrutabili giudiz) , sono per 
le ultime operazioni del Governo Francese 
caduti. 



Il carattere di Padre e Maestro de* Fedeli , 
che Sua Santità in se unisce con quella di 
Sovrano de' suoi sudditi , l'obli ga a prevenirli 
contro gl'imbarazzi e le angustie di coscienza 
in cai possono trovarsi; giacché lesperìenza 
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i tbut I nnivers , sa facon de penser et ' sa 
foìonté formelle et iinperturbable, dans les 
tiflPérentes protestatioits etdéclarationsqu elle 
t faites conlre tout ce qui était et ponvait 
fctre attente aa détriment et aii préjudice 
de l'indépendance et de la soaveraineté tem- 
^orelle da Saint Siége. Si une possessìon si 
ancienne et non contestée pendant tant de 
fiècles ( méme abstracùon faite de tant d*au- 
fres raisons ) , ne suifit pas pour la garantir 
de toute prétention et invasion , aucune pos- 
aession , aucune propriété , aucun droit ne 
saarait demeurer sur qt stable parnii les hom- 
Bies. Mais attenda qne nous soiumes parve- 
Bas à des tems si malheureux , qu'on fait 
consister le bon droit dans la force, et que 
lon a presque réussi , par la multiplicité des 
attentats, à òter la tache d'infamie aux spo- 
liations sacriléges de VEglise , Sa Sainteté 
ayant daigné se servir de moi, pour assu- 
rer ses sujets JBdèles et chéris de son en- 
tière satiséiction pour leur comluite passée , 
mordonne de leur faire connaitre la pré- 
sente Instruction , afin qa'elle leur serve de 
règie pour leur conduite à venir, dans la 
situatioii où, Dieu le permettant ainsi, par 
un effet de ses jugemens impénétrables , ils 
sont tombés par suite des dernières opera- 
tìons du Gouvernement Francais. 

Le caractère de Pére et de Maitre des Fi- 
dèle^ , qùe Sa Sainteté réunit a celai de Sou* 
verain de sès sujets, loblige a les prevenir 
contre les embarras et les angoisses decons- 
ciencie où ils peav^nt se trouver; puisque 
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delle p?isBate vicende, e rìvoluzioiii fanestis- 
sìme degli Stati , ha fatto par troppo con 
noscere la necessità di una autorevole nornia| 
che fissasse la massima e la pratica de* buonu 
per non lasciar luogo alle inquietudini , aUl 
contese, alle vicendevoli imputazioni -^ aUjj 
perplessità , agli scandali , ed altri f unestissia^ 
effetti in tali occasioni cagionati dai disooM 
danti sentimenti di privati Teologi, e 4| 
opposti partiti una tale necessità si vendi 
ancor maggiore, nel caso presente , al qualil 
per la di lui singolarità mal si potrebbero 
applicare molte delle regole solite a dani 
dai publicisti ed anche dai teologi a^ povmj 
iruddi ti caduti in potere d*un Governo invasorei 



Oltre la maggiore imaginabile legittimità 
della sua origine , ed il decorso di tanti 
secoli di pacifico possesso, per cui non pa6 
avere alcun vero titolo ne colore Tusurpa- 
zione di cui si tratta, si riconoscono nella 
Sovranità Pontificia, tante altre particolarità | 
e tanti rap{X>rti propr) di lei sola che la 
rendono affatto singolare ed unica al mondo 
ne* suoi diritti , nelle sue prerogative , nella 
sua importanza. Tali sono evidentemente ed 
indubitatamente le proprietà del dominio , 
non residente nella persona del Sovrano at- 
tuale, che non è senon usufruttuario e depo- 
sitario; la Religione del giuramento, con cai 
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lenca des évènemens , des vicissitudes 

, et des funestes révolutions de taut d*E- 

, n'a faìt que trop connaitre la néces- 

d'une règie qui fòsse aiitorìté , et qui 

]es principes et la conduite des gens 

bien, pour ne laisser aucun prétexte aux 

iétudes , aux contestations , aux repro^ 

réciproques, aux perplexités ^ aux scan- 

, et aulres funestes eSets , occa- 

nés dans de pareìlles circonstances , par 

aenlimens différens de théologiens parti- 

et de partìs opposés. Un tei besoin 

ient encore plus indispensable dans le 

présent où ^ à cause de sa singularité., 

jbeBueoup de règles , que les publicistes et 

JDème les théologiens ont coutuine de don- 

IKT, pourraient étre mal appliquées à la 

jQrcoDstance oà se trouvent des sujets infor- 

tanés, tombés au pouvoir d'un Gouverne- 

nent usurpateur. 

. En outre de la légilimité de son origine , qui 

M la plus grande quon puisse imagineri ^t 

jf me possession pacifique pendant le cours dq 

tot de siècles , d'après quei il ne peuty avoiir 

iocan vrai titre pour colorer l'usurpation dont 

fl s'agit ; l'on reconnatt dans la Souveraineté 

Ibntificale , beaucoup d'antres particularités , 

6C beaucoup d'autres rapports propres à cUq 

noie y et qui la rendent tout à fait singulière et 

Bniqoean mondedanssesdroits, daiis 9es préra- 

Ctives et dans sonimportance. Telles sont évi- 
mment et indubitablement les proprìétés d^ 
a souveraineté, qui neréside point dans la per- 
enne du Prince actuel , lequel n'en est que 
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egli si ò obligato a conservarlo alla Chiesa i j 
cnì appartiene y ed a tramandarlo a saoi^ 
Successori per essere i depositari essi pore;i 
la connessione strettissima d'essa sovrani!! 
cogF interessi e ben essere della Santissimi 
Cattolica Retinone , alla quale troppo ìoh 
porta che il di lei Capo, Maestro e Padri 
comune di tutti i Fedeli sia indipendente, e 
possa liberamente , sicuramente ed impar- 
zialmente esercitare la spirituale potestà da-s 
tagli da Dio stesso sopra tutto il mondo; il 
sentimento eh' ebbero sempre perciò si i 
Sommi Pontefici di doverla conservare con 
tutti i suoi diritti a costo di qualnnqa^ 
loro sacrifizio^ come consta dai Pontificali^ 
dalle loro costituzioni e dalla storia eccle* 
siastica, si gì* Imperatori ed i Re Cattolici 
a proporzione della loro pietà e Religione ^ 
di doverla anche bisognando coli* armi dif^ 
fendere , e proteggere qual patrimonio del 
Princi{)e degli Apostoli ; sentimento lasciato 
per testamento a' suoi figlj dal glorioso fon-» 
datore dell Impero Occidentale Garlomag^o» 
e passato ne' suoi Successori , come un pre« 
zioso reitaggioy come consta dai Capitolari 
di Francia ; la cura finalmente visibile ohe 
ha mostrato Iddio di mantenerlo a traverso 
di tanti secoli, e tra tante rivoluzioni poli- 
tiche d'Europa , e di rovesci di tanti stati , 
la quale cura non può certamente essere 
senon un effetto d'una specialissima Prowì- 
denza verso della sua Chiesa e del Suo 
Vicario. 
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rusofruitier et le dépositaìre ; la Religion dù 
lennent par lequel il s'est engagé à conser- 
Ter celta méme souveraineté à l'Eglìse , à 
;qiii elle appartient ^ et à la transmettre à 
tes snceesseurs , pour qu'il en soient les dé- 

rìtaires à leur tour; la liaison très-étroite 
cette souveraineté 9 avec les intérès et le 
Uen-étre de la très-sainte Religion Catho- 
liqne , à laquelle il ìmporte tant que son 
Chef^ Maitre et Pere commun de tous les 
lidòlet, soit ìndépendant et qu'il puisse librer 
Ittent 9 surement et avec impartìalité , exer- 
per la piiissance spirituelle , qué Dieu lui- 
péme lui a donnée sur le monde entier; 
la croyance constante de ces vérités^ qui fìt 
tOQJours une loi , non*seulement aux Sou- 
Terains PontifeS\de la conserver dans tous 
M droitSy au prix de tonte espèce de sacri- 
fioes de leur part ^ ainsi qu il résulte dea 
Pbniificaux , de leurs constitutions , et de 
l'histoire de TEglise ; mais aussi aux Einpe-* 
teuTsetaux Rois Catholiques, en proportion 
ds leur pìété et de leur religion , de la 
défendre méme les armes à la main , et de 
k protéger comme le patrimoine du Prìnce 
4fl8 Apótres ; sentiment qui fut transmisdans 
«m testament à sies enfans , par le glorieux 
fbndateur de TEmpìre d'Occident , Charles 
ma^e y et qui a passe à ses successeurs 
oomttte un héritage précieux , ainsi qu on le 
voit daii9 1^ capitulaires de France; enfin 
)• 90m visible que Dieu a témoigné vouloìr 
prendre» de conserver à TEglise son patri* 
oipio^ 4 tray^ry tant dp ^iè^les^ tant d^ ré* 
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Queste sono le particolarità, e questi 
singolarissimi rapporti , che hanno fatto 
pre riguardare qual sacra e veneranda 
temporale Sovranità della Chiesa ihcom]^ 
rabile con qualunque altra » cui non possoì 
i Romani ' Pontefici recar pregiudizio sei 
arbitrarie abdicazioni, e senza divenire 
stessi sacril^hi complici, e cooperatori 
succennati danni , ed oltraggi gravissimi 
ne risultano alla Chiesa di Dio, 

Che se ciò vero sa rebbi in qualunque altro 
caso di straniera invasione, molto più lo sa- 
rebbe in questo , nel quale non trattasi solof 
di sostituire al Governo degli Stati della Chie» 
un Governo qualunque , ma un Governo no<* 
torio invasore, ovunque si stende, della spiri* 
tuale Potestà ancora, e protettore di tutte le* 
sette e di tutti i culti. Le formolo de' suoi 
giuramenti , le sue costituzioni, il suo codice; 
le sue ^leggi , ì suoi atti spirano dapertuttd 
Tindifferentismo almeno per tutte le Reli* 
gioni, non eccettuata l'Ebrea , essenzialmente 
nemica implacabile di Gesù Cristo, del qualar 
indifferentismo, che non soppone Religiomi 
alcuna, non vi è sistema ne ^iù ingiurioso « 
ne più opposto alla Religione Cattolica , Apos-^ 
tolica» Romana, la quale perche è divina, ft 



tolutioitt poliriques en Europe , et le rei^ 
ìersement de tant (l'£tats ; soin qui n'a pu 
ètre certainement qu'an effet d'une provi- 
^nce particulière envers son Eglise et son 
Vicaire. 

Telles sont les particularités , tels sont les 
•ngaliers rapporta qui ont toujours fait re- 
gtrder comme sacrée et digne de venera- 
tìoa, la souveraineté temporelle de TEglise^ 
^ ne peut étre mise en parallèle avec au- 
eone autre. et à laquelle les Souverains Fon- 
tifi» ne peuvent portar atteime , ni renoncer , 
luis se rendre coupables de conduite arbi-< 
tnure ^ et sans devenir eux-inémes complices 
6t coopérateurs sacriléges des susdits dom- 
mages^ et des graves injures qui en résul- 
tent ponr TEglise de Dieu. 

Si ce qu'on vient de dire, se trouvait étre 
trai dans tout autre cas d'une invasion étran- 

f re, il le serait bien plus dans celui-ci, oìi 
ne s'agit pas seulement de substituer au 
Gouvernement des Etats de i'Eglise , un Gou- 
vernement quelconque; mais un Gouverne- 
aent notoirement envahisseur dans toiis les 
lieox où il s'étend , de la puissance spirituelle , 
et protecteur de toutes les sectes, et de tous 
les cultes. La formule de ses sermeus, ses 
OQfistitutions , son code» ses lois , ses actes 
respiront en tout , au moips TindifFérentis- 
alme pour toutes les Religions, sans en ex- 
eepter la Juive , es^entiellement ennemie im- 
[Jacable de Jésus-Christ ; et ce systòme d'in- 
lifFérentissime, qui ne suppose aucune Reli- 
pon^ est ce qu'il ^ a de plus injurieux» 
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anche unica necessariamente y e la quale 
perciò non può far lega con alcuna altrai 
come non può farla Cristo cx)n Belial , h 
luce colle tenebre, la verità coU'errore, li; 
pietà vera coli impietà'. La protezione giaraflj 
e vantata del Sovrano Francese di tutti ij 
colti 9 altro non è che un pretesto , ed un 
colore per la potestà laicale di metter mano 
negli affari spirituali , che rispettando vei'9- 
mente tutte le sette , con tutte le loro opi- 
nioni , consuetudini e superstizioni » niua 
rispetto ha infatti ai diritti , alle istituzioni i 
alle leggi della Cattolica Religiore. Sotto 
una tale protezione pertanto si nasconcle a 
si maschera la più scaltra e pericolosa per- 
secuzione che immaginar si possa contro In 
Chiesa di Gesù Cristo » e la più addattatapof 
troppo a scompigliarla , ed anche distruggerla^ 
«e fosse possibile che contro lei prevalessefO 
mai la forza e le frodi dell inferno» 



O non conosco y o non ama questa aantis^ 
sima Religione, fuori della quale non vi è 
speranza di salute, chi non sente il più 
grande orrore e raccapricio al solo pensici^ 
della situazione in cui va a cadere la mede- 
sima-, sotto il nuovo Governo ; o chi da ae 
non con) prende non potersi, non solosenzs 



Ut de plas oppose a la Religion Catholiqae 
àpostolìque et Roinaìne ^ laquelle, parce 
{a'elle est divine » est nécessairement seule 
Ir unique, et par -là méme, ne peut faire 
ftUiancd avec aueuneautre; de mème que 
b Chrìst ne peut s allier avec Bélial , la 
tmière avec les ténèbres , la vérité avec 
'erreury la vraie piété avec l'impiélé. La 
»rotectìon jurée, et si vantée du Souveraia 
:es Fran^ais pour toos les culies , n'est au- 
re chose qu'un preteste et qu'une couleur 
Kmr autoriser la puissance séculière a s'im* 
DÌqcer dans les affaires spìrituelles ; puisqu'en 
nontrant du respect pour toutes les sectes 
ìwec toutes leurs opinions , toutes leurs cou- 
iimes et toutes leurs superstitions , le Gou- 
remement Francais ne respecte en effet au- 
MB droit , aucune institution ^ aucune lei 
le la Religion Catholique. Sous une telle 
irotection , cependant , se cache et se dé«- 
^ise la persécution la plus dangereuse et 
A plus astocieuse qu'il soit possible d'imagi* 
ner contro TEglise de Jésus-Christ , et mal-* 
^areusement la oiieux concertée y pour y 
eter la eonfnsion , et méme la détruire^ 
'il étaìt possible que la force et les ruses de 
'enfer pussent jaroais prévaloir contre elle» 
Gelai-là ne connaìt pas^ ou n*aime point 
ette très-sainte Religion, hors de laquelle 
I n^ a point d'espérance de salut , qui ne 
rémity et n'éprouve point la plus grande 
orrear i la seule pensée de la situation dans 
iqu#lle elle va tomber sous le nouveau Gou- 
emement; et qui ne comprend pas de lui- 

8 



manifesta ingiustizia ^ ma eziandio senza 
enormissimo sacrilegio prestare qualunque 
sorta di adesione , di favore, di approvazione , 
dì cooporazione al medesimo. Non solo chi è 
autore, ma chi è complice è reo di male e 
soggetto alle correspettive pene : e fra queste 
e tutti è noto, ne vi è bisogno di ricordare 
quali e quanto terribili sieno quelle dalla 
Chiesa fulminate contro gì' invasori ed usur- 
patori de' suoi diritti e beni. 



Da si indubitato principio ne segue neces- 
sariamente non potersi riguardare per lecito 
ai sudditi Pontificii si ecclesiastici che seoor 
lari y qualsivoglia atto tendente direttamente 
o indirettamente a coadiuvare una usurpa- 
zione cosi notoriamente ingiusta e sacrilega , 
ed a stabilirne e consolidarne Teeercizio ; ne 
segue pertanto. 

1* Non esser lecito , se mai venisse inti- 
mato dal Governo intruso , di prestargli 
giuramento di fedeltà , di ubbidienza e di 
attaccamento, espresso in termini illimitati e 
comprensivi d'una fedeltà ed approvazione 
positiva, perchè sarebbe un giuramento dm- 
fedeltà e fellonia al suq legilimo Sovrana, 
opponendosi alle proteste ed ai riclami fatti 
dal Papa e per la Chiesa contro una si notoria 
ingiustizia; un giuramento di grave scandalo, 
ftvorendo un fatto che tornar non può se non 
in periculum Jidei , et perniciem animarum / 
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I séme 5 qa'on ne peut non-seulement , sans 
- me injustice manifeste, mais encore sans un 
.acrìlège enorme, préter aucune sorte dad- 
alésion , de faveur, d*approbation , de coopé- 
^tion à ce méme Gouvernement. Non-seu- 
Jfcment celui qui en est l'auteur , mais encore 
^QÌconque en est complice, se rend coupable, 
Sì enconrt les peines qui sont attachées 
i ces sortes d'aclions. Farmi celles-là , il est 
Iconnu de tòut le monde, et il n'est pas né* 
Icessaire de rappeler ici de quelle espèce, et 
eombien sont terribles celles qne 1 Eglise ful- 
mine contre les envahisseurs^ et les usurpateurs 
de ses droits et de ses bìens. 

il suit nécessairement d'un principe si in- 
«mtestable, qu'on ne peut regarder comma 
yennis aux sujets du Souverain Pontife jant 
Icdésìastiques que Lai'ques , tout acte qui 
tsndrait directement ou indiréctement à se* 
«mder une usurpation aussi noioirement in- 
yme et sacrilége, et à en établir ou conso- 
Mer Texercice. Il suit d'après cela : 

!.• Qu'il n'est point permis, s'il venait à 
kn jai^ais intime par le Gouvernement in- 
tros, de lui préter sèrment de fidélité , d'o- 
tóssance et d'attachement » exprimé dan$ 
Ìbs termes illimités , et qui comprendraient 
CD eox la déclaration d'une fidélité et d*une 
ipprobatioa positive; parco que ce serait un 
ÌBnBent d in fidélité et de felonio envers le 
bayerain légitime^ par lequel on serait 
leutt de s'opposer aux protestations et aux 
fédaniations &ites par le Pape , pour lui et 
poar rEglise» contre une injustice si notpire ; 
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un gìutramento per ogni verso ingìosto , ini- 
quo e sacrilego. 



Q? Non esser nemeno lecito di accettare e 
molto peggio esercitare impieghi ed incom- 
benze che abbiano nna tendenza più o meno 
diretta a riconoscere , a coadjuvàre, a consoli- 
dare il nuovo Governo, nell* esercizio dell' 
usurpata potestà ; giacchi ò evidente non po^ 
tersi ciò fare, senza prendervi parte e fur^ 
sene attore volontario. Che se di pia tali im- 
pieghi ed incombenze influissero direttamente 
air esecuzione di leggi ed ordinazioni con- 
trarie ai principj , ed alle legi della Chiesa , 
molto più colpevole ne sarebbe raccettazicmo 
e Tesercizio tessendo principio generalesche 
non è lecito porsi e perseverare in uno stato » 
comunque necessario alla propria sussistenza 9 
incompatibile alla coscienza ed alla propria 
eterna salute* 



S*> Non esser lecito ai Vescovi ed agli altri 
Pastori ed Ecclesiastici di prestarsi al canto 
del Jh JDeum ^ se mai venisse prescritto in 
occazione dello stabilimento del Governo 
invasore. Oltre diche non è di competenza 
della potestà laicale prescrivere di propria 
diUtorità pubbliche preghiere 5 in questo caso 
air incompetenza della potestà, si unirebbe 
la manifesta incongruenza dell' oggetto , che 
renderebbe un tale canto piutosto un i 
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nn serment d nn scandale grave , qui favó-^ 

liserait un fait qui ne peut tourner qn^au 

iétriment de la fai et à la perle des ames ; 

m serment dans tous les sens répréhensible^ 

njuste et sacrìlége. 

a.^ Qu'il n'est pas non plus permis d'accep-^ 
;er , et bien moins encore d'exercer des emplois 
st des commissions qui auraient une tendane^ 
^os ou moins directe à reconnoìtre , à appuyer j 
iaider »à consolider lenouveau Gouvernemeat 
lans Texercice de son pouvoir usurpé; puis^ 
}a il est évident qu'on.ne peut faire cela sansy 
}rendre part et sans en devenir acteur volon- 
lire. Que si de plus , de pareils emplois et de 
Mureilles commissions devoient directement in- 
iner sur rexécution des lois et ordonnances 
xmtraires aux principeset aux lois de TEglise, 
aar acceptation et rexercice qu'on en ferait, 
leroient beaucoup plus coupables : étant de 
irincipe general , qu'il n'est point permis 
l'entrer et de persévérer dans un état , quoi- 
}ae nécessaire & sa subsistance , s'il est in- 
XNnpatible aree la conscience et avec les 
ntéréts du salut éternel. 

5^ Qu'il n'est point permis aux Evéques 
t aux autres Pasteurs Ecclesiasti ques , de 
s préter au chant du Te JDeum ^ s'il ve- 
Ait jamais à étre prescrit , à Foccasion de 
établissement du Gouvernement usurpateur. 
hitre qu'il n'est point de la compétence de 
I paissance séculière de prescrire , de son 
tttorité privée , des prières publiques ; dans 
t cas-ci, à l'incompétence du pouvoir se 
nndrait le défaut manifeste de coavenance 
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tranquillità cha suol produrre la violenta 
esazione di essi » non sia questa per usarsi 
coi sudditi Pontifìc) , onde non si abbiano 
a trovare nel pericoloso cimento , o di man- 
care alla coscienza , o d'incontrar gravi maU 
e pericoli. 



Ma potrebbe anche esser il contrario : 
potrebbe il nuovo Governo colorire una si 
fatta violenza col pretesto /della sua siqurezza 
e della pubblica quiete . nel qual caso si può 
al medesimo soddisfare, senzìa contravvenire 
agli inconcussi principj di sopra stabiliti » con 
una formola, che ristringendosi alla fedeltà ed 
ubbidienza passiva ^ cioè di sommessione e non 
opposizione mentre garairtisce la sicurrezza e 
tranquillità pubblica , la quale per i maggiori 
disordini e scandali , die d'ordinario accadono, 
non è lecito ai privali di perturbare con fa- 
zioni e complotti . non fa torlo ne alla 
giustizia ne alla Religione. Per tanto Sua 
Santità volendo quanto è possibile , reclamare 
per essa sempre i diritli della Chiesa Romana 
e del glorioso Principe degli Apostoli, di- 
chiarando altamente che la sua permissione 
non possa essere mai presa in conto di ab- 
dicazione o di cessione alla Sovranità ed 
alle ragioni che le competono, permette 
che i suoi sudditi Ecclesiaslici e secolari , 
qualora non possano esimersene , senza grave 
pericolo o danno, prestino il giuramento ne' 
seguenti termini : Prometto e giuro di non 
aver parte in qualsivoglia congiura , complotta 
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fanestes méme a la tranquillité publi-^ 
que., que la violence qu*on met à les.exi- 
8^r a coutume de produire , cette violence ' 
Be sera pas employée envers les sujets da 
Saint Sìège , afin qu*ìls n'aient pas à se trou- 
ver dans la dangéreuse alternative, de tra- 
hir leur consoience, ou de s'exposer i des 
dangers et à des maux graves et imminens. 
Mais le contraire aussi pourrait arri ver. 
Le nouveau Gouvernement pourrait colorer 
une telle violence du preteste de sa surelé 
et de la tranquillité publique : dans ce cas 
on peut lui donner satisfaction , sans con- 
trevenir aux principes incontestables que nous 
avons établìs plus haut , par une formule^ 
qui se restreignant à une promesse de fide* 
fité et d'obéissance passive , c'est-à-dire , de 
soumission et de non opposition , en méme 
temps qu elle garantit la sùreté et la tran- 
quillité publique , ( qu'il n'est jamais per- 
mis aux particuliers de troubler ^ par des 
oomplots et par des factions , à cause des 
désordres et des seandales plus grands qui 
cn résultent pour Tordinaire, ) ne fait tort 
ni à la justice^ ni à la Religione Cest pour- 
qaoi Sa Sainteté, voulant toujours , autant 
qu'il lui est possible , réclamer pour elle , 
ies droits de TEglise Romaine et du glorieux 
Prince des Apòtres , en protestant haute- 
ment, que la permission qu'elle va donner 
puisse jamais ètre prise pour une abdication 
ou renonciation à la souveraineté sur ses 
mjetSy et aux autres droits qui lui appara 
tiennent , permet à ses sujets Ecclésiastiques 
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o s e di zi one contro il Govrmo miiuale , conu 
pare di essergli soiiomisso ed Mibhidiente in 
'tuito dò che non sin cuniro alla legge H 
Dio e della (2hitsa. 



Se Teramente il Goremo attuale non avrà 
altro fine, che il saooennato, non potrà non 
esser sondisfatto di questa formola. Se non 
fiurà soddisfatto , con questo segno darà chia« 
Tamente a divedere esser la mente sua di 
legare ed obligare i sudditi del Papa colla 
religione del giuramento , e renderli cosi 
complici della sacrilega usurpazione, dalla 
qual mente verrebbe ad esser determinato 
il senso malvagio della formola da lui pnh 
posta probabilmente in termini subdoli ed 
ambigui; tanto più poi ciò furassi chiaro ed 
evidente , quanto sarà maggiore il rigore eoa 
cui sene esigerà la prestazione e sene punirà 
il rifiuto. 



Ma sia per esser grande tal rigore quanto 
fi voglia y si ricordino essi sudditi di essere 
Cristiani, e perciò seguari di quel divino 
Maestro , che ai suoi siccome nella vita futura 
promette amplissimi sempiterni premj , eoa 
uella presente non predice che tribolazioni; 
e persecuzion ; e che perciò ha insegnato loro 
a non temerequelli che uccidono il corpo ^ 



it Séculiers , lorsqu'ils ne pourront p'exetnp- 
ter de le faire , sans un grave danger oa 
préjudice , qu'ils prétent le serment conca 
dans les termes suìvans. Je promets et je jure 
de ne prendre pan à aucune conjuration , 
complot ou sédition centre le Goiweniement 
actu^l , comme aussi de lui étre soumis et 
obéissant dans tout ce qui ne sera point con- 
traire aux lois de Dieu et de VEglise. 

Si le Gouvernement actuel n'a point vé- 
ntablement d'autre but que celili qui est 
exprìmé ci-dessus, il ne pourra point ne pas 
ètre satisfait de cette formule. S*il n'en est 
point content , il fera clairement connaìtre 
que son dessein est de lier et obliger les 
sujets du Pape par la religion du sermenti 
et de les rendre ainsi complices de l'usur- 
pation sacrilége , fai te des Elats de Sa Sainteté , 
dessein qui paraìtroit avoir determinò le sens 
perfide de la formule proposée par lui , dans 
des termes probablement captieux et ambigus : 
son intention se fera voir d autant plus clai- 
rement^ et sera d'autant plus evidente à ce 
sujet , qu'il mettra plus de figueur à esi- 
ger qn'elie soit employée , et à punir ceux 
qui s'y refuseraient. 

Mais quelque grande que puisse étre la 
tigueur qu*on voudra exercer sur cnx, les 
sujets de Sa Sainteté se rappelleront qu'ils 
wnt Chrétiens et par conséquent disciples 
de ce divin Maitre, qui , en promettant de 
grandes récompenses éternelles , dans la vie 
à venir , n'a annoncé et n a préflit pour 
«^te vie mortelle ^ue des tribulations et 



che più oltre non possono tara » ma à temm 
solo quello che può e Tanima il corpo manduil 
air eterna perdizione. n 

ì 



6. Cardinale GABaiXLLW 



Secunda Istruzione del Sommo Poniifise^ 
Pio yilj à Vescovi de* suoi Stati* 

I 
Roma^ ag Maggio 1808. 

Dal mìo dispaccio in data de' aa Maggio 
cadente speditole per occasione particolare, 
avrà già Vossignoria Illustrissima rilevato noà 
esser lecito il giuramento, tanto più che ai 
pretende estenderlo alle leggi eziandio , nella 
classe delle quali entra il Codice, e probabìl* 
mente vengono compressi i famosi decreti e 
le ordinazioni distruttive del G>ncordato.ATri= 
ella altressè rilevato, quanto si prescrive in 
ordine agi' impieghi. 

Prevedendo ora il Santo Padre altre an- 
gustie nelle quali protrebbe trovarsi Vossi- 
gnoria , mi a ordinato di commnnicarle altra 
istruzioni , che sono le seguenti. 



des persécntions ; et qui pour cela lear a 
enseigné à ne point craindre ceux qui tuent 
le corps , et ne peuvent aller plus loin . mais 
à craindre uniquement celui qui peut livrer 
Fame et le corps à la perdition éternelle. 

Le Cardinal Jules Gabrielli. 



Seconde Instruction du Souverain Ponti/e 
Pie YU , aux Evéques de ses Etats. 

De Rome le ag Mai i8*8. 

Yotre Seigneorie Illustrissime aura remar- 
craé par ma dépéche en date du aa Mai 
oernier, expédiée par une occasion panie u- 
lìèrei que le sermenti tei qu'on l'exige, ne 
peot étre permis , d'autant plus qu on pré- 
tend Tétendre aux lois, parmi lesquelles se 
troave compris le Code civil , et probable- 
ment les fameux décrets^et les lois organiques, 
destructives du Concordat. Elle aura égale- 
ment remarqué tout ce qui est presprit re- 
lativement aux emplois. 

Le Saint ^Père prévoyant aujourd'hui de 
nouveaux embarras , dans lesquels Yotre Sei- 
gneurie pourrait se trouver , m'a ordonné de 
lui communiquer d autres instructions , qui 
ioni les suivantes. 



( laS ) 
ftl bisogno, senza procedere agi' indulti 
perpetua seoolarizzazioiiie , e se qoalch'ai 
avesse motivi di farne instanza, dovrà a^ 
zarne supplica da rassegnarsi al Saato~Fti( 
il qual si. riserva di dare ne* casi particol 
le convenienti providenze« 



f f 



Per proweddere poi alV ogetto d'immanil 
ecclesiastica , il Sento Pa^re conferisce a Ve 
signoria tutte le facoltà, necessarie , onda 
seconda delle circostanze. sia Ella abilitata 
permettere l'estrazione dei beni di luo] 
immuni , usando però tutte quelle cii 
zionì e cautele che saranno praticabili, 
che si rawissino necessarie ad allontanare V 
scandalo publico e l'aggravio dei .particolari. 



Finalmente salive sempre però le riferite 
massime, e senza pregiudizio degl' incontrasi 
tabi li diritti della Chiesa, Sua Santità autor 
rizza Vossignoria a concedere licenza d'agire 
tanto attivamente che passivamente, e dico-; 
noscere e giudicare le cause non meno civili, 
che criminali veramente profane delle Chiesa 
e luoghi pij , come pure degli Ecclesiastici 
e dette persone immuni^ e ciò principalmenlfl^ 
colla vista di accorerò al bisogno , e di evitar| 
il danno delle parti interessate, le quali noi| 
protebbero ottenere giustizia in altra guisa, 
che per mezzo dei tribunali Laici ^ attesta la 
forza che impedisce al foro . Ecclesiastico di 
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lent aux besoins , sans qu*ìl soit nécessaire 

'en venir à des ìndults de sécularisatioh 

irpétuelle ; et si quelque Relìgieux avait 

Ics molifs pour les demander, il devra en 

^aire sa requéte, pour étre présentéeau Saint 

tpère, qui se réserve de donner sur ce point 

dans les cas particuliers , les provisions con- 

venables. 

Pour pourvoir enfin à ce qui concerne les 

ìmmunités ecclésiastiques , le Saint Pere con- 

fòre à Votre Seigneurie tous les pouvoirs 

nécessaires , pour qu'elle puisse, suivant les 

circonslances , sans avoir recours à Sa Sain- 

lete, permettre Textraction des biens, des 

lieux pourvus d'immunités; mais en usanPt 

cependanl de toutes les circonspeetions et 

précautions qui pourront étre mises en itsage, 

et qua l'on reconnattra nécessaires , pour 

éloignertout scandalé public et la surchargè 

des pirticuliers. 

Enfin, en conservant tonjours ihtactpsles 

maximes énoncées ci-dessus, et sans préjudice 

des droits incontestables de TEglise, Sa Sain*- 

teté vous autorise a accorder le pouvoir d'agir 

tant activeraent que passivement ; de connaitre 

des causes civile? et criniinelles, et del les 

joger, ainsi que cellès qui concernent la 

profanation des Eglises et des lieux sacrés; 

OB atteutatoires aux personnes des Ecclésias>> 

dques , et autres revélues d'immunités. Sa 

Sainteté accorde ces pouvoirs extraordinaires, 

iiniquement dans la vue de pourvoir aux cir- 

:onstances actnelles , et d'éviter les domraages 

jui pourraient xésulter pour les parties in- 
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e^rcìtdM ì suoi lecitimi ed inconcussi dirìtt 
Tale facoltà accorda Sua Beatitudinea \( 
^oria per lo spazzio dun anno, se per 
tempo durerà il bisogno, coli' a vertenza 
esprimere negli atti rispettivi la delegazi 
Apostolicat 



Per il rimanente Sua Santità neUe attuai 
circostanze raccommanda a Vossignoria col 
tutto il calore di raddopiare il suo zelo, e fa 
sua pastorale vigilanza onde preservare fa 
sua greggia de dette massime perverse, dà 
vorebbero insinuarsi , e dalla corruzzione del 
costume^ miserando tutti i suoi passi» in tal 
guisa che non possano mai quelli esser con 
trarj alla Dottrina Cattolica, e pregiudizievoli 
ai diritti e alla libertà di detta Chiesa. 



Tanto le significo, onde le sia di regola, i 
con stima se auguro dal Signore compiuta la 
felicità 9 etc» 



G Cardinale Gabrielli. 
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►ées, vu qu'elles ne pourraient oblenir 

ice. d'un autre cóle que par rintermé- 

irc cles trìbiinaux lai'ques , attenda 1 op- 

*ession qui empéche le For ecclésiastique 

'exercer ses droits légitinies et incontesta- 

iles. Le Saint Pére vous accorde des pouvoirs 

lussi étendus pour Tespace d'une année, si 

[outefois le besoin Texige durant autant de. 

temps: en ayant Tattention d'exprimer dans 

les actes lespectifs , la délégation expresse 

fque vous avez recue à cet effet du Siège 

[Àpostolique. 

'9 t « # 

|- Au reste. Sa Sainteté recommande à Vo- 

lire Seigneuriè, avec tonte U chaleur pos- 

|lible , de redoubler de zè\^ dans les circons- 

|lances -actuelles. Elle compte que votre vigi- 

|Ìance pastorale preserverà votre troupeau des 

linaxiines perverses qu*on voudrait lui incuU 

fqoer , ainsi que de la corruption des moeurs; 

•n mesuraht toutes vos déinarches , de tèlle 

manière quVUes ne puis^ent jamais se trou- 

ver en opposition avec la doctrine de TE-r 

glise Catholique , ni porier préj udire ani 

droits et aux libertés de cette méme £glise« 



toQt ce que je suis chargé de faire 
e a Votre Seigneurie, pour lui ser- 



Voilà 
Gonnaitre ^ 

Tir de règie. Rempli d estime pour elle, j© 
lui souhaite la ielicité la plus parfaite. , 



Le Cardinal Jules Gabrielli. 
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A M« LE General Mtollts. 

Du Palais Quirinale le aa Juin 1808. ;, 

Dcux OfRciers Francais se sont présente! 
hìer , vers les trois heures de laprès-midi^ 
pir ordre exprès de Votre Excellence , dana 
lappartement du Cardinal Gabrielli , Pro* 
Secrétaire d*£tat. lls se sont permis de met-* 
tre le scellé sur le secrétaire qui renferiM. 
le porte-feuille de son minislère ^ de piacer 
en face une sentinelle , et d'intimer au soo^ 
signé de partir do Rome dans Tespace dd 
deux jours , pour se rendre dans son £v^ 
che de Siiiìgaglia. 

11 est facile de se représenfer quelle n 
été la surprise du sotissigné en voyant unt 
attentat aussi grave ; non qu*il en ait été 
frappé par aucun motif de considération 
personnelle , mais envisageant uniquement 
le caracière dont il est re\étu^ et le poste 
qu'il occupe. 

En ayant rendu compte hier au soir à Sa 
Sainteté, le Saint Pèi'e , outré et indìgné 
de lenormité d un si grand nombre d'atten- 
tats » a expressément ordonné au soussigné 
de déclarèr à Votre Excellence ; 

Premièrement : Qu'il était réservé au dix- 
neuvième siede d'accumuler outrage sur ou* 
trige, d'ajouter blessure sur blessure, de fou- 
ler anx pieds sans aucune pudeur la dignité 
du Chef de 1 Eglise, et de sévir avec cruauté 
contre des innocens déjà opprimés. 
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Secondement : Qiie parmi les abas prcxlw 
ux qui ont été faits de la force , et doat 
souvenir surprendra la postérité , le plus 
rrible est celui commis hier sur la per- 
ule da soussigné , tant en sa qualité de 
rdinal , d'Evéque, qu'en celle de Ministre 
iltat. Abus commis pour un objet pure- 
int spiritaci, auquel le soussigné n'a eu 
atre part que celle qui lui est presente 
r une obéissance légitime ; abus commis 
itre les lois les plus sacrées et les plus 
pectables du droit des gens , reconnues par 
ìs les peuples , et dans tous \es temjis , 
paÌ5 qu'il existe une civilisation. 
Troisièmement : Que si le domicile d'un 
nbassadeur étranger , auprès d*un aurre 
averain , est réputé sacre ; si Fon consi- 
re eomme une infraction du droit 4^s gens, 
it acte de violence qui serait commis dans 
I domicile ; que devra-t-on dire de la 
ilence exercée sur la personne du Minis- 
> particulier , snr le territoire de son pro- 
^Soaverain , et dans sa propre habitation ? 
le devra-t-on dire de cette violence si elle 
st portée jusqu a s'emparer du dépòt le 
is inviolable de la foi publiqne, tei qu'est 
porte-feuille de ce Ministre ? Que devra- 
m dire enfin de rette \iolence bien ca- 
térisée par l'audace quon a eu de piacer 
d sentinelle chargc'^e de ^e gnrder a vue ? 
Quatrièmement ; (^ne ce Ministre n est pas 
lementMinistrepolitique d'un Prince tem- 
•el , mais le Ministre d'un Souverain , 
it la première qualité est d*étre Chef de 



l*Eg1Ì8e « et qne oe Miautts «K 
meni cfaargé du soin dei aflbiree t< 
de son SouTerain , mais enoote de^ iati 
spirìtneb de toat rimìven «sfttiidliqife»* 

Cinquièmement ; '^ae Tìnjare <|U' 
été faite^ n'eat pas seoletiient la pliis 
vìolation que Ton f mia B ^ commettve 
toos les prìnapps du droif paUio , «naia qtiV 
cfst ancore la pina oiitrageaiile pout la 
gnìté du premier Ch^* de la lùéraachì 
pour la li berte , rìndépendanc» et la 
dòTit il dciit jouìr par tous les rapports 
ligieux de sa SnprÀnatie spiriiuelle , qti'c 
proteste en pan>les de vouloir respe c ter , 
qu*on foule aux pieds par le fait« 

Sfxìèmement : Qu'il reconnoit dans et 
action une violence qui n a point de noi 
une violeiice dont se sont toujours réci] 
qnemcnt absienus les Sonveraìns dans h 
déclarations de guerre , au moment m^ 
de louverture des hostilités; une violi 
contre laquclle après avoir protesté de\i 
Dieu, Sa Saintelé entend protester haut 
ment en face de l'Univers entier. 

Septièmement : Que sa volonté expresse 
qne le soussi^é ne s'éloigne point de 
còtés, et qu'il ne se spumette point a IV 
dre qui Ini a été intime par une puissanc 
illégitime, qui n'a ancun droit sur lui; qt 
si la force 9 abusante sui vant son habitus 
de SOS moyens ,. et foulant aux pieds Ifli 
principes les plus sacrés, doit larracher vii 
lemment de son "sein , on verrà se rènool 
veller un spectacle qui offre autant de su)6l 



I 

I 
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^e blàme pour celai qui le donne, qu'il 

"^ t glorieux pour celui qui en est la victime» 

Voilà ies sentimens précis du Saint Pére , 

te le sonssigné a Tordre exprès de feire 

muaìtre fidèlement , et sans la moindìre al- 

Ltion , à Votre ExceUence , à laqnelle il 

rhonneur de renouveller Tassurance de sa 

msidération distinguée. 

Le Cardinal Jvh^s Gabrielli* 



A MeSSIEURS le» MiNISTRES ETRANGERSt 

Du Palais Quirinale le 17 Juin 1808. 

Le plus grand des attentats • qtii , à lui 
aeal, en réunit un si grand nombre dautres ; 
Un atteiitat qui appelle sur lui Tattention et 
Fintérét de toutes Ies puissances de la terre ^ 
ponr la sùreté de leurs représentans , et la 
aauve'-garde de leurs dépéches, a été coromis 
dans la personne du Cardinal Gabrielli , Pro- 
.Secrétaire d'Etat, sur le porte-feuille de son 
ministère^ et dans la demenre ménie de son 
Sonverain. Le Saint Pére, qui sent des coups 
aossi sanglants se redoubler chaque jour, et 
qui voit la violence portée à des excès dont 
il ne se présente point d'exemple de mémoire 
d^hotnme; salisfait de soufFrir pour la juslice^ 
mais ne voulant point manquer à ce qu'il doit 
à TEglise, ni à ce qu'il se doit à lui* mémet 



a ordonné an wnsngné da iure sifpiifiqr, 
Bl. le General Mìollu, sa rédamation et 
protestations contre deB actes de vìcilenoe 
révoltan» qu*ÌD)astes, et lai aen mèmelf 
ìniimé de faire remettre à Votre E: 
une copie de ses réclamations^ pour 
veler ces mémes protestations dans les 
les plus solemnelles, ainsi qu'à fous les Mi 
nistres qui résident aoprès da Saint Siège 
afin qa*ils en instruiaent ienr Cours 
tives. 

Le Cardinal Jules GABaiuxi. 



A MoNSisTJR LE General Miollis. 



Du Palais Quirinale le a5 Jttin 180& 

On s'est porte, et on se porte tous les jours, 
dans la Capitale et dans les provinces Pontifi- 
cales, à un grand nombre d'arrestatìons, qui, 
en outre de la vexatioii des particuliers , ren- 
fennent enrore en elles la violation la plul 
manifé^ste du droit des gens, regardé comnie 
sacre par loutes les nations; et qui portent 
des blessures toujours plus cruelles, et tou- 
jours plus oiFensantes à la majesté du Souverain' 
du pays. 

Si toules ces arrestalions sont des conps dou- 
loureux porlés au ccRur du Saint Pere, il a 
été bien plus particuliòrenieTlt sensible à celle 
<}e M. Riganti, Secrétaire de la Sacrée Con- 
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Ita, déporté dans la ville d'Ancóne : de M« 
'beri , fiacal general du Gouvernement; 
M. Tabbé Bacili , vice-econome de la Fabri- 

le de Saint Pierre; et de lavocat Rufini , 
itenant de la Haate-Goury emprisonnés 
Kans le chàtean Saint-Ange. 

Une vie intègre, une conduite sans repro- 
^be, et leur amour pour la justice, en éta- 
blbsant leur réputatiou auprès des gens de 
bien , peuvent aussi leur avoir valu la baine 
it la persécution des méchans. Cette arrestatioa 
9e quatre personnages honorés de la considé* 
ration publique, ne peut donc Avoir été quo 
l*ceuvre ténébreuse de rapports faux et exa- 
ll^érés par lesquels on a surpris votre vigilance* 
Le public s'est montré particulièrement sen- 
i3>le à l'emprisonnement de M. Barberi , 
homme avance en àge, infirme, presque à 
diarge à lui-méme , et inutile à Temploi qu*il 
exerce: ainsi en excitant la compassion ge- 
nerale, il doit aussi réveiller dans le octuv 
Se Votre Exoellence des sentimens d'humanité 
m sa faveur. 

Le soussigné a Tordre positif du Saint Pére ^ 
b rédamér la liberté de tous ces individus , 
le la réclamer , appuyé du suffrage de tous 
68 gens de bien , et du cri de Tinnocence et 
t de la justice opprimées. 

Le soussigné^ en exécutant les ordres de 
la Saint eté , a l'honneur d*assurer Votre Ex- 
eUence des sentimens de sa considération la 
los distinguée. 

Le Cardinal Barthelemi Pacca. 



Tf.M.U 



• IsW GivxaAK lllOI.I.|f. 




Dm P^mt <jbi>iMf, kdmJi 

De noaveanz et de graadsaajels de doni 
se présentent chaqae |oor à Ywam 
de Sa Sainteté, & qui il ne rerte plus 
dlioi d*aatve liberté , qne odle de fiun 
réclamations ; c'eat là ime qoe le ~ ~ 
Pacca, Pro-Secrétaire d'Etatya ea l'cndie 
prendre , pour porter à Yotre Exo^leace lei 
plaìntes de Sa Sainteté au sujet d'un évène- j 
nement récent , aussi sin^lier qae &tal dam \ 
8on principe et ses conséquenoes ^ à la Soa- 
Teraineté Pontificale et a Tordre social. 

Il est vena à la connaissance pubUqae qat 
le Commandant Francais, à Foligno^ abusint 
da nom de Yotre Excellence , s'était pennis 
de faire arréter le marquis Giberti^ major 
des Troupes provinciales, poar s'étre refasé 
à remettre les armes desiinées à Tusage de sa 
troupe, et qu'ìl avait ensuite porte TaudacQ 
jusqu'à les faire enlever de force de leurs 
dépótsres])ectifs^ au mépris des remontrance^ 
et des protestations du Major et des autret 
Olliriers. 

Une pareille violence a lieu dans les antres 
exulroits des Etats de Sa Sainteté; elle se &ii 




( 1% ) 

dans la viie de dcsarmer les Citoycns lionnétes 

paisibles, et de metire la force armée dans 

mains des perturbateurs, et des individua 

plus corrompiis, amis du désordre, re- 

belles aux lois et à leur Prince. 

De telles opérations, qui nont d'autrebat 
■ que de détruire tout pouvoir exécutif , non- 
'. wiilement blessent dans leur essence tons les 
droits constitutìfsde la souveraineté ; mais elles 
renfennent encore en elles, les acies les plus 
formels d'hostilité, auxqnels on puisse se por- 
ter en état de guerre contre un Souverain 
Yainca et un peuple conquis. 

Cet exposé seul suflit pour montrer Texcès 
de la yiolence que Ton s'est toujours permise 
envers un Souverain , qui , par la résignatiou 
aveclaquelle il a supporté, et supporre encore 
chaque jour, les injustices et les injarespar 
l^uelles on cherche à Toppriraer , donne des 
preuves continuelles de son caractère doux 
et pacifiqiie;violence qu'on exerce envers des 
troupes qui ont toujours montrédans leur con- 
duitejes égards les plus signnlés pour les trou- 
pes Francaises, et qui ont donne les preuves 
les plus sincères de leur amour pour la paix 
et pour la tranquilité. 

Tels sont les griefs que le soussignéa Tordre 
de Sa Sainteté d'exposer à Votre Excellence. 
11 ne doute point que d'après la connaissance 
de ces faits qui doivent intéresser la sùreté 
et la just ice , vous ne vouliex donner vos 
ordres à tous les Conimandans Francais . afin 
qu'ils ne se permettent point de continuer 
le désastrement des troupes provinciales , et 
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gardé le silence pendint quelque terops, li 
devoir de s«n ministère l'obliofe à reprend 
la parole, pour réclamer con tre divers ab 
dautorité des Comuiandans Francais^et 
iiìtéresser la droiture et laulorilé de V 
£xcellenc:e à y porler remè^le. 

Antoine Ganelli , Barìgel ( ou Chef de 
maréchaussée ) de Cascia , a été depose 
son etnploi par l'ordre du Commandant 
la place de Foligno, sens qu'on puiase eft 
savoir le motif ^ et le nommé Louis iSuiitff 
lui a été subrogé.* li 

Après remprisonnement du Catlaldi Baijr 
gel de Norcia , le Commandant Francais | 
nommé ponr le remplacer un certain Pa«y 
cu/ de Carlo ; qui avait une fois occupéo9|ttf 
place et qui avait été dóclaré à perpetuiti 
ìnhabile à toute sorte demplois, à cause df 
sesdélits, pour lesquels il avait étécondami^ 
aux galères pour cinq ans , par la Sacréc 
Consulta. Cétte peine lui avait été xemise 
par line gràce speciale, en maintenant tcm- 
jours la parile de l'arrét rendu contre lai, 
qui le déclare inhabile à exercer Temploi 
de Biirigel, et jusqu a celui de simple exc- 
cuteur Oli archer. Le Commandant militaire 
Franrais s'est permis de dépo^er de sa place 
lo Couverneur de Cannava , et a nommé le 
Gouverneur de Marciano j)Our le remplacer. 

Par ordre également du Commandant Fran- 
cais, a été deslitué le Barìgel d'Assise, /,oiitf 
Innocenzi , et on a mis a sa i)lace Duniiìnqut 
IsOrctìtini ^ Barigel de Foligno, qui aétérem- 
placé par Anioine CavulncIIi , Barigel de 
Bevagua. 
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laquelle on cherche à empécher la com-* 
lication spìrituelle entre le chef et les 
ibres de l'Eglise caiholique. Malgré votro 
lite de inilìtaijre^ les connaissances dont 
>rit de Votre Excellence est orné, doìyent 
pécher d'ignorer combien il a été rendii 
Bulles Apostolìques relativement aux obs- 
?s qu'onvoudraitapporteraa libre recouri 
Fidèles , au chef de l'Eglìse. 
i Sainteté veut par celle raison que le 
linai Pacca, Pro - Secrétaire d'ótat, 8*a- 
se sur-le-champ à Votre Excellence pour 
er à sa connaissance un ordre aussi for- 
emeni rondamné par TEglise, perauadée 
Ile voudra faire à ce sujet les reproches 
renables à ce Commandant francais , et 
prescrire de se desister incontinent d'une 
ention si d^^struclive de toutes les rela- 
I spirituelles et religieuses. 

Le Cardinal B A fiTnxLiRMi Vaco A» 



MONSIEUa LE GÉliERAL MlOLLIS* 

Du Palais Quirinale le i5 Juiliti 1808. 

R Cardinal Pacca , Pro-Secrétaire d'Etat, 
»ni de toule plainte , désirerait qù'il nÉ 
presentai aucun sujet. 
ais roalheureusement ce sujet ne se pré» 
ì que trop fréquemment. Après avoir 



flont permis les Comhiaiuhiiìs Francau ^ frop 
crédules pour 8*en étre rapportés à la cabtk 
des inéchans, et trop &cìle8 à ècouter cent 
qui croient qae le temps des vengeances pa^ 
licalières est arrìvé; et qui» par-là, prétent 
lenr appui au sacrifico de Thonnéte et d 
juste^ outragent spontanément lautorité ' 
Souverain du pays» contribuent à la di 
lation du corps politìque^ et y introd 
Fanarchie. 

Votre Excellence ne peat certain^nent 
vouloir , ni consentir par ses prìncìpes ootin 
à voir ce monstre détesta.ble ^ et si fatai à 
sociélé. 

En portant donc les -plaiutes les plus vi 
coni re tant d'art es si fertiles en conséquenceij 
qui blessent les droits les plus sacrés; ennei 
de la justice, et qui nuisent à la tranquillit^ 
et au repos du public, le soussigné prie Vot™ 
Excellence de vouloir donner ses ordres su!^ 
périeurs^ pour que les Commandans Fran^aifll 
ne transgressent point à l'avenir les bornefly 
de leurs fonctions mililaires y et qu*ìls nd 
metient point en un conflit perpétuel la forod 
inilitaire avec lautorité administrative, par^j 
que ce conflit produirait le mème choc qiid|| 
des élémens oppogés ontcoutume de produìi^ 
et de métne que l'un est funeste dans rordré| 
de la nature^ l'autre l'est dans l'ordre civil) 
et politique. -^ 

Le Cardinal Bartuslsmi Pacca. • 
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MM« LEs M1NISTRE6 Étrangim 

Du Palais Quirinale le 17 Juillet i8o9L ' 

• 

EPUI8 le commenceinent da moìs d^Avrìt 
ier, on a vu paraitre à Rome une feuille 
idiqae qui a pour titre Gazeìte romaine^ 
qu'aucuTie permission alt été doiioée à cet 
par le Goavernement Pontificai. Sa Sain- 
crai^ant qu*on ne piiisse croire , dans les 

étrangers , où sa pénible et hamiliante 
tion n'est peut-étre pas bien connue , ce 
rr autorìsé par Elle et son gou vernement ^ 
donne au Cardinal Pacca \ prò -secret 

d'Ctat de prevenir tous les ministre^ 
igers qui résident auprès du Saint Siège^ 
r protester en ison nom, qne le Gouver^ 
mt Pontificai ne reconnait point pouis 
foumal légitime la feuille qui a pour 

la Gazette romaine. 
\ Saint Pére ne pouvant empécher Firn* 
ion de journal , ni de toute autre feuille 
dique^ dans Tétat de captivité danfi le- 

il se trouve depuis six mois , ne pent 

antre chose que faire oonnaitre qu elle 
iprouve ibrmellement tout ce qui pour^- 
ètre contenu dans cette gazeite » ou de 
oonforme ^ au3^ bona principes , ou de 
'aire à la vérité , ou d ofFensant pour 
\ae Prince. ^ 

Le Cardinal Barthelemi Pacca* 

I. Le Prince Viceroi avait fait puhlier dans les 
u>u¥eaux Départemens de metauro , Musone et 
ir i\ Ui Sioiuu fionstOuiionnels du royaume d'I- 

10 



^lie'^ 1*. le D/crei raral du 8 Jmin i8o5 sur Porgrnii^ 
sation du CUrger régulier ti sécul'er; 3^. le Décrti 
du i4 Mars 1807 ^ ^ui déclare seul admissihle dans le 
rofoume d^ Italie , le Catéchisme de P Empire Franqaii\ 
4^. le Décret du 76 Avril 1806 sur les Uens des Abtqjres 
et auires propriétés ecclésiastiques. 

La pièce suivante a été afficiée par orare db S i mt 
rain Ponti/e. 



PIOPAPAVII. 

Iif FORM ATI che in a^arf luoghi del nosfto 
Staio ^ alcuni mal' intenzionati nemici ddf 
erdine e della pubblica quiete , con orrore € 
scandalo di tutti gli altri nostri /edeli ed ama" 
tìssimi sudditi, si sono abbandonati e si Jh 
bandonino alt eccesso di arrotarsi a corpi 
denominati di trnppa civica , sotto la dipen' 
denza di un Comando militare stramero, con 
sottrarsi cosi non solo dalla naturale Ugiiima 
loro sudditanza , ma con mettersi di più in 
istato di dolere agire contro la temporale e 
la spirituale potestà nostra, e della Santa 
Sede ^ quante n)olte sia loro comandato di 
portare la forza o contro i Ministri del nostro 
(xovemo a manomettere l'autorità^ contro 
quelli del santuario a colare le sacre leggio 
come con sommo tiostro rammarico abbiamo 
inteso essersi già eseguito in qualche luogo; 
Noi, nella nostra qualità di legitimo Sovrano^ 
proibiamo , disapproviamo e condawiiamo a 
tutti i nostri sudditi ogni sorta d*arrolamento 
sotto qualsivoglia denominazione colla di" 
pendenza dal Comando militare straniero : e 
mentre accordiamo colla perente un amnisr. 
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PIE VII Papi. 

N o u s avons appris qu*en difFérens endroiu 
de nos Etats^ quelques mal interitionnés ^ en* 
nemis de Tordre et de la tranquillìté pabli- 
que^ au scandale et avec rindignation de 
tous uos autrea sujets fidèles et chéris , sé 
sont oubliés et s'abandonnent jusqu'aa point 
de s'enròler dans des corps appelés troupe 
.cii^ique^ sous la dépendance d'une autorité 
-nÈiii taire étrangère : et corame par cette dò- 
marche, non-seulement ils se soustraient à 
•leiir su)ettioii naturelle et légitime , mais 
qu'ils se mettent de plus en état de pou- 
voir agir contre notre puìssance temporelle 
et spirituelle, et celle du Saint-Siége , tou* 
tea les foìs qu'ìl leur sera commandé de di» 
rigor la force armée contre les Ministres de 
notre Gouvernement , pour détruire Tauto^ 
rìté légitime , ou contre ceux du sanctuaire, 
ponr violer les lois sacrées , aìnsi que nous 
avons appris à notre grand regret qu'il était 
déjà arrivé en quelques endroits : Nous , en 
notre qualité de Souverain légitime , prohi- 
bons y désapprouvons e^ défehdons à tous 
nos sujets toute espèce d*enr61ement , de quel-- 
que dénomination que ce soit ^ sous la dépen- 
dance d^un Commandant militaire et ranger ; 
et en mème temps que nous accordons par 
la présente une amnistie et un pardon ge- 
neral à tous ceux qui s*y seraient ìnconsidé- 
rément inscrits, mais qui se retireraient in- 
continent de cette espèce de corporation ilr 






tia ed un generale perdono a -tutti quelli^ 
che incautamente w si sono ascritti; ma si 
ritireranno immantinente da si /atte illegitime 
corporazioni : dichiriamo nel tempo stesso rei 
di. fellonia 9 e di ribellione tutti quelli^ cAe 
si manterranno addetti aite medesime ^ m 
seguito w si /acessero ascrivere. E perché 
col maìitenen^isi addetti o /ansisi ascrivere f 
dichiarerebbero di esser pronti a cooperan 
colla /orza alle misure che potessero essem 
'direte contro il santuario^ le di lui le^,$ 
' i Ministri di qualunque ordine o dignità ; 
sappiano che col prestarsi all' esecuzione di 
'atti di tal natura , incorrerebbero inepitabUr 
Tfienie nelle censure già /ulminate dai sacri 
Canoni » il pieno vigore dei quali richiamiamo 
òlla memoria di tutti ^ come già w stmo in^ 
corsi coloro^ che già si sono prestati all' ese- 
cuzione di tali condannate misure. Ed ufin^ 
che nessuno possa revocare in dubbio quesiti 
nostra dichiarazione ^ sarà essa segnata di 
nostra propria mano, e munita del Ponti^ 
fido nostro sigillo. 

Dal nostro Palazzo jépostolico Quirinale ^ 
questo di 24 Agosto 1808. 

Luogo -)- del sigillo. 

Plus PP. VII. 



Sta in mano del Papa (l carteggio di un anno e 
mezzo y in cui si tramava la detronizzazione del Pan^ 
tefice da farsi dai sudditi , mediante la guardia dviOL 
Inutili vedendo il Santo Padre le sue rimostranze^ h^ 
pubblicai^Ja suddetta dichiarazione , che è stata iMsU^ 
per tutto h Stato con somma segretezza. 



me. Nous déclarons aussi eoupables de 
e et de rébellion ^ tous ceux qui j res- 
nt attachés , ou qui 8*y feraieiit inserire 
i suite. Et cornine en Tcstant attachés 
e troupe, ou en s*y faisant inserire, 
clareraient étre préts à cóopérer par 
*ce aux ptesur^. qu^ pourraìent étre 

contre le sanctuaire, ses lois^ et contro 
inìstres de tout ordre et d^ tonte dignité;. 

sachent qu'en se prétant à lexécution 
s d*une telle nature , ils enconrraient 
.blement^ et par ca seul fait, les cen- 
fìdminées par les sacrés Ganons , qua 
rappelons dans lenr entière yigueur à 
^nfoìre de tous; ainsi que les ont déjà 
raes ceux qui jusqu'à présent ont prète 
ude à lexécution de ces mesures con- 
ées. Et afin que perenne ne puisse ré- 
\£ en doute la déclaration que nous 
8 , elle sera si^ée de notre propre main , 
llée de notre sceau pontificai. 

notre Palais apostolique du Quirinal , 
S jour da mois d'Aoùt 1808. 

Place \ da sceau. 

Pie PP- VII. 



\ 



^Ofe a entre les mains une correspondan^e d*un 
ìemi^ et il y a acquis la convìction qu'ofi tramali 
ce tems le détrónement du Souverain Pontife , qui 
se /aire par se$ $ufets , au mojren de. ila garde 



('•«•*)^, 



A MXSSIEDRB LKS MlNISTaES EtHAKCIU. 

Du Palai s Quirinale le 6 sepfemhre 1808. 

Ce matin , vers les quaTre heures et dpniìe, 
il s'est présenlé dans l'appartement Hu Car- 
dinril Pacca , Pro-Sec reta ire d'état de Nutre 
Seigneur le Pape Pie VII, Heux Offirien 
Trancais avec un Sergent , pour lui inii- 
jner , au nom du General Miollis , l'oHte 
de partir demain pour Bénévent sa patrie, 
escorté par la force armée , en lui défenHant 
de monter dans l'appariement de Sa Sain- 
lelé, dans l'idée qu'il poaiTait en résolter 
quelque grand scandale. Pour cet eSèt l'Of- 
tìcier supérìeur a laissé Vanire Officier daai' 
la chambre da soussigné pour le garder i 
vue ; afin' qu'il ne pùt en sortir. Lo soasa- 
gné a répondu qu'il ne connoissait point' 
o'autres ordres qne ceux de Sa Sainteté,eii 
qualité de son Sonverain lé^time , et que ■ 
elle lui ordonnait de rester , il ne partirai! 
certainement pas. Le soussigné n'ayant ÌMint 
eu la liUerté de monter à l'appartement ds 
Saint Pére , poor lui demander ses inten-j 
tions supréraes , a pris le parti de lui faii*; 
connattre, avec fidélìté et exactitude , leti 
termes de Tordre qu'il avaìt re9U, an moyes, 
d'un bilj^et qu'il a écrìt en présence de l'Of* 
ficier , et qu'il a fait soumettre à Sa SaintctA*' 
Le Saint Pére, aprè> avoir la f»t órdini 
4 daigné descendre dans la chambre da atnu- 



sìgné , et a intime d'un ton en méme tem» 
réolu et plein de dignité » à 1 OfBcier Fran- 
^ais j d'aUer dire de sa part à M« le General^ 
qa*il était fatigué de souflPrir les violences et 
les outrages qu^on faisait , chaque jour, a 
•on caractère sacrò ; qu*il était lals de se voir 
arracher de ses cótés les Ministres qui le ser-* 
Teot, non-seulement en sa qualité de Sou* 
ceraia temporel , mais encore en qualité de 
Chef de TEglise; que sa volonté expresse était 
qoe le Cardinal soussigné n*obéit point à 
rintimation qu'il avait re^ue d'une autorité 
qui n'a aucun droit sur sa personne ; qa'iì 
Toulait Temmener avec lui dans son appar-* 
tement pontificai, et qu'il partageàt doréna*- 
Tant sa prison. Que si la force se portait 
jusqu'à vouloir Tarracher violemment de sob 
lein 9 il faudrait auparavant enfoncer toutes 
les portes qui conduisent à son appanement; 
mais que, dans un pareil cas, il déclarerait 
H« le General responsable de tontes les con- 
séquences qui pourraient résulter de rette 
démarche , tant à Rome que dans T uni vera 
catholique. 

Après que Sa Saint eté a eu chargé TOf- 
cier de faire connaìtre à M. le General ses 
sentimens irrévocables , elle a pris le soussi- 
gné par la main , et Ta conduit dans son 
appartement ^ oii elle lui a ordonné de vivre 
cornine elle en qualité de prison nier. 

Le Saint Pére 4 fait défendre ensuite à 
a garde Suisse de permettre désormais ren- 
trée de son Palais à quelque soldat Fran<^Ì5 
que ce fùt ; et dans le cas où il se présenr 



teraìt qvélqae OflScwr » u Ini a enjoiiit 
d'avoir à loi déclanr, aree tonte la civìlìté 
poauble, qae le Cardinal aonmgné habitant 
lapiArfement de Sa Sainteté^ la déoence 8*(^ 
jxnaìt à ce qa*il recùt les OJBScìen Fran^; 
mais qn'ik avaient la liberté de communi* 
qner avec Ini par écrit. Sa Sainteté a enfia 
ordonné an sonsaigné de faire connaitre cu 
Bonvel évènement à ifeasienra les Ministrei 
étrangen résidant anprès dn Saint Si&ge; 
afin qn'ìls instmiaent lenr Coar de celie 
nouTelle violenoe, des résolntions da Saint 
Pére et de ses protestations. 

Le Cardinal sonssigné, fidèle exécnteur des 
ordres qn*]l a recns , prie Votre Excellenoe 
d'agréer les sentimens de sa considération Ift 
plus distingnée« 

JLe Cardinal Barthelbhi Pacca* 



A MCSSISURÀ LES MlNlSTRES ÉraANGERS. 

Du Palais Quirinale te 7 septemhre 180& 

Le Cardinal Pacca , Pro^Secrétaire d'Etat, 
après avoir commuóiqué à Votre excellence^ 

Far Tordre de Sa Sainteté , la nouvelle de 
attentai auquel on s'est porte hier sur sa 
personne , doit encore , pour obéir au Saint 
Pére , voàs faire connaitre une nouvelle vie- 
lence que la force milit^ire Francaise vient 
de se permei tre sur la pl^rsonne de Mons^- 
l^neur le Cardinal Antonelli^Doyen du sacre 
Collège* Ilier , vers les deux heures aprèa 
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di , il a'est présente chez Monaeignesr le 
rdinal un OfEcier Francais avec huit gre- 
diers , pour lai intimer Tordre de son ar^ 
station, laissant des sentinelles à vue de^ 
at son hotel , dans sa salle et dans son 
tìchambre* Deu:£ heures après Tofficier fran- 
is est revenu pour lui signifier lordre de 
rtir de Rome dans la nuit méme, sans 
ard pour son grand àge, pour son earao- 
re d'Evéque , ni pour les importans ser- 
;es qu'ìl rendait à l'Eglise Catholique , en 
alité de Préfet de la S^crée Pénitencerie » 
de Secrétaire des Brefs* Arraché par la 
:ce , il a dù partir vers les six heures de 
:te nuit , escorté de six Dragons francais. 
La Troupe fran^aise s*est permis hier une 
tre violence sur la personne de Monsei- 
enr Arezzo, Pro-Goaverneur de Rome, 
respectable Prélat vaquait aux fonctions 
sa charge, dans le Palais public du Goa- 
*nement , lorsqu'il vit se présenter nn 
icier Francais avec trente grenadiers, le- 
si luì intima son arrestation , et Tobligea 
se rendfe sur-le-champ à son logis, où 
le fit conduire escorté par qiiinze gre- 
liers, gardé étroitement à vue et prive 
la liberté de parler à personne« Ce Pré- 
a été déporté vers les huit heures da 
r , snivant ce que l'on prétend , en Toscane, 
ieaucoup de Gouverneurs de Provinces 
; étés arrétés et conduits à Rome, pour 
re fidèlement prérés à raffiche de la dé- 
ration que Sa Sainteté leur avait ordonné 
pttblier 9 par laquelle le Saint, Pére conr 









damnaìt renrÀlement de qnelcftaas Soldati 
Pontìficaux dans ane tronpe civique portant 
oocarde Italienne et Franpaise. 

Ce matin on a appris que la force miH« 
taire Fran9aÌ8e avoit arraché violemment de 
8on Diocèse et conduit à Rome l^Evéque 
d'Anagni, qai a été enfermé dans le Chà- 
teaa Saint- Ange. Le Palais Qairinal , la 
propre habitatìon de Sa Sainteté, est bloqaé 
par la troope Fran^aiae : des sentinelles sani 
placées nait et jour autour de sa demearei 
On porte Tandace jasqu'à arréter et visitcr 
les voitures qai sortent de ce Palais. On a 
arrété et condnit chez le Commandant de 
la place plusieurs personnes qui en sortoiest 
avec des commìssions , pour les visiter ; comino 
il est arri ve à un portier de la Secret airerìt 
d'Etat , qui portoìt des papiers officiels i la 
Sacrée Consulte. Une accuniulation de tant 
de violences éclatantes, que Fon ne peut vdr 
sexercer sans fremir, et qu'on n'entendra 
point raconter sans frissonner et sans hor- 
reur , démontre clairement que la perse- 
cutìon se dirige tout les jours plus direete- 
inent contre le Chef de TEglise ; que tout 
tend à lui rendre l'exercice de son minis^ 
tère Apostolìque plus difficile , et que l'on 
cherche tous les moyens pour rompre le freìn 
de sa patience héroique* 

En méme temps que le soussìgné proteste 
au nom de Sa Sainteté contre des excès ausa 
abominables , et qu'il déclare que la perse- 
cution , quelle qu'elle puisse éire, ne sera 
point capable d'ébranler ses maximes et ses 



irincìpes fondés sur la saìnte Reli^on^ il a 
^u l'ordre de porter tou8 ces évènemens à 
B. coniiaissance de Votre Excellence, afin 
lUa'elle puisse en instraire sa Cour. 

Le Cardinal Barthelsmi Pacca* 



Ab M.LV Genxaal Miolli8# 

JDtt PalaU Quirinalj le i5 Octohre 1808. 

liBB excès anxquels osent s*abandonner , 
I0Q8 l'ombre de la Protectìon Fran^aise , les 
koAérats qui se sont inscrits dans la troupe ci- 
Inque^ spot si énormeset si multipliés ; les récla- 
intions cont re leurs atrocités, qui arri vent cha- 
mie jour des différentes contrées , par Torgane 
nGurés et des Évéques sont si fréquentes et 
ikinwen^ que l'iudignation du Saint Pére est 

r venne an demier terme. En conséquehce» 
Cardinal, Pro-Secrétaire d'Etat, se voit 
liroé de rompre le silence qui lui avait été 
impoflé par l'inutilité de tant de plaintes^et 
lereprendre la parole pour entretenirencoro 
une foM Votre Excellence de ce détestable 
mròlementy contre lequel depuis cinq mois 
ment à haute voix, les droits les plus saòlrés 
le la souveraineté reconnue, et de l'homme 
sÌTÌlìflé : et pour lui dépeindre les attentata 
es plus graves et les plus scai:idaleux , com- 
Dia eni demier lieu, luen certain que Votre 
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Ezodkiloe eOe-méiiie ne ponm les con 
0ns fremir, et sans en étre saisi dlHHTOur, 

Un nommé Kioolas Fabrizia de Torrioé 
n'ajant d'aotre propriété qae celle de 
▼ioei , ne s'y était jamaìs abandonné en toolti 
Eberté, jusqn an moment où il a era foUe- 
ment qoe la cocarde Francaise qa*il porte |^ 
comme soi-disant Capitaine de celle troopei^ 
Ini accordait rimpaniié. Depuis ce temp6-là|i 
il n y a point d'excès qa'il ne se pennetteit 
point d'impudìcité dont il ne se fiisse globr 
publiqaement. Ce rebelle ose mal parler |J 
dans le public , de la personne mngosie §1 j 
sacrée de Sa Sainteté • de son Goavemen^nfc! 
et de ses Ministres, cherchant à s'asBociery 
dans les pays voisins, les hommes qui pr(H4 
iessent le méme esprit d'immoralité et dlr-^t 
réligion. Il &it exécoter des arrestatioas ìdi^-3 
pirées par l'esprit de vengeance ; il fiat pa- < 
blier des proclamations dictées par Tavidité^ 
des exactions qae respire son coeur détestaUa» j 
Il a tenda des pièges, plus d'une £oìs, a la 
vie da Juge da pays. Le vingt-trois da mais 
de Septembre était le jour destine pour celie 
vielime, si quelques honnétes gens ne fussent 
accouras , pour le sau ver , dans le Palais pa-« 
blic, où l^it Fabrizi ^ escorté de plusieurt 
de ses parlisans, s*était rendu arme d*un fasil^ 
d'un pistole! et d'un couteau. ^ 

Le vingt-quatrè de Septembre ^ ce méme 
scélérat parut dans la foire de Casamarì^ aveo 
un cortège de quelques individus de la garde 
civique. Ils commirent une infinite d'actes 
de pouvoir arbitraire et de concuision; ils 
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ionnèrent et blessèrent plasieurs personnes; 

(Urrachèrent avec audace et avec mépris aite 

flonnance qa'on avait contarne d'afEcher, 

fQr maintenir le bon ordre pendant cette 

Ire; ils semèrent la confusion et le désordre; 

Ifin ils tentèrent toas les moyens de provoquer 

k aonlèvement'^piilaire. Le jour saivant, 

hArizi et ses satellites s'étant rendus à JBanno, 

■areni s'établir dans le GiuveAt des Pères 

Dnventueky oblìgeant de vive force ^ et avec 

m manières les plus brntales, ces religieux 

ilhi nourrìr avec sa suite; et^, après s'étrs 

pKgét et rassasiés à leur volente , après avoir 

iiimis mille violences^ ils leur dérobèrent 

p tottnd nombre d'effets. 

ìelUn nommé Gaetani Cipolla , de Cipriano, se 

Ittnt foarrier de la troupe civique , se trans- 

avec un de ses soldats au moulin , et 

idant que la cocarde Fran9aise lui ac- 

it I*exemption de toutes les taxes , voulut 

niotidre^ par force, une quantìté de 

sans étre munì du billet qu*on a contarne 

ter. Le meunier s'y opposa, ferma le 

lin , et s'en fut. Mais ledit Cipolla et son 

irade, animés du méme esprit de poiivoir 

itraire et de despotisme, qui croit a pas 

r^éant dans cette ville , et devenus ennemis 

Tordre, tant prive que public , bàton- 

\t à denx reprises le meunier, Tarrétè* 

et le renfermèrent dàns le quartier , dont 

ilurent à toute force avoir les clefs* 

▲ 0#vi>/o, un certain Louis Tace/, ayant 

hiteettion de ses biens pour différentes dettesi 

I le Ju^ ayaift fait mettre le scellé à 14 
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porte d'un hdtel comprìs dans le bilan 
faillit , 80Q8 la garde d'un cavalHeri 
qae les eSets qui y étaient ne fussent 
dissipés au préjudioe des créanders; ce 
lérat, ne sachant cominent eluder In 
de la justice, a arbore la oooarde F; 
a rompu à main armée les^aodléB aposés 
l'ordonnanoe du Juge ; et s'eit rdbda 
nouvean le maitre de tout » puur le 
à sa guise. 

Un certain Eustache Déandréis^ de Pi 
faomnie connu par rimmoralité de 
cipes, à la téle de trente de aes 
annésy ramassés de plusieurs endroits 
munis de la cocarde Fran^aifie et ali aoa 
tambour^ a osé se présenter dans 1*7 
chainpétre de Notre-Dame des Collinei 
Cèze, oÌL se célébrait une petite féte 
avait attìré un conconrs de pea pie consid 
Il est ìmpossible de rapporter les autres 
arbitraires 9 que le chef et les satellites 
permirent* Cette trou|ie de désespéréSy q 
sont la lie impure de leurs villages, se 
mit encore d'arrèter deux bourgeois tnii 
qoilles 9 qui allaient à la chasse munis de h 
permìssion de porter fusil, et ne voulureri 
les relàcher qu après leur avoir fait payfl 
è chacun seize écus ^ sacrifice auquel ils duniil 
se soumettre pour échapper à ces loups tf 
ftmés. 

Ces malfai teurs , s'étant rendus ensuita i 
Piptirno , exigèrent que le Magistrat lea 
fournìt le logement et les rations; celui-c 
le leur ayant justement refusé^ Dtandx% 
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an^èter le Chef do cette Magistrature, u 
a fait autant à Sezze , ayant , pour le ménie 
tet^ ordonné d'arréter le Chef de la Ma- 
trature , Monaieur Jean •- Baptiste «$!acc/, 
dllard respectable et septuagénaire qu*il a 
t conduire à Piperno* Après quoi Déan^ 
'is , se ci*oyant autorìsé i disposer des fonds 
blìcs , expédia des ordres fréquens aux 
igistrats de Pipemo , en exigeant , dans 
istante des sommesconsidérables, souspré- 
:te dò payer deB voitures pour le service 
Ktaire , et de fournir à la subsistanoe des 
liviéus emprisonnés par son ordre. 
Les rapports qui arrivent de Sonnino et 

Cat^e , sont teÙ qu'ìls présagent , si l'on n'y 
nédie» les conséqoences les plus funestes. 

troupe cìvique de ces deux villes parcourt 
nuit les rues , insultant tout le monde ^ 
particulièrement les femnies ^ chantant les 
insons les plus obscènes et les plus insul- 
ites , elle cooimet des larcìns continuels et 
) vìolences à tout instant. Si Fon a arrété 
elqu un pour dettes, ou pour quelque délit, 
\ scélérats se portent aussitót aux prisons, 

donnént la cocarde Fian^aise» et ensuite 
it les ìnstances les plus vives à Tautorité 
ar les faire relàcher : sur son refus, ìls en- 
icent les portes des prisons, et Tenie vent 

force, comme membre de la troupe civi- 
e« Cette bande de scélérats, qui foulent 
K pieds les lois divines et humaines , se 
it portés jusqu'à enfoncer , pendant la nuìt, 
porte de quelques maisons, de s*jr ìntro- 
ir», et d'iosulter audad^usement 4ans #Qa 
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accora la protection ; c*est cèpendant a di 
pareilsindividusqu'est confiée la tranqyil&té 
piiblique? Mais quelle tranquillité peat-oa 
espérer de ces hommes ou désespérés parleir 
positìon , ou scélérats par nature ^ ou goih 
verts de crìmes par prìncipe ? Let fiunilki^ 
honnétes vexées ^ les antorités publiqoss » 
sultées , les lois vilipendées , les propriétéi 
exposées impunément à la rapine , Tlionnear 
conjugal en pix)ie aux embùches du eriiM^ 
les extorsions , le despotisme , les sacrijégei; 
ielle est la profession de ces forati ^ traitm 
au Prince et à la patrie. 

Sì Sa Majesté l'Einpereur Napoléon savait 
que la oocarde de la Nation Fran^aise est 
aussi déshonorée qu'avilie , il frémirait d'unt | 
généreuse indignation. Le soussigné est per-j 
suadé que des personnes qui ne s'intéresseot | 
point à la gioire de Votre Exoellence , lai' 
cachent malicieuseiuent la qualité des en« 
ròlés , parmi lesquels on ne peut compter 
une seule personne honnéte, parce qu'il doìl 
répugner à tout sujet honnéte , d arborer ì$ 
signe de rinfìdélité et de la félonie. U est 
iégalement persuade quon vous cacche ^ avec 
une malice perfide^ les maux qu'ont accou- 
tumé de oommettre chaque jour les enrólés, 
sous l'ègide de la cocarde Francaise ; tandis 
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qn'au contraire on est attentif , oii à inven- 
ter des caloinnies contre le Gouvernement 
et ses Représentans , ou à peindre avec les 
Gouleurs les plus fortes et les plus vives , 
lears aòtìons les plus indifFérentes comme des 
crimes , et à attirer la méfiance et la vexa- 
tioD sur les sujets honnétes et fidèles. 

Le soussigné peut assurer ,' sur son hon- 
Bear Votre Excellence, que chaque jour il 
arrìve de toute part des réclamations con- 
ile la horde abominable des enròlés , et que 
ìes endroits quiont le malheur d avoir dana 
lear sein cette peste sociale , fatigués de 
Mnffrir plus long-temps une si dure oppres- 
dqn, conjurent le Gouvernement d'y porter 
remède , en protestant qu'ils se verront à 
la fin forcés dy porter remède eux-mémes^ 
et que chaque citoyen usant de ses droits na- 
furels, deviendra soldat , pour se délivrer 
S*nhe si cruelle tyrannie. 

D'après ce dernier véridique exposé des 
bits, le soussigné ne peut douter , sans faire 
lort aux principes et aux luinières de Votre 
Excellence, qu'elle ne cesse d'écouter les sug- 
Ipessions des ennemis cachés de son honneur; 
rt qa'elle ne veuille bien ordonner le licen- 
cìement d'uncorpsde rebelles, perturbateurs 
3e la tranquillitó .particulière et publique : 
ifin que chaque Citoyen honnéte puìsse re- 
Douvrer le calme et la paix quii a perdu , 
8n se reposant avec sécurité et tranquilliti 
i l'ombre de ses lois protectrices. 

Le Cardinal Barthelemi Pacca. 
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ÌNI8TAI EsTEEi, residenti jntM- 
la Santa - Sede* 



Dalle Sianxe del Quirinale^ U 3o Novembre iM 

Fin dai primi momenti ) che inoomìncil 
a pubblicarsi un figlio (leriodico, int 
Ga tetta Romana^ informato il Santo 
che lungi dal comparire alla luce con 
permesso legitimo , producevasi anzi a 
del Governo y sotto gli anspicj dell* aoù 
militare Francese , ben conoscendo le 
fila di questa tortuosa specolazione , fece 
tire a Vostra Eccellenza, ed agli altri S\ 
Ministri residenti presso la Santa Sede, 
riprovava questo foglio illegitimo, e quanl 
in esso contener si potesse, e non confbi 
si sacri priiicipj,.o contrario alla verità, 
offensivo di qualche Principe* 

Non pochi ogetti di grave rimmarico 
semministrato infatti al Santo Padre cod< 
fogg^i^t ^^^ "on credeva, che gli autori 
esso giiigessere all' audacia d'inserirvi 
tratti , che percuotendo quei religiosi prind] 
dei quali Egli è maestro supremo , e 
custode : se è riprovabile, che siano ripoi 
in qualunque gazetfa, molto piii lo è in ni 
foglio impresso in Roma^ e sotto i suoi oodif 
medessimi. 

Tale è appunto il discorso pronunziato al 
Corpo Legislativo , nella seduta de 1 1 No- 
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A Messieors les Ministres Etranoìrs, 
Résìdens près le Saint-Siege. 



Du Palais Quirinalj le So novembre 1808 

* Dès les premìers ìnstans que commenda à 
■^raitre une feuille périodique, intitulée Ga- 
lle Romaine y le Saint Pere fut informe 
loin d'étre publiée avec l'autorisation 
SouTcrain légìtime , elle se répandait , 
ses défenses, sous les aaspices de Tau- 
ité militaire Fran^aise. Sa Sainteté , con* 
it très-bien la trame obscure de cetor- 
IX complot ^ fit connaiire a Votre Ex- 
llence , et aux autres minisi res résidans 
le Saint-Siège , qu'elle condamnait cette 
Ite non aatorisée , et tout ce qu'elle pou- 
it contenir de peu conforme aux principes 
iHkcrés, ou de contraire à la vérilé, oa dof- 
faisant pour quelque Prince. 
^ Quoique ce journal aitfourni bien des su- 
da plaintes amères au Saint Pere , il ne 
^uvait croire que ses auteurs portassent 
tudace jusqn'à y insérer des articles qui 
sent les principes sacrés dont il est lo 
ttre suprème, et le gardien fidèle: si leur 
i^ertion dans une gazette quelconque doit 
réprouvée , à plus forte raison doit-elle 
dans un journal imprimé à Rome, et 
DOS les yeux du Souverain Pontife. 

Tel est précisément le discours prononcé 
&u Corps législatif 9 daus la séauce du deox 
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vembre cadente* In esso nell* articolo Culti, 
prescÌ9dendo dal resto , si attribuisognQ al 
Concordato fra la Santa .Sede e la Francia, 
principj ed effetti che disonorano Sua Santità, e 
che possono indurre in errore chi non conosce 
i termini di quel O>ncordato. Si attribniscoDO 
in sostanza al medesimo quei princip) , e 
quegli effetti 9 che si stabiliscono » e diaienSòno 
dalle leggi organiche^ le quali s'inrprcssero i 
' e pubbUcarono in unione del Concordalo ,t 
nelle quali Suia Santità nqn' aveva <àvtitp:ii 
minima parte. All' incontro n'ebbe appénajtl 
Santo Padre la dolorosa notizia che nellft saa 
allocuzione concistoriale» allorché publioòfl 
Concordato le dichiarò a se ignòte , e le riprovò 
espressamente; ne lasciò di awanzame ìnaaSr 
diatamente i suoi riclami » dai quali non Iva 
mai desistito in iscritto, ed in voce, sebbene 
non ne abbia potuto conseguir l'amenda. 



Ben intende il Santo Padre , che la qualiti 
del soggeito non è propria d'una nota mini^ 
teriale, ma ini arrossandosi sommamente uL 
smentire senza ritardo, e nel ihodo che pnò 
le false propozioni , che si contengono ia 
detto discorso, ha espressamente ordinato al 
Cardinal, Pro-Segretario dì Stato^ di dichiarare 
a Vostra Eccellenza essere intieramente {alza 
l'asserzione che prima del Concordato si sup- 
possero due potenze. Non si sopposero , ma 
realmente esìstevano, come esìstono ancoxài 
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ovembre dernier ( i ) :.;àrarticle Cultes 
abstraction faite dii reste)., Yon attribae 
B Concordat passe entre le; Saint Siège et* 
L France y des prificipes et .dea^cffef s qni déslM^-. > 
Drent Sa Saìnteté, et qbi pmirent indnira 
a erreor ceux qui ^ne connbisseBt pas les 
srmes précìs dudit Concordat. Bans ce dia- 
lUTs on lui attribue en aubstanoe les prìrt- • 
ipes et le6 effeta qui sont établìs, et- qnì; 
firivent dea loìs organiques qui furenf ìiU" . 
riméesetpubiiées oonjoinlemeTit £ivecle 0)n*s 
irdat) et auxquelles Sa Sainteté n'avait. 
■a ea la moindte part» Bien ad coutrairefc; 
'peiiie le Saint -Pére en ^eut^l' ea \^ Aomrì 
mrease/ còhnaìssance., quei dans> l'Allocatic^n . 
Q*ìl pronòn^ enfiai n GousiatpirQ, :ponr pa- 
lier le Concordat ^ il déclara n'avoir pas 
annu lesdìtes lois , et les condamna expres- 
^ment. 11 s'empressa de faire entendre ses 
nstes réclamations , dont il ne s'est jamait 
esistè, ni par écrit , ni de vive voi x, quoi- 
ue cependant il n'ait jamais pu en obtenir 
I réforme. 

iLe Saint ;Pòre sént parfaitement qne Tob- 
Vt dont il. est' ìquestion ne peut étre la ma- 
ère' d'une inote ministérìelle; maia comme il 
le plus grand intérét de démentir au plutót, 
t par tous les moyens qui sont en son pou^ 
oir , les fausses propositions que renfermo 
y dìscòurs dont il est question , il a expr^s- 
h&ent ordonné au Cardinal, Pro-Secrétaire 



jiri. 



( 1 ) Dìftcours pronoDcé par le Ministre de riatérieur 
I la France , sur la situation de TEmpire. 
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le dne potasti. TVe il Concoraato, ne le \effgi 
organiche potevano. far cessare la distenxionOj 
fissata da Dio merlesimo fra le due potenze 
spirituale e temporale; ne potevano sicarB-' 
mente concedere ai Monarchi della Francia, 
gl'i ncensierì (lei sacerdozio^ e. la divina gia^ 
riadizione accordata solamente alla Chiesa i 
ed al sui Capo visibile. E islUb del pari, chft^ 
il Concordato abbia rioonosduta , -e donsoli-^ 
data la indispendenza delio statb della ChiesiLli 
di Francia. Se questa indispendenza esistene^ 
esisterebbe lo scisma da cui è stato , ed fc 
alienissimo' il rispettabile Clero , ed i bnooL 
Cattolici di Francia. È'fklso 6ÌinilBienté,,s$ 
calunnioso ^ che il Concordato abbia consàf^ 
crato la tolleranza degli altri culti; 






Quella religiosa convenzione, consacrò sol- 
tanto il ritomo glorioso alla unità dei Catto- 
lici della Francia , e non contiene uua parolai 
sola intorno ad alcun culto condannato ^ e 
proscritto dalla Chiesa Romana» Se negli ar- 
ticoli organici si promuove una tal tolleranza'/ 
(Questi , benché siansi voluti accreditare come 
una parte del Concordato, publicandoli a pie^ 
del medesimo, e sotto la stessa data, sono 
sjati però sempre riprovati ^ e contradetti dal 
Santo Padre. 
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tat , de déclarer à Votre Excellence , que 
sertion qui Supposait deux puissances { a^ 
nX lexistence du Concordai , est entière- 
nt fausse. On ne les a pas supposées, mais 
s exi^^taient réellenient, cornine encore ces 
IX puissances existent. INì le Concorda! , 
les lois organiqiies ne pouvjiieat fairQ 
ler la distinction marquée par Diea inéine 
re les deiix puissances ^ spirituelle et 
iporelle. Ils ne poi^vaient sùrement ac~ 
der aux Sonverains de la Franca, l'en- 
soir du sacerdoce et lajurisdiction divine,, 
ordée seulement à l'Eglise et à son Che£ 
ble. 11 est également faux que le Concor* 
ait reconnu et consolide \ indépen dance 
FEtat de VEglise deFrsnce^ 3 ). Si celta 
ffpendance e:xistait , il existerait aussi un 
sme y dont le respectable Clergé et les! 
s Calholiques de France ont :.tóujonTS étó 
% éloignés. Uest égaleinent faux et calom-* 
IX que le Concordai ait consàcré la to'* 
ince des autres ciAt^s ( 4 )• • 
lette convention religieuse consacra seu- 
ent le retour glorieux des Calholiques de 
lice à runité, et elle tie còntient pas un 
i mot qui ait rapport à aacon culle con^ 
me et proscrit par l'Eglisede Rome* Si 
8 les articles organiques on .met en avant 
'seinblable lolérance , quoiqu oa ait voulu 
aiccréditer cdmme faisant parile :du Cpur 
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Discours da Ministre, déjà cité. 
Discours du Ministre, déjà cité. 
\) Ibid. 
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Si asserisce in detto dtseono che la Francilv 
la felioeinehte riposfa sotto le soavi blanda 
leggi del Vangelo ^ sotto la dottrina dellit 
Chiesa, e sotto la sua unione sincgera eoi sm 
Capo visibile. 

A questo grande im^eressantìsòmo soopQ fi|h 
Tono certamente rivolte le mire paterne &; 
Sua Santità,- furono ad «sso diretti i saorifa^ 
die fece in qneì GoneocdatD:r ma ha doviMl|j 
poi con grave cord(^lio', .malgrado tan||j 
rappresentanze , vedervrJn vigoi». un Codioid^ 
che contiene alcune leggi contrarie al Va^ 
gelo medesimo; la' Chiesa fatta serva ,'9 
schiava della potesti secolare; il suo Capa 
visibile nella prigionia, che aoffkre da diedi 
mesi a questa parte , s'insulta > ie si'strappa^tfi 
si priva dei suoi Ministri, e s'inceppa iieU' 
esercizio dell'apostolico .suo ministero* . . . 



Se tanto indignata, e commossa ha dovuto 
ester Soa Beatitudine dall' audacia dei Gazaet-* 
tierì Romani , che si son permessi di riportare 
nel loro foglio ^ un discorso, che insultali 
religione d'un suo Concordato , noumeno bn 
dovuto esser trafitto nel. vedervi inscrìtto il 
discorso recitato dai Deputati delle Provincie 
ultimamente usurpate alla Santa Sede , e la 
risposta data ai medesimi. 



( 170. . 
>rdaf , en les publiant con jointement et soas 

. méme date ; ces articles , malgré cela , 

it toujours été réprouvés et condauinés par 

' Saint Pére. 

L^on déclare dans ledìt discours, que la 
rance fot heureusement rèuma sous les 
ìuces lois de t Evangile , sous la doctrìne 
ì VEglisCj et sous son union sincère atee 
in Chef visible TS). 

Ce fut certaineinent vers un burt ;ìus^ 
*aud et aussi important , que se portòrent 
% *vaes paternelles de Sa Sainteté. Ce pui^ 
nt xBotif fut l'objet des sacrìfices quelle 
: dans ce Concordat. Aussi a-t-elle dù voir 
ree une douleur profonde*, inettre €n vi- 
Mur, malgré toules ses représenlations, un 
ode qui contient des articles contraires me* 
e àl'Evangile; TEglise asservie et devenue 
«lare de la puissance séculière; son Chef 
isible^ renferiné depuis dix inois dana uno 
:roite prison , en proie aux outrages ^ aux 
isultes de tonte espèce , séparé et prive do 
« Ministres , et paralysé dans Texercice aj)oa- 
>liqae de son ministère. 

Si Sa Sainteté a dù étre indignée et frap* 
ée de Taudace des Gazetiers Aomains ^ qui 
ì sont permis de rapporter dans leur jour- 
al^ un discours qui insuite la religiou da 
cdnt Pére dans son Concordat , elle n*a pas 
ù étre moins oiFensée dy voir insérer la 
iscours (6j qu ont prononcé les Députés des 

f f) ) Discours du Ministre , déjà cité. 

(6) Discours prononcé le 27 Octobrc 1808 devant 
'unpereur par les Députés du Musone, du Trouto et 
lu Mctauro. 
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1, 



11 Santo Padre crede della sua ^lenità ^ 
lacere in questa nota sul discom, che qaoj^: 
Deputati , dimentichi dei proprj doveri , hamq. 
recitato in tal oircostanza. j 

Non può per altro tacere eg^ualmente lulfj 
acerba censura, che si & ali* eserciuo delky 
sua sovranità temporale , ne sulle masriaw| 
contrarie alla esistenza di questa sovrmiiìtl| 
medesima data al Capo visibile della Ghiok 
per un' ammirabile disposizione della PronJj 
denza divina. 

Quanto ai viz) , che si decantano eirca h4 
pateata Amministrazione governativa ^ Siui^ 
Santità ne lascia il giudizio ai suoi popoli , a 
^uei popoli stessi , che dalla forza sono stati 
violentemente staccati dal suo dominio » es« 
sendo essi ormai al caso di poter decidere 
della diversità, che p'assa fra l'antica et la 
presente Amministrazione. 

11 Governo Pontificio ha durato» e prospe- 
rato per tanti secoli , ed ha riscosso 1 ammi- 
razione dei più grandi politici. Anche nello 
stato attuale , sebbene sufinìto , ed oppresso 
dalla anormità di tante spese , cui si fa in- 
giustamente soccombere da circa tre anni , 
riscuote il rispetto e l'amor de suoi popoli. 
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^rovinces iisurpées eii dernier lieu sur le 

Saint-Siége, et la réponse qui leur a été 

^ite ( 7 ) 

Le Saint Pére croit de sa dignité de garder 
le silence dans cette note , sur le discours que 
iesdits dépatés, oublìant leurs propres devoirs, 
cnt prononcé dans ceti e circonstance* 

Il ne peut pas également se taire sur la 
^nsure apre qu'on y fait de Texercice de sa 
iriNiveraineté temporelle, ni sur les prìncipes 
contraires à Texisience de cette méroe sou- 
fhnÌTìeté, donnée au Chef visible de 1 EgliM 
jMr une disposition admirable de la divine 
Providence. 

: Quant aux vices que Ton y reproche à 
Vancien Gouverneroent , dans son adminis- 
Station ^ Sa Sainleté en appelle au jugement 
mses propres sujets. Ces mémes peuples, que 
là force et*la violence ont arraché malgré 
enx de sa domination , seront aujonrd'hui 
^àieux en état que jamais de pouvoir dèci-- 
^der de la différence qui existeentrel'ancienne 
et la nouvelle administration» 

Le Gouvernement Pontificai a dure et pros- 
fpéré un grand nombre de siècles, et il s'est 
[ittiré Tadmiration des plus grands politiques. 
fliéihe dans l'état actuel , quoique accablé 
iet opprime par le poids enorme de tant de 
^dépenses extraordìnaires, sous le fardeau dea- 
^^oeUeiB on le fait injustement succomber^ 



(7) Réponse de TEmpereur au discoors desdits Dépu«> 
téi, rapportée dans le Jouniai Italien du 19 Nov. , «t 
"le Franca da 39 Octobre. 
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Le massime poi che si sviluppano solb 
incapacità degli Ecx^lesiastici nel governare, 
dicendosi che la teologia, che p.pprendono 
neir infanzia dà loro delle regole certe per ft 
Governo delle anime , ma non gliene fomisoi 
alcnna per quello delle armate, et dell' ammi- 
nistrazione , e perciò debbono • limitarsi al 
Governo degli affari del Cielo , sono smentiti 
non meno dalla ragione , che dalla storia d« 
secoli , e da un risultato costante d operaiìo&i 



La felicità dei popoli non dipende aolodalii 
scienza dèli' armi, e della guerra; ma prin* 
dpalmente da un regime pacifico e giusto, ed 
equabile. Una sola occhiata alle Memorie 
ecclesinstiche , e si vedrà la seri# illustre dei 
Romani Pontefici. che furono grandi Sovrani, 
e che più d'ogni altro contribuirono a diradare 
le tenebre della barbarie , e promuovere le 
scien/.e e le arti, e a stabilire la prosperità dei 
popoli. 



Gli annali di tutte le nazioni hanno regis- 
trato il nome di qualche grande Ecclesiastico i 
che non leggi , stabilimenti , ed imprese l€ 
condusse all' apice della loro grandezza. Basti 
citar perla Spagna il gran Cardinal Ximenes 
e per la Francia i Suger,i Richelieu,i Maza^ 
rini, et i Fleury, Ministri che tennero co< 
tanta gloria, e con tanto vantaggio di quelU 
Nazione, Je redini dei publici affari. 
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depuis environ trois ans^ il a sa conserver 
le respect et l'amour de ses peuples. 

Les maximes qu'on y développe sur l'ìnca- 
pacité dea Ecclésiastìques poar gouverner , en 
4isant qae la théologie qu'ils apprennent dans 
-^ieur enfance , lenr donne des règles sdres pour 
le Gouvemement spirUuely mais ne leur en 
donne aucune pour le Gouvemement des 
4irmées , et pour Vadministration; et quen 
tonséquence ils dowent se renfermer dans le 
-Gouvernement des ajffaires du CieL (8) » sont 
igalement déinentìes par la raison , par This- 
toire de lous les sièoles, et par un résultat 
Constant d'opérations» 

La félìcité des peuples ne dépend pas seu- 

Jement de la scìence qui dirige les armées , 

iait la guerre; mais elle est attachée prin- 

àpalement à un Gouvernement pacifique^ 

I4i»te et équitable. Uu seul regard jeté sur 

les Mémoires ecclésiastìques , suffira pouv 

«ontrer une suite illustre de PontifesRomains 

qui furent de grànds Souverains , et qui 

contribuèrent plus efficacement que les autre^ 

Prìnces à dissiper les ténèbres de la barbarie, 

i favoriser les sciences et les ar ts ^ et à établir 

la prospérité des peuples. 

' Les annales de toutes les natìons ont inscrit 

ÌB8 noms de quelques Ecclésiastìques célèbres^ 

kui y par des lois , des établissemens et de 

Ifrandes entreprises, les ont fait monter au 

lommet de leur splendeur. Il sufiìt de citer 



^ (8) Képonse déjà ci tèe de Sa Majestc TEmpereur aux 
k Bcputés aes nouvcaux Départemcns du Rojaume dltalie. 
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Carlo Magno non giadioò certamente gfi 
Ecclesiastici incapaci di governare ; ^li voUi 
air incontro^ che nelle assemblee nazionali , 
cui sedevano i grandi della Francia ^ interve^ 
nissero sempre anche gli Arcivescovi e i Ves^ 
covi dell'Impero, ed emanò col loro consiglia 
quei famosi Capitolari, che formano anocm 
lammirazìone dell' universo. ) 

■ 
■ 

Arreca però gran maraviglia a Sua Santini 
che ori si vilipenda come un opera meritevole 
d'esser distrutta la unione del Papa della pò* 
testa temporale alla sua spirituale potestài 
quando questa unione nella nota del signor 
Charopagny dei 4 Avrile decorso , è stata 
chiamata l'opera del genio e della politica. . 

Fa ancor gran maraviglia a Sua Santità, che 
mentre si attribuisse la decadenza dell* Italia 
agli Ecclesiastici dal punto che vollero gover? 
nare le finanze, la politica, e le armi , sono 
essi chiamati a parte dei publici affari nel Se^ 
nato , e nel Corpo Legislativo. i 



/ 



iir l'Espagne Tillustre Cardinal Ximéiiéd ^ 
pour la France les Suger, les Richelieu'^ 

Mazarin, et les Fleury, Ministres qui 
rent avec tant de gioire et tant d avantagé 
ir ces Royaumes, les rénes des affair^ 
bliques. 

Charlemagne ne jugeacertainement pai les 
clésiastiques incapables de gouverner ; il . 
jlut au contraire que dans les assemblées 
rionales , oli siégeoient les Grands de *1à 
ance, les Archevéques et les Evéques de 
mpire y fussent toujours app^lés; et e est 
leurs consèils que sont émanés ces fameu^ 
pitulaires , qui font encore aujourd'liui 
lini rat ion de l'univers. 
tdais ce qui fait le grand etonnement de 
Sainteté, c'est de voir qu'à présent on vili- 
ide Tunion de la puissance temporelle et 
rituelle dans la personne du Pape^commè 
e oeuvre qui mérite d'étre détruite , tandià 
e la réunion de ces deux puissances dans 
note de M. Champagny , du 3 Avril dernier , 
appelée Vueus^re du genie et de la politique. 
Ce qui surprend également Sa Sainleté » 
st que tandis qu'on atlribue dans cette ré- 
rise , la décadence de Tlialie , à Tépoque 

les Prétres ont voulu gouverner et les 
ances , et la politique et Varmée ( 9 ) , on 

appelle à partager le maniement des af- 
re^, publiques dans le Sénat et le Corpa 
islatif. 



)) Réponse de Sa Majesté Temperear aut Députéi 
noaveaux Départemens duRoyauxoe dlulie, qu'^oti 
léjà dtée. 
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Fa finslmente più maraviglia a Sua Santità^ 

die mentre giustamente si declama contro chi 

attenta al rispetto e all' amore doTutò at. 

Sovrani , si profondano elogj non meritila alT 

Arcivescovo di Urbino , il quale ha , don pa- 

blico scandalo » attentato al rispetto, e alT 

amore dovuto al suo Sovrano legitimo, k qusl 

Sovrano che è anche Vicario di quel Dio, 

da cui derivano i troni, e che è il Sovianoi 

dU tutti i Sovrani. 



n Santo Padre non vuol jnii lungamente 
fermarsi sa queste, ed altre proposizioni con* 
tenute nella risposta intomo alla sua sovraniti 
temporale, che cosi di fronte si attacca, e n 
contenta di contraporre ad esse le sentenziois 
parole del celebre Bossuet, tanto caro alla 
Chiesa di Francia. Cosi egli nel suo discono 
^uUa unità della Chiesa* 



> Dio volle che questa Chiesa Romana, 

> Madre commune di tutti ì Regni in seguito 

> non fosse più dipendente nel temporale da 
» alcun regno, e clie quella Sede in cui tatd 
>^ i fedeli dovevano conservar l'unità, alla 

V fine fosse posta al disopra delle parzialità 

> che i diversi interessi , e le gelosie di stato 

> potrebbero produrre» — La Chiesa ( cosi 

V egli presieque ) indipendeiMe^él suoX^apo 
» da tutte le potenze temporali si trova in 
» istato di esercitar più liberamente per il 
1^ bene commune , e. sotto il oommun patrQ< 
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Ce x{iii aJQute enfin au grana étoimement 

de Sa Saìnteté , c'est qu'en méme temps qu'on 

86 récrie avec raison contre ceux qui atten- 

tent ( IO j àu respect ^t à f amour dùs auoa 

Som^ains, l'on prostitue des éloges non 

mérìtés à VArchevéque 'd Urbin (li) qui , 

M scandale public , a viole le respect et 

Tamoor dùs à son Souverain légitime , 

à ce Soirv'erain qui est aussi Vicaire de ce 

mème Diea qui donne les trònes , et qui 

est le Squyerain de tous les Souverains. ' 

• 

Le Saint Pére ne veut pas s'arréter plus 
longuement sur ces maximes et sur d'autres 
propositionscontenues dans Li susdite réponse^ 
louchant sa Souveraineté temporelle que Ton 
y attaque de front. Il se contente de leur 
opposer les paroles mémorables du célèbre 
Ekissuet , si cher è TEglìse de France. C'est 
aìnsi qu'il parie dans son discours sur l'Unite 
de TEglise. 

« Dieu voulait que pette Eglise Romaine, 
la mère commune de tous les Royau- 
mes , dans la suite ne fùt dépendante d au- 
cun Royaume dans le temporel , et que 
le Siége o& tous les Fidèles doivent garder 
lenite, a la fin fùt mis au-dessus despartia- 
litésque les divers intéréts, et les jalousiea 
d*£tat pourraient causer. L'Eglise ( pour- 
suit-il) indépendante dans son Chef, detou- 



■!» 



( 



lòì Ibidem. 
Il) Ibidenu 



» cinio dei Prìncipi Cristiani ^ il celeste potere 
y di governare le anime, e tenendo in mano 

> la bilancia dritta in mezzo a tanti Imperi ^ 

> spesso nemici fra loro, conserva l'amtàin 
» tutto il Corpo , ora con inflessibili decreti , 
y ora con saggi ten^peramenti. y 



Il Santo Padre non potendo soffrire in pace 
rinsulto che si fa alla sua Religione nel sudefto 
discorso pronunzialo al Corpo Legislativo , e la 
sentenza che si da nella risposta ai Deputati 
delle Provincie rapite sulla incompatibilità del 
suo Governo temporale col suo spirituale re- 

Sime, ha Creduto indispensabile la presente 
ichiaradone dei suoi sentimenti, e ha datar 
òHine positivo al sottocristo di communicarla 
a Vostra Eccellenza , onde sia portata notizia' 
della di lui Corte 



Lo scrivente nelr ubbidire ai comandi del 
silo Sovrano, coglie l'opportunità di rinnovare 
air Excellenzà Vostra le proteste della sui 
distonta comiderazione. 

£. Cardinale Pacca* 
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» tes les puissances teinporelles , se voit en 

» état dexercer plus librement , pour le 

» bien commi! n , et sotis la còmma ne prò* 

> tection des Rois Chrétiens , cette puissance 

9 celeste de régirJesames; et tenant en main 

y la balance droite , au milieu de tant d Em- 

I » pires souvent ennemis , elle entretient 

\ » rUnité dans tout le Corps tantót par 

9 d'inflexibles Décrets^ tantót par de sages 

t temperamene. » 

m 
■ 

. Le Saint Pére , ne pouvant souffnr , sans 

[.Téclamer , Tinsulte que Ton a faite à sa re- 

ligìon dans le susdit discours prohoncé au 

LCorps législaiify non plus que les principes 

inoncés dans la réponse faite aux Dépuiés des 

LProvinces envahies, touchant Tincompatibilité 

r Je 8on autorité temporelle avec sa puissance. 

Jiirìtnelle, a cru que la déclaration qa*il 
, tt dans cette noie , de ses sentimens , était 
indispensable , et il a donne Tordre formel 
aii soussigné de la commnniquer à Votre 
Excellence, afin que par son canal elle par- 
bienne à la connaissance de sa Cour. 

Ije soussigné, en exéoutant les ordres de 
lon souverain , profite de cette occasion pour 
>cnoaveller à Votre Excellence les assurances 
de 5a Gonsidération distìnguer ' 

JLe Cardinal Barthslemi Pacca» 
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A MoirsxiGHxuK i.x TRisoKiiai 

I 

i 

Dm Palais Quirinale le 3i iéoemtre i8iÌ 

Le Cardinal , Pro-Secrétaire d'Etat » «"est 
un devoir de £dre connaitre à la Sainteté 
Notre Seigneur ^ le désir qoe M. le _ 
Bliollts a manifeste , par votre canal , 
seigneur, de se rendre demain a Vaw 
de Sa Sainteté , oonjointement à tout Y 
major, poar lui offrir lliommage de 
felici fations, non-eenlement comme au 
de l'Egliae Catholiqae , mais enoore 
au Souverain de Rome. 

Sa Sainteté a daigné charger le sonssignA 
de VOU8 répondre , qu elle est sensible à cett^ 
pensée de dévouement ; qu'elle verrait bin 
volontiers M. le Comte MioUis , et tou3 lei 
OfEcìers de rEtat-major , comme individui 
de cette nation dont elle ne peut se sou- 
venir sans tendresse et sans complaisanoe | 
poar les témoignages non équivoqaes qu'elle 
lui a donnés de respect et d'attachement ; 
mais que sa tendresse méme lui fait désirer 
de ne pas les voir sous la qualité d^exénrt, 
teurs ( peut-^tre contre leurs propres senti- 
mens ) d'un pian si ignominieux , et qui 
avilit trop aux yeux du monde entier , l'au- 
guste caractère du Chef de TEglise et da 
Souverain de Rome. 

£n conséquence le Saint Pére veut , qua 
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VOU8 9 Monsei^énr , qui avez été Torgane 
de ces intentions obligeantcs ^ tous fassiez 
cx>nnaitre à M.le General, et par son canal» 
à tout l'Etat-major, qae le chef de TEglise' 
et Souverain de Rome » se fait à lui-tnètne 
une prìvation , en ae refusant & Iqs rece- 
voir, et qu'il n'aime^ dans son état d'em- 
prìsonnement ^ qu'à se consentrer dans l'hu-' 
mìliatìon de son esprit , en présence de Dieu, 
pour lai dire : Seigneur , si c'esi ainsi que fé 
dois ¥wre^* et si les rìgueurs de ma vie ont 
ieur source dans de si grandes ajfflictions , U 
est bìen vraique sous Vapparence de la paùe^ 
je souffre une amertume plus grande que 
toute autre amertume. 

Tels sont les sentimens précis avec lesqnels 
Sa Sainteté a chargé le soussigué de vons 
répondre, Monseigneur; et il vous renou- 
velle , en attendante les sentimens de sa con- 
aidération la plus distinguée. 

Le Cardinal Barthelkiii Pacca. 



A MoNsisua LK General Miollis* 

Du Palais Quirinale le 5 Janvier 1809. 

Le Cardinal Pacca Pro-Secrétaire dEtat» 
a reca lordre formai de Sa Sainteté, de 
aignièer à Votre Excellence que, quelque 
grand qu'ait été son étonnement , enapprenant 
qae , dans la Gazette Romaine , qii'elle a si 
hautement réprouvée : on faisait croire an 
public qu'elle autorisait les masques , les 
banquets et les courses , pendant le temps da 
^rochain camaval , soa étonnement et sa 
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doulcor n'ont pas été inuìndres., qn.ind elle 
a sa que le Coni m:tn Jan t milifaìre Francaìs 
avaìt fait eniever de force, do Capitole yles 
barrières qn'on a coutuine d y laisier ; qu'il 
avaìt intime an Chef conser^ateur de Rome, 
1 ordre de remplir, pendant le caruaval , les 
fonctions accootumées qui concement sa place , 
le menacant demprisonnement en cas de 
refiis; enfin, qu*on se prévaut de Tenipire 
de la force , pren.int tonte espère de mebures 
pour faire exécoiter a grands frais. les mas* 
carades , les banquets et les courses, obligeant 
par violence les sujets Pontificaux à agir contro 
la volonté de leor Souverain legitiuie. 

Le Saint Pére» an moyen de la noti Beat ion 
du 18 Dicembre dernier, non-seulement avait 
détrompé son peuple^ sur lautorisation an- 
noncée par les Gazetiers Romains; mais il 
avait de plus renda manifeste son opposition 
formelle à d'aussi brn^^ns spectades^ et il 
cn avait fait sentir les motifs. 

Connaìssant parfaitement , par une ruite 
non interrompile de preuves consolantes , 
l'esprit doi'ile , souinis et attaché à sa per- 
sonne , de ses fideles snìeis , il était assuré 
que ses ìntentions auraient été respectées et 
8uivies\ 

Il devait croire aussi qn'ime troupe étran- 
p^ère, station née dans ses Etats, et qui sub- 
siste aux dépens de son trésor, qu*ellea déjà 
presque épuisé, se serait abstenne de prendre 
un lanjfaj^e imprrienx dans cetre cìrconstance ; 
mais 1 evònement démontre le contraire. 

Voi re £xcellence ne peut ignorer qu'ua 
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^ed attribuls^ «ssentìels de la Souveraìneté^ 
bit de régler Ics actes popuiaìres : sans cela 
l'anarchie succèclerait à lordre social» Lej^ 
ppectaeles publics , formant un des objets 
iÌHipoi'tans de ces acles^ les permettre oii les 
Iprohiber, est un droit qu'on ne peut rendre 
nndépendant de l'autoritésouveraine, é moìns 
qtion ne veuille tomber dans la coniradiciion 
da reconnaitre en paroles et de méconnailre 
dans led faits» cette méine souveraineté. 

Une forche étrangere quelconque qui s'at- 
tribue Tautorité de permettre de pareilsspecr 
tacles 9 non - sealement usurpo le pou voir 
fiouverain, quelle proteste de reconnaitre; 
mais elle se cpntrerlit elle-méme dans ses 
prìncipes. En permettant ces spectacles , elio 
latente non-se4ilement.aux droits du Souve- 
ràin, cheK qui elle se trouve, mais elle at- 
tente encore aux droits de la souveraineté 
en general^ et aux maxiraes essentielles de 
IWdre politique , en excitant les sujets à 
Mcouer le joug de leur Souyerain naturel. 
On ne peut pas ìmaginer un exemple plus 
fatai à tons les Gouvernemens. Si cet exemr 
pleest fatai et nuisible^ lorsqu'nne forre étran*- 
gère prend sur elle^méme le droit d'acconler 
De que le Souverain de i'Eiat n'a pas acoordé; 
ì combien plus forte raison sera-t-il fatai et 
ibsarde , lorsque . ce Souverain s*est oppose 
i la violation de ses droits, et a expressément 
léfèndu ce qu'on veut permettre et faire 
^xécuter au mépris de sa volonté* 

Sì cet exemple est fatai et absurde» lorsque 
a force-étrangòjpe veut permettre et exécuter 
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elle redonblera, dans le silenoe de sa pénible 

letraite, se8 vceux auprès da Seigneur, afin 

i(ue la tranquìllité publìqne ne soit pas troa- 

»\ée ; mais qii'en méme-temps elle entend 

dre responsables, à la face de runìverB, de 

'tous les désordres, cenx qni, traversant M 

Tolonté souveraine avec un pouvoìr usurpé 

et ìntrus, non-seulemeni invìtent et soUici- 

tent 9 mais encore oblìgent 8es sujets à Ve- 

xérutìon de ces spectacles désaproavés et 

défendus par Tautorité légitime. 

Sa Sainteté verrà , avec une profonde af- 

I ^ctìon ( quoiqn'elle soit bien certaine que 

. aes fidèles sujets ne prendront aucune part 

^^i ces désordres ( renouveler le souvenir de 

ces ]ours nialheureux où Ton obligeait èn 

t France, les indìvidus de cette nation plongés 

r dans la douleur , à cacber leurs larmes ; à 

étouffer leurs sanglots, et à danser autour 

des victimes de la terreur et de Tanarchie. 

Autour de qui veut-on que ces danses s^o- 

^ xécutenty et qu'on donne dans Rome tant 

I de marques d'allégresse extraordìnairo et gé« 

nérale ? autour du Souverain légitime , pri- 

sonnier , méprisé et insulté jusques dans. sa 

^pénible captivité; autour du Vicaire de Jésus- 

Christy du Chef de TEglise univetselle, da 

Ministre du Dieu de paix^ du Pére commun 

des Fidèles y qui a donne tant de preuves 

xépétées de sa tendresse à la Nation Fran^aise? 

Sa Sainteté veut que le soussigné berne là 

ses réflexions. Fidèle exécu leur de ses volontés , 

li finit en renouvellant à Votre Excellence les 

sentimens de sa considèration distinguée. 

Le Cardinal Barthelemi Pacca. 
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Dileciis FiLiis nostris S* R. C CaràinalSnis . 
ao F'enentbilibus Frathibus jirchiepiscopis 
al Episcopis Proi^inciarum diiionis nostra 
Gallorum armis occupata rum j deportatisi 

Plus PAPA VII. ,|j 

Dilecti FiLTi nostri ac Venerabiles FratriSi* 
saliitecn et Apostolicam Benedictionem. (^ 

venerabiles Fratres , vos ab Episcopali Sedn 
cui spiritali con j agio devinoti estis, et i gregejj 
in quo vos Spiritus Sanctus posuit (i), fuitsè 
militari licentià ed de causa deturbatos , q^ià\ 
jusjurandum prssconceptis illis verbis , quibuB 
hàc veritatis Cathedra vetitum fuerat , jurarè' 
(jpnstanter renuistis, incredibile est qaauti 
dolorìs acerbitate, et quàm crudeli vulnera 
no9ter fuerit animus percelsus. Cùm enim 
nobis universie Ecclesia oves et agni à Christb' 
Domino traditi sìnt, eorumque cura qnos pa* 
terno amore in Domino diligimus atque pro- 
sequimur, nostris humeris incumbat; longè 
magis €forum iiicommoda sentimus quàm noi^ 
tra; imo captivitatis qua dudùm detinerour, 
malorumqne omnium, et injurìarum quibiA 
in dies afEoimur atque afflictamui*, prope- 
modum immemores,noniiisiillorum serumnis 



(i) Act. XX. 24* 
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7ps chers Fils les Cardinaux de la Sainte 
Eglise Romaine , et à nos ^yéntrables 
PftÈRES les Archevéques et Èvéques des 
Proì'inces de notre domination , occupces 
mr les armes des Francais , qui sont de-- 
Tortés, 

PIE VII, PAPE. 

I chers Fils et nos Yéuérables Freres^ 
Salut et Bénédiction Aposfolique. 

/ou5 ne pourriez jamais croire , nos chers 
ì et Yénérables Frères, quelle a été Ta-^ 
rtume de notre douieur , et de quelle 
elle plaie notre aine a été blessée , lorsque 
Ls avons appris que la^force milìtaire voua 
it arrachés des Sièges Episcopaux auxquels 
18 ftvez été unis par un mariage spìrituel^ 
léparés du troupeau, où le Saint-Esprit 
\M a établis (lì, pour avoir refusé avec 
neté de préter le serment dans les termes 
s lesquels cette Chaìre de vérité yo^ 
ait d'éfendu. Notre-Seìgneur Jésus-Chrìst 
\s ayant confié les brebis et les agneaiix 
ITEglise universelle, et nous ayant chargés 
1 avoir soin 9 nous les aìmons et nous les 
rìssons en Notre-Seigneur, d'un amour 
smel : ce qui fait que nous sentons beau-- 
p plus ce qii'ils ont à soufFrir que ce que 
a souffrons nous - méines ; nous pouvons 
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. Dam vwò spectfttisQiiiMB 
BOBtrarum Provinciarum Marchi» et U 
DacatAs ob ocolos versantiir, laciymat 
bere non posBumas. Qao enim f emporè 
aiasticflc discipline inai itata in illÌ8 violantar; 
teterrimum cantra Chfisfi Domìni co: 
bellam geritur , legam Codex inducitur» 
ram aliqoss Evangelii legibùs opponuiit 
et usque adeò tempia et monasteria 
dicata ^ ad profanos usns detrusa polluantnr^ 
è suo grege praeclari Pastores avulsi et 
▼im aliò deportati sunt, qui sua. certe 
sentià ovibus suis, qns nnnc derelici» 
crrantes sine duce tot inter depravati 
pericula versantur, aliquà ratione consul 
eosque ne in errorem inducerentar verbo 
esemplo fortiter munire potuìssent. 
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Attamen in h&c tanta calamitatum cougerie 
maximum nobis solatium , imo etiam gaudiuni 
Is^tiamque attulit pr8eclai:ìssimum fìdelitatitf 
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p^me dire qu*oubliant presque Tétat de 

captivi té Oli nous somiiies depuis sì long-temps, 

■insi que les maux et les oatrages auxquela 

Aqus sommes en bute chaque >oiir, et qui 

ipèsent de plus en plas sur nous; ce n'est 

^ue pour eux que nous éprouvons un sen- 

■iment très-vif, et que nous sommes profon- 

^ment émus en voyant leurs peines et lears 

ilheurs. 

Mais Tòrsque nous jettons les yeux sur vos 

de nos Provinces de la Marche et 

Daché d'Urbin, Diocèses si renommés et si 

^rtans , nous ne pou vons retenir nos lar mei 

pensant que e est dans.le temps méme que 

y viole les lois de la discipline ecclésiasr 

que lon y fait une guerre furieuss 

conseils de Notre-Seìgneur Jésus-Christ ; 

Yon y publie un recueil des lois dont 

{Iques unes sont opposées à l'Evangile; que 

sy porte jusqu'à souiller les Temples et 

Monastères consacrés à Dieu» en les prò»- 

mt à des usages profane» ; c*est dans ce 

ips-li méme que l'on a enievé à leurf 

illes, et transp^>rte ailleurs, avec violencOi 

Pasteurs recommandables , qui eussent pa 

ftronver quelque moyen de les secoùrir; dont 

% présence , les discours et 1 exemple les 

ciusent défend^es puissamment contreTerreur; 

|tandis qu'à présent elles sont abandonnées , 

qu'elles errent sans guide au milieu de^ 

llUMDbreux dangers de la dep.ravation, 

Cependant ^au milieu de cette étrange mul** 

fiplìcité de malheurs, vous nous avez procure 

tròs-grande consolation , ce n'est pas 'dir^ 
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et constantiis vestrss exeinplnm ^ quo im 

modo Dìccceses vestras ^ sed universam Eed» 

8Ìam illustratis. Enimverò , clilecti Filli, ai 

venerabìles Fratres nostri carisBÌnrì,certa8l«( 

reddimiis, omnes qui vere Chinali fifleles aun^ 

gratias Deo agere prò omnibus vobÌ8/qiriJ| 

£(]es vestra annuntìatnrìnuniverso niundo(ay 

Tobìsque toto corde veheoieiitissiiuègratukrij 

quia digni habiti esiis prò nomine Jeau con 

meliam pati (?)• Veaana hu}U8 sieculi phi 

phia, quee radix est omnium malorom^ 

fbrtasfiè blandiebatur vel certe saltem ja 

tabat, se vel per blanditiaa, aut per minaa 

terrores , aut per honorum c^xpoliatioBeiD'i 

Ecclesia Gatholicfls Pastorea sibi deviQCfil 

suisqjiie pravis animi sensibus facilò asaefltV^ 

tores et obsequentes esse reddituram, atultl 

exìstimans eos humanis divina ac terrenil 

ra-Iesiia posihabere unquam potuisae aut 'poè^ 

F^: . non serfis ac si in suis actis rebusque gestisi 

non virtutis et veritatis amore, sed divitiaram 

et honorum cupiditate dncerentur. Voa ilkuri 

menilacem et insanam coràm nnìvers& EccM 

sia piane ostendistis : neque enim bJandiraenn 

et promissiones, neque honorum bonommqot 

omitium ]actura, imo nec violenta interarmi 

et milites deportatio, neque captivitaSs neqnt 

exiiium , neque aliud quidpiam^^rtutem cona^ 

tautiamque vestram vincere, aut ullàex parM 

labefàctare nnqunm potuerunt. QuamobreaM 

jure mcritoque à vobis gloriosissima Athi-^ 



(tÌ) Rom. 1. 8. 
(3) Act: V. 4u 
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i|BeK , mais une grande et sensible joie par le 

très-éclatant exemple de fidélìté et de cons- 

tance qne vous avez donne Jequel honore non- 

teulement vos Diocèses, mais TEglise entière : 

car noos pouvons voas assurer , nos chers Fila , 

3108 Yénérables Frères, que tous les vraìs fìdèles 

4e Jésus-Christ rendent à Dieu^ pour vous^ 

4es actionsjde gràces, parce que votre foi est 

4evenue célèbre dans le monde entier (a)^ et 

jmHIs vous félicitent de tour leur ccRur et a\ec 

,^ime grande ardeur , parce que vous avez été 

^pgét dignes de souiFrir des outrages pour le 

Bom de Jésus-Christ {5)* L'extravagante phi- 

i^jMophie de ce siècle, qui est la racine de tous les 

Aanx, se flattait peut-étre en elle-méme , òa 

ipèrtainement au moins elle se vantait de s'at- 

l^tadiery par les care.9ses , les Pasteursde TEglise 

(Qitholique , et de les rendre les approbateurs 

QHuplaisans de ses principes pervers, én les 

^Btimìdant par des menaces , des terreurs , et la 

jjfadiation de' leurs biens : follement persuadée 

Ùli'ils avoient pu et pouvoieut encore préférer 

m terre au Ciel , les choses humaines auoc choses 

pnrines ; comme si dans leur conduite passée 

Ja n'étoit point l'amour de la véri té et ' de 

vertu , mais la soif des honneurs et des 

, qui les eùt dirigés. Vous l'avez 

:ement convaincue de mensonge et de folle 

la face de toute rEgijise, puisque ni ses 
latieries et ses promesses, ni la perle de vos 
bmneurs et de tous vos biens, ni une de* 
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nasiìy IdarHy Eoselrii, ifioromqiie r^enun 

saiictisiiiiionim Episoopomm repedlm exem-' 

fiz Ecclfria onÌTersa mìntiir et TetfìdL 

Idcircò ( apprimè vobis Tcrba co n ^e n iMti 

qaìbns Chrjsattmnas vsas est ad Epiacopoiel 

Pk'esbyterot scrìbens , qai penecutioneÌD suoi* 

fiter pre Deo patìebantar « ) » Idciroò yos et 

# coroBant et pnedicant oouies non amid 

9 tantùm^aed inimici ipd qai luDceSeooroat» 

» etsi non palàm^... Sed a qnìs in eomm 

» introspiciat oonadentiam , illos efiam vertr! 

9 admiratione teneri depréhendat. Talìs res 

9 est TimiSy nt illam etìam impugnatores 

y ejas admirentur ». Qao igitur preconio 

landisy qua vocÌ6 exultatione merita virtotis 

vestrae proferamus Inter moerorem aliseotisB 

vettrs et gaudi um prorsùs in venire non pos- 

sumos (4)* Pergite itaque , dilecti Filii nostri 

ac Yenerabiles Fratres, ac pari constantià 

et fortitudine stabiles estote et immobileSi 

abundantes in opere Domini , semper scientes 

qnòd labor vester non est inanis in Domi^ 

no (5), Viriliter agite et confortamini ; Dei 

cansam snscepistis ac sustinetis» nec ilbm 

nnquam ignaviter deponatis. Et quoniam 



(4) Lìberìus Papa ad insignìores Ep. ex diversts ProT* 
Occid. in exilium missos , apud Bar. ad aocu 355. 
(j) 1. Cor. i5. 



portatioTì violente au milieu des annes et elei 

soldats 9 ni xla captivité et Texil , n'ont pa 

Bunnonter votre vertu et volre constanoe ^ 

ni tnéine T^ranler en aucune manière. Cest 

donc à juste titre que l'Eglise entière a^les 

yeux sur vous et volt avec admiration qao 

vous avez renouvelé les glorieax exemples de9 

Athanases , des Hilaires , des Eusèbes et dea 

antres Saints Evéques des pfemiers siècles. 

C*est pourqaoì les paroles de Saint Chrysos* 

tòme, écrivant aux Evéques et aux Prétres 

qui étoient , comme vous, persécutés poar 1^ 

cause de Dieu, vous conviennent' parfaite- 

nent ; 3» Ce ne sont pas seulement vos amia 

y qui vous louent et qui vous couronnent, 

f mais vos ennemis eux-mémes qui le font 

t en secret , quoique les auteurs de ce que 

1 vous souiFrez. Si quelqu^un lisait dans leur 

» conscience , il les verrait pleins d'admìra- 

j» tion pour vous. Telle est la force de la 

t vertu quVll^ se fait admirer de ceux méme 

» qui lui déclarent la guerre. « Partagés , 

pomme nous le sommes, entre le^chagrin da 

Totrt absence et la joie que vous nous causez, 

il ne nous est pas possible de trouver ces éloges 

et de donner à notte voix les accens qu'ìi 

&udrait pour relever dignement lexcellence 

de votre vertu (4)« Conti nuez , nos ehers 

fils et nos Yénérables Frères; et déployant 

toajours la méme force et la méme constance, 

>l— i«*— — — Il I iii.iitii II » K 

.(4) Le Pape Libere à d'illustre^ Evéques de divcrses 
Provìnce* de FOccident, envojés en exiL Baronn. ann. 
355. 
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*vìai$ omnes et media qus ad ^rcenda mah 

et Ecclesias pacem retinendam humanae vires 
cuppeditant frustra tot annos tentavimus ; 
Bunc vero eò redacti sumas , ut domi cap- 
tivi et conclusi y Ministris tàm ecclesiastica 
tùm civilibus propemodàm omnibus per vim 
^ latere nostro divulsis et urbe ejectis orbati » 
de omni fere exercitio utriusque potestads 
cum summo Ecdesiss , reique pubUcas detrì- 
mento proturbati ^ vix aliquid ob oompedei 
quibus detinemur agere possimus » et ^ quod 
maximum est, Filius ille qui eà potitus est, 
potentià, ut solo nutu malis omnibus finem 
repente imponere facile posset^ Patris (proh 
dolor ! ) Patris vocem (sic Deo sinente ) audira 
ampliùs non vult , et nos signum facti sumus, 
cui contradicitur : ad omnipotentem Deum, 
Jbonorum omnium largitorem et Patrem totios 
tonsolationifi oculos et ora vertamus; hocenim 
unum superest , ut illum enixìs precibus prer 
Mmur, ut ostendat faciem suam super sano 
tuarium suum , quod desertum est (6). Exci- 
tetur tandem ac Petri navem tot undiqaè 
885vientibus fluctibus agìtatam clementer res- 
piciat, ventis imperet ac mari, sicque tamdià 
Optai "^uillitas restituatur , et ad hunc 



(6) Dan. IX. J17. 
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demenrez fermes et inébranlables, en travail- 

knt , de plus en plus , à Toeuvre du Seìgneur , 

sachant que votre trayaìl ne sera pas sana 

récompense en Notre-Seìgneur (5). Agtssez 

avec vigueur, prenez de nouvelles foroes: 

c'est la cause de Dieu que vous avez entreprìse , 

et que vous défendez , ne Tabandonn^ jamais 

par làcheté* Mais puìsque tous les moyens 

que nous avons essayés depuis tant d'années 

ponr éloìgner ces xnanx et conserver la paix 

à l'ji^lise y ont été sans succès ; puìsque nous 

en sommes venus à ce poìnt d*étre captifa 

et enfermés dans notre demeure, prìvés de 

presque tous nos Officiers ecclésiastiques et 

civils que la violence a arrachés de nos cótés 

et chasfiés de Rome ; puisque Ton nous a mia 

presqn'entièrement hors . d'état ^ au grapd 

détriment de TEglìse et de la chose pubiique ^ 

d'exercer notre doublé puìssance , pouvant à 

peiae en fai re quelque fonction à cause des 

Uens dans lesquels nous sommes retenns; 

r'ique, ( ce qui est le plus important dans 
oonjoncture act nelle \, ce Fils^ dont la 
paissance est si grande qu'il pourrait d'un 
leol signe mettre fin en nn moment à 
1008 nos maux , ne veut plus , hélas ! écouter 
notre voix, la voix d'un pére, et que nona 
sommes de venus pour lui comme un objet 
en but à la contradictìon : tonrnons nos 
vceax et nos regards vers le Dieu tout-puissant 
dont la main répand tous les biens, et qui 
est le pére de toute consolation ; il ne nous 

(5) I. Corinth, i5. 



Itnem incnmbamns gemìtibus assiduis et di 
preoationibns crebrìs. Hasc sunt eiiim nobi 
arma ocBlestia » c^n® stare et perseverar 
fbrtiter fkciunt : hsc sunt munimenta spiri 
talia et tela divina qu» protegant. MeiDora 
nostrt invioem simus concordes atqae una*- 
niines; prò nobis semper oremus» et pres- 
suras et angustias mutua cantate releve^ 
mus (7)9 Interim vero vobis, dìlecti Filii 
nostri, ac Venerabiles Fratres ApostoIJGsm 
Benedictionem peramanter impertimar« 



Datum Remai apnd Sanctam Mariam Majo* 
rem, die vigesimà Januarii 1809, Pontificat&i 
nostri anno nono. 

Plus, Papà VI^ 



(7I ^7P^* ^^ ^^'^ ^^' ^P^^ ^^' ^ ^"^' ^^^' 



reste pluf qua le conjurer, par d'instantes 

prières, de se montrer à son Sanctuaire qai 

est tout désert (6^. Qa'il sorte enfin de son 

repos et qu*il regarde avec ben té la barqne 

de Pierre que des flots impétueux agìtent de 

toates parts; qu'il commande anx vents et 

a la mer , afin que par- son secours nous re- 

couvrions la tranquìHité que nous désìrons 

depuis sì long-temps: tonte notre ressource 

est de faìfe de nouveaux efForts , par de con- 

tìnuels gémissemens et de fréquentes prières , 

pour arri ver i ce but« Telles sont les armes 

célestes que nous avons et qui ont la verta 

de rendre ferme, et de faire persérérer eoa- 

rageusement ; tels sont les relnparts spiritnels 

et les traìts divins qui protègent. Souvenons- 

noos les uns des antres ; unìs de cceur et 

d'esprit^ prions Hans cesse les uns pour les 

tntres, et adoucìssons nos peines et nos mal- 

heurs par les bons offices d'une charité mu- 

tnelle (7). Gepéndant , nos chers Fils et nos 

Ténérables Frères^ nous vous donnons, avec 

une grande affliction , notre Bénédiction 

Apostolique. 

Donne à Rorné^ à Sainte-Marie-Majeure , 
le 20/ jour de Janvier 1809, et la g^ année 
de notre Pontifieat. 

Pie V 1 1* P A P «. 



(6Ì Dan. e. 9 , v. 1 7. 

(7; S. Cypr. au Pape Comeil. Barón, an. aSt. 
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A. M.LT GÌnÈRAL MlOLLlik 

Du Palais Quirinale le 22 Janvier 1809. 

Le Cardinal Pro-Secrétaire d'Età! , force 
par le devoir indispensable de son pénibla 
xninìstère , de porter presque tous. les iouQ 
à la connaissance de Sa Sainteté , quelque 
ade violent inìurieux, commis par la troupe 
FrancaÌ8e , a dù aussi étre^ malgré lui , le 
triste rap[)orteur des violences qui ont été 
exercées, contre toute espece de droìt, et. 
qui vont étre mises a execution envers Iqs 
individns Espagnols qui demeurent dana 
Rome. Qnoique Tanie du Saint Pére smt 
depuis tant de temps accoutumée a se nour- 
rir 'd'amertumes , il paraìt impossible d'ex* 
](>rimer combien sa douleur a été profonde 
en apprenant que dans la nuit du dix-neuf 
du couranty un bon nombre de soldats Fran- 
9ai8 réunis à de vìls archers , ont osé se 
porter au Palais d*Espagne; que quatre ar-i 
chers et un ofEcier ont eu l'audace d*entrer 
dans la chambre, et d'entourer le lit où était 
malade depuis quelque tems monsieur le 
Chevalier Don Antoine Vergas , envoyé avec 
le caractère public d'Ambassadeur près le 
Saint-Siége ; et que ledit Chevalier qui , par 
ses vertus et sa conduite exemplaire, 8*était 
attiré lestime de la ville de Rome, ainsi que 
la satisfactien et Tamitié de sa Sainteté , a re- 
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l'ordre de son arrestation , dans laqoelle 
e troave maìntenant avec les autres in- 
idus appartenant à la légation Espagnole* 
^,& cxBur de Sa Saìnteté n'a pas été moins 
icxé 9 d'apprendre que deux dignes Prólats 
^rdogui et Bardaxi^ Aaditeurs Espagnols 

la Rote Romaine, tribunal aussi respec- 
rie que vènere, tant au-delà des monts, 
L^an-delà des mers » deux indìvidus parti- 
lièrement attachés au Saint Siége^ et ses 
niliers inlìmes , aient été également arré^ 
I y et quils soient toujours gardés à vue. 
Le Saint Pére a dù apprendre avec une 
alide peine y que ces archers et ces soldats 
aient ensuite procède à larrestation de 
Qsieurs autres individus de cotte méme 
tion, sans respecter memo dans quelques- 
is d*entr'eux le caractère sacre dont ik 
it revétus , ni l'immunité du lieu danS;^ 
[uel ils demeuraient. 

Sans s'occuper des motifs qui ont pu dér 
*miner le Gommandant mìlitaire Fran- 
s à prendre des raesures aussi violentes ^ 

Sainteté ne peut souffrir ni tolérer dans 
sìlence la nouvelle et grave atteinte qui 
mt d'étre portée à sa souverainelé territo- 
le. 

Elle ne peut non plus tolérer qu*on fonie 
e pieds^ sous ses yenx, aussì fréqùem- 
•nt et sans la moindre pudeur le droit des 
ns qui assure l'asilo et la protection à 
15 les individns étrangers. Ce droit des 
ns euvers les étrangers constitue pour tout 
uvernement ^ une obligation sacrée de les 
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étrangère abase dans Rome de sa pnii 
contre la Tolonté de san Sonverain j et 
le Saint Pére j après a voir épuisé tous 
moyens qui lai restent dans la situation 
Me où il se troave , \)Out garantir ses 
dròils et ceux d autrui , ne peat iaire aat 
cliose qne plenrer devant Dieu sur les coi 
qnences fonestes qui ont résulté » et qui 
•oltent de Foccupation hostile de ses Etats. 'i 

Tels sont les sentimens précis que Sa 
feto a chargé le soustigné d'exprìmer à Voi 
Excellence. Fidèle exécuteur de l'ordre qui 
a re^n , il a Thonneur de lui renouveller 
sentimens de sa eonsidération distinguée^ 

Le Cardinal Bàethsleki Pacca* 



A Messiectrs les Ministees Ethangus. 

Du Palais Quirinale le 23 janiner 18091 

Les actes vìolens et arbitraìres, auxqudl 
la troupe Fran^aise s*est portée ceà joursdbPr 
niers^ contre Monsieur le Chevalier f^ergu^ 
envoyé avec le caractère public et ministérìfl|^ 
d'Àmbassadeur près da Saint Siége , con 
Messeigneurs Gordogui et Bardaaci, aadit 
Espagnols de la Rote Roinaìne , et contre 
sì grand nombre d'autres indivìdus apparter 
nant a la naiion Espagnole, ont tellemen) 
affligé l'ame de Sa Saìnteté, qu'elle a 01^ 
donne au Cardinal , Pro - Secrétaire d*£tat. 
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Eaìre , sur-le-champ , une vive réclamatioa 
lonsìeur le General Miollis , tant à cause 
ces arrestatìons , qui blessent la souve- 
leté territoriale, le droit public ccclé- 
tique et celui des gens, que par la manière 
Biriense avec laquelle on les à exécutées; 
Hit égalemeni manqué à tous les égards 
i à la dignité , au caractère et a l'^e de 
^Iques-uns de ceux qui ont été arrétés. Le 
ssigné, en remplissant les volontés de Sa 
uteté , a aussi re^u Tordre d'envo3rer à 
tre Excellence, une copie de cette note, 
1 qu'elle ait la bonté de la faire parvenir 
a coanoissance de sa Cour. 

Le Cardinal Barthelemi Pacca. 



A M* L£ Trésorier general. 

Du Palais Quirinale le ^Zjanvier 1809. 

(L la suite de la conversation avec Votre 
igneurie Illustrissime, au nom de Monsieur 
General Miollis , le Cardinal , Pro-Secró- 
re d*Etat , ayant consulte Sa Sainteté^pour 
^oir si , en supprimant les mascarades , ella 
pmettrait les courses et les festins; quoique 
lit Cardinal ait déjà exprimé de vive voix 
ìrot)*e Seigneurie Illustrissime^ les senti mens 
son Souverain, qui défend ces trois diver- 
temens bruyans; malgré cela^ leropresse- 
at de Sa Sainteté à faire connaitre à M« Iq 
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General MìoUis , ses volontés à cet égard , est 
tei 9 qu*il a ordonné au soussi^é de les lai 
renouveler par le présent billet. 

Kotre Seigneur veat dono qae vous fafisiei 
entendre audit M. le General, que, corome 
Jes motifs qui ont déterininé Sa Sainteté à 
défendre tous les trois spectacles ^ les mas* 
ques» les festins et les courses , nont point 
changé, de méme elle ne peiit changer lei 
défenses qu elle a feites , et qu'elle persista 
par conséquent dans la résolation de ne pas 
les permettre , ni les approuver en ancone 
manière. 

Tel est Tordre qne le soussigné a ea de 
répéter , par écrit , à Votre Seignearie lUas^ 
trìssime. 

Le Cardinal Barthblsmi Pacca. 



NoU. Malore les dffenses du Saint Pére , le GénérA 
force des ouvriers à dresser les échq/)fai»i*^ et tout et 
qui est nécessaire pour les spectacles prohibés, U 
samedi ^ 1 1 Fés^rier , il faxt aistrihuer oooo soldati 
pour tenir le peuple dans le deyoir ; il parùourt hù* 
ménte les rues de Rome avec ses Officiers^ et trom 
partout Iss chemUis déserts , les portes et les fenétrei 
fermées^ sans u/ie seule volture , sans autre persormi 
que des ohservateurs envoyés par le Pape, Le signal tsi 
donne pour la course , Les cnevaux partent \ tm preni 
k mords aux dents et Joule aux pieds un Copitainc el 
li» Ofjicier ^ qui restent morts sur la place. Le lundir* 
gras , le General fait mettre à bas les échqffauds ; d 
voilà le carnaval Jini. 



■>«i 
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Nota. Les pièces suivantes sont la réponsd 
du Saint Pére à diverses lettres qui lui ont 
été adressées par les Evéques de Frànce , 
pour demander la rénovation de leurft pou- 
voirs , lors du rappel du Légat de Sa Sainteté ^ 
résidant à Paris. 
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DiLECTis FiLiis Sanctae romanae ecclesiae Car- 
dinalibus, et venerabilibus Fratribus Arthie- 
piscopis, ac dìlectis Filiis Vicariis Capitu- 
laribtis Galliarum ; 

Plus PAPA VIL* 

Dileclt Filli nostri, venerabiies Ffatres, ac dilecti 
Filli 9 salutem et apostolicam benedìctionem. 

Vix nova à nobis Gallicanarum dioecesium pe* 
ractà circumscriptioTie per nostras litteras daUs 
iertio Kalendas decembris anni i8oi-, quarunt 
initium ; Qui ChrisU Domini ; atquc Archiepiscopis 
et Episcopis ipsardni canonicè inslitutis, prudenti^ 
et charitatìs plenain praedccessorum nostrum impri- 
mìsque S. Leonis magni oecononciam imitati, qui 
licèt severissimus sacrorum canonum, veterumque 
instìtutorum custos et vindex , scribens tameri ad 
Uusticum Narbonnensem epìscopum (i ) pronuntia- 
vit multa esse quae aut prò necessitate temporum, 
aut prò consideratlone statuum oporteat temperare, 
singulìs Archiepiscopis et Episcopis Galliarum , 
numero sexaginta, exlraordinarias quasdam con- 
cessimus facultates, easque deinceps de anno in 
annum ad hoc usque tempus prorogavimus. Instau- 
randìs cnim ecclesiis , animarum morbis medendis , 
Fidelìum' conscientiis tranquillandis , scandalis re- 
parandis , earum usuim opportunum ipsis , atquf 

(i) Kpist. ^5. 
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P I E VII, 

A nos chers Fils les Cardinaux de la Sainte 
Eglise romaine , à nos vénérablee Frères ^ 
et à nos chers Fils les Vicaires capitulaires 
de France. 

Nos chers Fils , nos vénérables Frères et nos chers 
Fils, sai ut et bénédiction apostolique. 

A peine avons-nous achevé la circonscription des 
diocèses de France, et donne l'institution cano- 
nìque aux Archevèques et Evéques de ces mémes 
diocèses par nos lettres du trois des Calendes de 
dicembre 1801 , qui commencent par ces mots : 
( Qui Christi Domini ) que nous avons accordé à 
chaque ArchevéqueetEvéque de France, au nombre 
de soìxante, des pouvoirs extraordinaires, et nou« 
les avons prorogés dans la suite d*année en ann^e 
jusqu'à ce jour, imitant en cela la conduite pleine 
de sagesse et de charité de nos prédécesseurs , et 
sur-tout du grand St. Leon qui^ malgré son zèle 
^ faire observer les canons et Tancienne discipline 
et à en punir les ìnfracteurs, déclare dans sa lettre 
à Rustique, évéque de Narbonne, quen plusieur$ 
circonstances on est obligé d'en modérer l'exercice, 
quand le malheur des temps et Tétat de la religion 
l'exìgent. Nous avons cru qu'il était utile et méme 
nécessaire, dans des temps aussi déplorables, qu'ils 
en fissent usage pour rétablir les Eglises , pour 
remédier aux maux de la religion , pour tran— 
tf uilliser la conscience des Fidèles et réparer les 



« 
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adeò necessariom» prò misera illi tempomm coti-» 
diiione judicavimus. AliqHot vero jam annìs ab 
extincio teterrimo schismate elapsis, diem tandem 
advenisse putabamus, cùm rebus omnibus salì» 
jam compositis atque ordinatis, spirituali Fidelium 
bono consultum atque antistitum desiderio satis- 
factum foret concessione facuitatum fonnulae deci- 
maenuncupatarum, quas apostolica sedes Galliarum 
praesulìbus impertiri jam dici consueverat Pactum 
proptereàhinc est ut, cùm vestrùm nonnulli, appro- 
pinquante jam die qua prìstine facultafés à nobis 
per nostrum in Gailiis legatum concessa, cessare 
deberent, apud nps institissent prò nova facuitatum 
concessione eisdem fonnulam ipsam decimam trans- 
mitti juberamus. Verùm posteà multi ex vobis 
datis ad nos litteris, plura adhuc, eaque gravissima 
obstacula interponi asseruerunt, quominus pristina 
sacrorum canonum severitas jam nunc revocari 
posset, allatisque multiplicibus , maximisqae dioc- 
cesium suarum necessltatibus amplioris indulti 
concessionem apostolicae sedis clementìse enixis 
praecibus elBagitaverunt. 

Kos igitur qui ut longè ab eo absumus, ut dis- 
ciplinae vigorem ab ecclesia, divino docente ac 
dirigente Spiritu constituts , effrenatis aut peipe- 
tuis pene relaxationibus enervare, sanciissimasqu^e 
ejus leges humanis vicissiludinibus ac placitis sub- 
)icere velimus ; sic immenso studio querimussalutem 
ovium domùs David ne pereant : matura ac dilì- 
genti consideratione, perpeniis omnibus qva nobis 
per restras littcras significatistis , habitique insuper 



scandales qu'on a donnés. Nous avons pensé qu^après 
rextinction depuìs quelques années d'un schisine 
afFreuXy le jour élait enfin amvé dè^cbnsulter le 
bien spirituel desFidèles^ et d'acquiescer aux voeux 
des Evéques en accordant des pouvoirs , connus 
souS le nom de la dixième formule ^ que te Saint- 
Slége depuis long-temps était en usage de donner 
aux Evéques de France,. d'autant plus que nous 
avions r^glé d'ailleurs et pourvu sufiisamment à 
tout. Il est résulté de là que quelques-uns d'entre 
Yous, aux approches du joui* où allaient expirer 
les anciens pouvoirs qu*ils avalent obtenus de 
notre légat en France,- nous ont fait de nouvellea 
ìnstances pour les ohienir, et nous les leur avons- 
prorogés pour dix ans. 

Cependant plusieurs d'entre vous nous ont assuré 
dans les lettres qu'ìts nous ont adress^es, qu'ils épróu- 
\aient les plus grands obstacles, et des diiEcultés 
sans nombre à parvenir au rétablissement de la 
sévérìté des anciens canons, et nous ont demandé 
tt supplié instamment, après nous avoir exposé les^ 
I>esoins multipliés et pressans de leurs diocèses y de 
Youloir bien leur accorder un indult plus étendu» 
Quolque nous soyons bien éloìgnés de vouloir 
^nerver la vigueur de la discipline que l'Eglise 
instruite et dirigée par le St.-£sprit a établie, et 
de nous en relàcher sans cesse et sans raison, et' 
d'en souniettre les saintes règles aux vicissitudes et 
> aux caprices des bommes, cependant n'ayant d'autre 
désir plus cher que d'empécber la perte des bìrebis 
de la maison dlsrael^ en travaillant à leur salut; 
tpcis af oir exanuné mùrement et avee soin , et pè&^ 
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patione precum vestrarum quas tanto cum fervore 
ad nos detuiistis multò ampliòrem facultatum con- 
cessionem quam qus fonnulà decima continetur 
impertiri vobis in animum- induximus ^ finnam 
habentes spem , apostolicam hane indulgentiam 
nostram arctioribus vinculìs vos buie cathedra 
Petri communìone consociaturos ( i ) atque eiapso 
tempore , quod buie facultatum exercitio satis 
longum à nobis pr^Finctum est , religionis negotium 
in Galliis zeli ,vestri sollicitudine sic vestltutum 
iri ut ecclesiastica disciplina bàc etiam in parte 
ad pristinam severitatem revocari queat. Quem qui- 
dem exoptatissimum finem ut assequi nos tandem 
possimus , plurimùm certe instructiones atque ex- 
hortationes proderunt vestrae, quarum studiose au- 
gendarum ìnducta non ita prìdem systemata qui- 
dam ab ecclesia catbolicae sensu et doctrinà omnina 
aliena ( quae ut renovarentur ncque expostulationes, 
nec praeces, nec lacbrymae profuerunt nostra5)sum- 
mam vobis, dilocti Filii nostri venerabiles Fralres, 
ac dilecti Filii, necessilatem imponunt qua vera atque j 
orlhodoxa de venerabili pra^sei^fim matrimonii sa- ; 
cramento doctrinà pura in fidelium mentibus con- ] 
servetur, fidelesque ipsi ad docilitatem Dei ecclesi» i 
legibus debitam revocentur , ut dum reddirHl qu» 1 
sunt Caesaris, Cssari, quae sunt Dei, Deo redderc J 
non prsetermUtant. ' 



( I ) S. Hier. Epist. 67. ad Damas. 
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toules les raisons que vous aviez aD<^gu^es dans vos- 
letLres » voulant avoir égard aux demandes pres-* 
sarUes et réitérées que vous nous avez faites ; nou$ 
avons jugé à propos de vous accorder des pouvoirs 
plus aroples que ceux de la dixième formule , bient 
convaincus que cette ii\dulgence , de ia pari du 
Saint-Sìége , resserrera de plus en plus les ììens 
sacrés qui vous unissent à la Chaire de St. Pierre^ 
et qu'à l'expiràtion du temps assez long que nou9 
vous avons fixé pour exercer ces pouvoirs , vous 
n'oublierez pas, en travaillant au bien de la reli^ 
gìon, de meltre tout volre zèle, et de donner tous 
Tos soins pour qu'on puisse méme » dans cette par-* 
tìe, rappeler la discipline ecclésiastique à son an*^ 
cienne sévòrité. Vos inslructions et vos exhortations 
contribueront assurément beaucoup à noùs aider à 
atteindre ce but si désiré. De nouveaux systèmes 
qu'on a depuis peu introduits, et qui sont absolu- 
ment contraires au sentiment et à là doctrine de 
l'Eglise catholique» et que nous n'avon^ pu empé- 
cher de renouveler malgré nos Instances , nos- 
prières et nos larmes , vous font un devolr des • 
plus prcssans de multiplier, nos v^nérables Frèrcs 
et nos chers Fils , vos inslructions, et de donner 
ious TOs soins à conserver dans l'esprit des Fidèles, 
la vraie, Torlhodoxe et la pure doctrine , sur-tout à 
Tégard du vénérable sacrement de mariage, et à 
rappeler les Fidèles à la soumission quSls doivent 
aux lois de l'Eglise de Dieu, afm qu'en rendant 
à Cesar ce qui est à Cesar , ils rfoublient pas de 
Fendre ^ussi à Dieu ce qui est à Dieu. 



De coBsOao igitiir sdedte TcnodbifiiiB ' n»« 
trum nostroram sancte nmans Ecdcsw Cvdi^ 
Baliuai congregationb , Tobn, difedi Fin no^ 
tri , renenbììes Fratres , ac dilectì FSlu , Bittuiaj 
grnerale indaltum facultatiim tusce iKMim litlerìs 
adiuocium quo prò tempore el nodo m eldein 
cxpressis uU possilis, ex eo sicuti ex dvobos aliia 
qu« ad Tos pariter dirìgimus apiaud^ertctis» propter 
infinnitatem o? iiim curs Testi» concfedilanim ( i X 
agnoscentes no» erga eas ddiitoies soUìchodinis 
•mplìoris (3) eidem iofirmitati quoad fieri polail 
remedium aptasse; atque in EiTorem Fiddiom gati 
licanae nalìonis, qaos in charilate D. N. J. Cvelie-i 
menter diligimus, multò largiores in concessiono 
facultatum fuisse Tobiscum quàm cum c«lerìs alia-^ 
rum nationum etiam à nobis remotionim Episcopìs 
iinquam fuerìmus. Voluìmus quippè ut Tel iìs 
incommodis et malis curatu difficilliorìbus piovisura 
esset quorum remedia ut potè piane extraordìnarìa 
et exquisitae considera tionis Apostolica sibi semper 
sedes reservavit. 

Indulgentes proptereà vobis et quodàm casuQill 
numero in quibus speciales cìrcumstantis judicift 
veslro concurrunt qus hujus modi dispenjHLtiom 
stricta adeò à sacris canonibus vetits salis idon^m 
eausam pr^beant, etiam super secundi gradds im^ 
pedimenta dispensare possitis. In qua quidem facul- 
tate concedendà vobis dispensandi,nempe in secundo 
gradu ideo satis amplum prserinivimus casuum nu«* 



( I ) S. Aug. Serm. 46, de temp. Cap. 2 , n.*> 5. 
<a J S. Boro. Scipm. 3^ de adveola Dom. n.® 6. 
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C«st pourquoì de l'avis d'une congrógatìon choìsìe 
de nos vénérables Frères les Cardinaux de la sainle 
Egli&e romaine , nous ,toi]s envoyons , nos cher& 
Fils, nos vénirables Frères et nos chers Fils, un 
ÌDdult general des pouvoìrs que nous joignons à' 
notre lettre, a&n que vous puissiez en faìre usagé 
pour tous le iemps que nous vous l'avons acutrdé, 
et de la manière que nous l'avons r^glé ; vous y 
verrez ainsi que dans les deux autres que nous vous 
■dressons , que , eu ^gard à la foiblesse des brebis' 
ooafiées ì vos soins, nous avons autant qu'il a* éié 
posstble proportionné le remède k leur infirmiti* 
nous souvenant que nous devons avoir pour elles 
Bne sollìcitude plus grande; vous y verrez ausù 
qu'en faveur des Fidèles de la nation fran^aise que 
Dous aimons ardcmment dans la charité de N. S. J. 
C, nous nous sommes montr^s plus libéraux envers 
TOUS, en vous accordant ces pouvoìrs, que jamaU 
nous ne l'avons èie envers les autres Bvéques des 
nalions mème les plus éloignées de nous; car noui 
avons voulu vois mettre en état de remédier auz 
difficultà et auE maux les plus mnéxérés, en vouà 
icci^daot des pouvoirs tout extraordìnaìres que le 
iége s'esttoujours réservés, et qui demandent 
Aérieuse attention. 

Ikvous permettons (Ione dans un certain nom- 
ile qe cas de dispenser l'empéchenent du second 
degr^, lorstfue les raisons particullères qui vous 
uront alUgu^es vous paraitront de' nature à Jti'e 
un molif sufEsant de dispense, malgré la sevère d^ 
feose des canons. Nous avons étendu ces pouvoira 
i un oombre de cas assez consid^rable , pour pourt 
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meram ut dioeccsibus etiam illis prowam esscf 
quanitn fines longiùs protendontar , ma|orique oons* 
tant rideliiim multitudine. Cura^imus quoque ratio- 
nem prxbere vohis qua tot errantes ac perdita» 
inres in ovile Domini revocare faciliùs possitis, 
potestatem vobis facientes tot matrimonia ob cano- 
nicum aliquod djrimensimpedimentumnulliteriniti 
revalidandi ac in difficilioribus quibusdam casibus 
in radice etiam sanandi. Preces insuper qus à non^ 
nuilìs è vobis peracts sunt pras oculis habent^ non 
negteximus ecciesiasticis viris paupertate et senio 
confractis acseminariis dicecesanis subsidia qus po« 
tuimus comparare, concedentes sciiicet ut in eorum 
utilitatem mulcts illae à vobis convertantur qua» 
ad resarcìendum aliquà ratione vulnus quod ex 
dispensationum matrìmonialium concessione eccle- 
siasticae disciplina infligitur et ad matrimonia inter 
personas consanguinitatis vel affinitatis vincalo in- 
vicem conjunctas rariora ac difficiliora reddenda 
)ustè ab ecclesia salubriterque constitutae sunt Quod 
quidem seminariorum institum tam utile , tam neces- 
sarium, tam sanctum, non possumus non incenso 
quodam animi studio vobis commendare, ut in iis 
sana doctrina, puritas morum, perfectaque totius 
Gcclesiastics disciplinai ratio diligentissimè consti- 
tuantur. 



Videtis ergo nos non In eo quod praesumus, 
utilitatem nostram attendentes, sed eorum quibus 
ministramus ( I ) ratione, nostras ipsas magna ex 

( X ) S. Aug. Iqc. cit. C. I. n.*' 3i) 
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yfdir aux besoins des diocèses les plus ^tendas e( 
^ui contiennent un {)lus grand nombre de Fìdèles. 
"Nous avons eu soin aussi de yous procurer un 
moyen de ramener plus facilement au bercail du 
Seigneur, tant de brebis errantes et perdues, en 
Tous donnant le pouvoìr de réhabiliter tant de ma- 
rlages que quelque empéchement dirlmant rendoit 
iìuls,^et dans. des cas encore plus diificiles, celui 
de dispenser in radice. 

Bien plus; ayant sous les yeux les demandes que 
qae quelques-uns d'entre vous nous ont faites, nous 
n'avons pas negligé de procurer aux Ecclésiastiques 
accablés de misere et de vieillesse, et aux Sémi- 
naires, les secours qui étaieht en notre pouvoir, 
en consentant de convertir à leur profìt, les amen- 
des pécuniaires que PEglise a salutairement et 
justement établies pour réparer en quelque sorte les 
plaies faites à la discipline de TEglise , dans la 
concessìon des dispenscs de mariage, et pour ren- 
dre plus difficiles et plus rares les mariages entre 
personnes unies par les liens de consanguinité et 
d'affinile. Nous ne pouvons nous dispenser de yofis 
recommander avec tonte Pardeur imaginable les 
Séminaires, ces établissemens si saints, si utiles, 
si nécessaires pour former aux bonnes moeurs, pour 
apprendre la saine doclrine , pour s'exercer à se con- 
duire toujours exactement selon les règles de la dis- 
cipline de.lEglise. 

Vous voyez donc que nous ne profilons pas de 
de notre élévation pour chercher nos intéréts, mais 
plutòt ceux de nos administrés , et que nous avons 
negligé ies nótres en grande partie, en regardant 
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parte neglexisse, omne detrìmentum nostmm lucmm 
putantes modo omnes possimus Chrìsto lucrìfacere» 
Licèt enim in tantis nane serarli angustiis diAcul- 
tatibusque versemur, ut tot expensis qu«& prò admi« 
nistratione universalis ecclesi» et (idei Christiana 
propagatione nobis sustinenda sunt, yix ac ne vix 
quidem pares esse possimus , taxarum tamen omnium 
qu se datari £ nostrae debitse sunt prò singulis dis- 
pensationibus matrimonialibus quarum conceden- 
darumvobis facimus potestatem, jàcturam Iibenti$- 
simè subimus. Quod vero ad dispensationes ittàs 
quas omnino nobis et buie sanctae sedi resenramus» 
spondemus vobis indulgentiam nostram in earum- 
dem taxarum solutione datari» nostrs faciendd^ 
sic ad ea quoque pretendendam , ut nemo de acerbi 
exactione conqueri possit. 



Quod si tanta licet largitate Tobiscum uti desi-^ 
derils tamen vestris omni ex parte satisfacere fortasse 
non voluimus, persuasum sit vobis maximi ponderis 
rationes eas quae non tàm hujus cathedrae beati 
Petri praerogativas ac jura quàm totius ecclesiae cui 
praesidemus disciplinam rectamque administrationem 
spectantes largiori nos uti indulgentià prohibùisse : 
memores nimirum quod si nos sumus propositi 
rationem reddemus Deo de dispensatione nostri (2}. 

Plures autem ex vobis facultttem etiam à nobis 
postalaverunt revalidandi matrimonia tum à clericis 
in sacris ordinibus constitutis, tum etiam à regula- 
ribus utriusque sexùs solemniter professis in tur- 

■ — — i— — — P^— M^— W^— ^>— ■» 

(2) S. Aug. loc.oit. 
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eomme un gain toutes les pertes que nous faisons^ 
pourvu que nous ayons la consolation de les gagncr 
tous à J. C; car, malgré que nous soyons dans une 
si grande disette et penurie d'argent, que nous pou- 
Tons à peine suffire aux dépenses qu'exige de notre 
pari le soin de TEglise universelle et la propaga-» 
tion de la foi chrétienne , nous consentons cepen-- 
dant de bon coeur, à Taire en votre faveur le sacri- 
fice de tout ce qui est dù à notre datterie pour cha- 
que dispense de mariage que nous vous avons donne 
le pouvoir d*accorder. Quant aux dispenses que nous 
nous sommes réservées ainsi qu'au Saint--Si(^ge, nous 
.▼ous promettons de mettre tant de modc^ration dans 
le payement des taxes dues à notre datterie , que 
personne ne puisse se plaindre d*exaction et de 
cruauté. 

Mais si , en nous montrant si généreux envers 
irous, nous n'avons pas cependant jugé à propos 
de satisfaire vos désirs en tout point, soyez convain- 
cus que des motifs de la plus haute importance , qui 
legardent moins les prérogatives et les droits de la 
Chaire de St. Pierre, que la discipline et la sage 
administration de toute TEglise dont nous sommes 
le chef 9 ne nous permettent pas d'user d*une plus 
^;rande indulgence, parce que nous nous souveiìons 
sur-tout que, si nous sommes à la téte de VEglise, 
1I0US rendrons compte à Dìeu de notre gestion. 

Plusieurs d'entre vous nous ont aussi demanda 
le pouYoir de réhabiliter les mariages des clercs 
^tablis dans les ordres sacrés, ainsi que les unions 
«ìuUes et sacriléges que les réguliers de l'un et de l'au- 
Xre sexes ont eu l'audace de contracter dans les plus 



bu1entis6Ìiii&teinponiiii superìonim tempestate sacrU 
legè et nulliter attentata ; nos vero quamquam indul- 
gentiam eo usque protraximus ut nostro à latere 
legato in Galliis potestatem fecerìmus, hujusmodi 
etìam personis ad durìtiam cordis earum misericor- 
diter provìdendi ; expediens autem non putamus 
hanc facultatem vobis delegare; miramur Tebe^ 
menter siquidem esse adhuc aliquos Ita in suis cri- 
minibus insordescentes, ut post plurìum annorum 
spatìum tantique proposità apostolicx sedis indul- 
gentià efus fructum percipere hactenùs neglexerint; 
ac nos quidem ab eà die qua iegationem in Galliis 
nostram absolutam declaravimus , nonnuUis qui, 
hujusmodi dìspensationis causa recursum ad n«s 
faabuerunty benigne providere non recusaviinus. 
Idem ergo in posterum eliam prsstabimus si qui 
adhuG prò hujusmodi remedio ad nos confugient: 
volumus autem ut isti tam intolerabilis negligenti» 
tantsque in malo perseveranti^ hanc saltem poenam 
sustineantut à nobis istiusmodi dìspensationis genus 
cxpeclare debeant quo gravitatem admissi sceleris 
agnoscant faciliùs ac sincere , ut par esi^ deleslentur. 



Sed et aliqui ex vobis supplicàrunt nobis jiì p(H 
testaiem iisfaceremusimperliendi dispcnsationesceu 
licentias conlrahendi inler personas quarum altera 
calliolicam fidem, altera ha^resim profitelur. Vobis 
vero exploratum putamus esse veram Chrisli eccle- 
6iam catholicam cum haereiicis conjugia magnoperè 
semper reprobasse, ab iis siquidem^ ut felicis rccor- 
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Igrands orages des années précédentes , malgr^ la 
solennité de leurs voeux. Quoique nous ayons porle 
l'indulgence jusques à accorder le pouyoir à notre 
légat à la/ere en France, de ìe$ trailer favorable- 
ment à cause de la dureté de leur coeur, nous ne 
croyons pas cependant qu'il soit à propos de vous 
déléguer ce pouvoir. Nous sommes extraordinaire-* 
ment surpris qu'il s en trouve encore qui soient si 
plongés dans la fange du crime , au point d'avoir 
Tii^gligé pendant plusieurs années et jusqu'à présent, 
de profiler de la faci lite que le Saint-Siége leur a 
offerte de se mettre en règie, en montrant tant d'in-> 
dulgence à leur égard, et -nous n'avons pas refusa 
d'écouter favorablement ceux qui se soni adress^ 
à nous pour obtenir ces dispenses, depuis Tépoque 
où nous avons déclaré que notre légation en l'Vance 
étoit terminée. Nous tiendrons à l'avenir la mème 
conduite cnvers ccux qui recourront à nous pour 
la méme faveur, mais nous voulons quen punition 
d'une négligence si impardonnable , et d'une per- 
séverance si opiniatre dans le mal, ils ne puissent 
obtenir ces dispenses de notre pait qu à des con- 
ditions capables de leur faire connaitre plus faci- 
lement la gravile de leurs crimes, et de les porter 
à les délester sincèrcment et aulant qu'ils le doivent. 
Quelquts-uns d'enlre vous nousonlau&si demandé 
la faculté de dispenser ou la permission de contracler 
mariage entre parlies doni l'une professe la foi culiio- 
lique et Tautre Thérésie ; nous pensons que vous 
savez parfaitement que la vraie fglise catholique, 
l'Eglise de J. C, a toujours forleinent réprouvé les ' 
Hiariages ayec Us hérétiques : aussi l'Eglise les a en 
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dationU Cleraens P. P. XI, prsdecessor noster 
aiebat, ob plurimum dfformiiaiisy nec parum spiri^ 
tualis perìculiquodprctsefeninfU) abhorret ecclesìa, 
iisdemque fere legibus quibus christianis inter- 
dixit, ne connubia inirent cum infidelibus, calho- 
licos pariter à sacrilegis nupUis cum haereticis con- 
irahendis detemiit Hinc dolendum vehementer ut 
felicis etiam recordationis Benedictus P. P. XIV, 
acerbissime dolebat (2) eos esse intercatbolicos qui 
insano amore turpiter dementati ab bisce deteslabi- 
libusconnubiis, que sancla Mater ecclesia perpetuò 
damnavit atque interdixit, ex animo oon abhor« 
reant, et prorsùs sibi ebstinendum non ducant; 
nam prxter gravissimum perìculum à quo saiis pr£« 
caveri nunquàm potest , perversionis tum partis 
catholics , tum secuturae prolis, illud quoque diffi- 
cillimum esset eos in domo unanimes babitare qui 
unanimes fide non sint, ex quo quies et tranquillitas 
familiarum perturbetur ac defìciat necesse est. 
Quibus aliisque validissimis manifestisque ratio- 
nibus perpetuò innixa apostolica sedes sgrè admo- 
dum multàque cum cautione ad prsfatum perìculum 
quoad Gerì posset removendum , nec nisi gravi 
aliquà intercedente causa, eàque fere publicà , licen* 
tiam hanc consueyit impertirì. 

Episcopis vero, licet instantissìmè postulantìbus 
eamdem licentiam dare in Europa prssertim nun- 
quàm concessit, imo eos etiam atque etiam bortarì 

( I ) In lìttrris datis JulL 1707. 

(a) In deoretalt resenratif ejiu aotorit. 4 noTemb. 1741 , tosi. i> 
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horreur, 
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horreur, comme \e dìsaìt ClémentXl, notre pre- 
décesseur d'heureuse m^moire, à cause da grand 
noTìiòre àinconvénlens et des dangers spiriluels mul- 
Upliés qui s'y Ooufent. Les mémes loÌs qui l'ont porli- 
à di^fendre aux chrétiens de se marier avec les in- 
fidèles, l'ont aussì diflerminé à prohiLer les noces 
»acriléges des calholìques avec Ics h^rélìques, Aussi 
uous devoiis étre amèrement affligifs, comme l'^lait 
notieprédécesseur d'heureuse mémoire, BenoilXlV, 
de irouver des calholiqucs si follemenl éprls d"une 
passion honleuse et criminelle , que de ne pas avolr 
en horreur el de ne pas se faìre un devoir de s'abs- 
lenir de ces détestables unions que notre sainle 
mère l'Eglìse n'a jamais cesse de condamner et de 
défendre, car, outre le dangerévident où se Irouve 
la partie catholique et les enfans qui peuvent nailre 
de leur union, de se pervertir, dariger qu'on ne 
iaurait trop éviter, il leur serait encore Irés-diffi- 
cile de vivre ensemble dans un parPait accord ; 
a'ayant pas tous deus la méme foi , il en r^sulte- 
tait nécessairement la suhversion et le troublc du 
.tepos et de la iranqul!!it(! des familles. Ccbt sur dcf> 
taisons aussi ^videntes et aussi puìssantes que la 
Saint-Siége s'est touiours appuyc* pour éloigner 
antan! qu'ìl est possiLle ce danger, el qu'il n'a cou- 
tume d'adcordér qil'avcc peine el avec beaucoup de 
circonspectìon', celte permìssion, et seulement dans 
les circonstanccs Ips plus graves el qui soni presque 
i3e notoriétd paWique. 

Malgré les sollicilations les plus pressaiiles de la 
part des Évéques , jamais le Saint-Sìége n'a voulu 
,ea Europe , celte perniissìoi)^ 




hactenùs non desiitit ut hujus modi matrimonia, 
«US ut plurimùm in animarum pemiciem ac &dei 
detrimentum vergunt, quantum in ipsis esset, remo- 
veri atque impedire satagerent Quare si à nobis 
petitìoni huic respondendum nunc esset , respon- 
sum certe nostrum à constanti huius sanct« sedis 
regulà et praedecessorum nostronim exemplo ac^i^" 
4ique ratione dissidere non posset. 

At quoniam plures hàc super re rationes in pr»- 
6enti Galliarum statu partim à nqnnullis ex vobis, 
exposìts nobis fuerunt, partim ips« menti nostra 
occurrunt, eas quidem minime negligendas duxi- 
mus. Quocirca rem emnem , prspositis rerum ac 
temporumcircumstantiis , ad accuratum diligensque 
examen revocari jussimus, ut de eà plurium Theo- 
logorum et S. R. E. Cardinalium auditis explo- 
ratisque sententiis y quod magis in Domino expedire 
judicabimusy decernere possimus, quod et signi- 
ficare quàm primùm vobis non praetermittemùs. 
Etsi vero non omnium piane Gallicanorum antis- 
titum litlerae ad nos pervenerint, quibus novam 
à nobis facultatum ab apostolica sede iis jam con- 
cessarum prorogationem postulaverint; cùm tamen 
rationum momenta Galli» à plerisque prssulibus 
quorum litteras accepimus nobis proposita, non 
possint dioecesibus Gallis omnibus non e:^t, com- 
inùnia, idcircò universis gallicanis Episcopis eas- 
dem facultatum formulas ducimus esse trans— 
mittendas. 

Quamquam dissimulare non possumus non parùm 
ioLòbis admirationi f uisse quòd pluf ium Gallili antis-* 
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bien plus , il n'a jamais cess^ jusqu'à ce jour d^ 
les exhorter à détourner de ces sortes de ma— 
riages, et à les empécher de tout leur pouvolr^ 
comme irès-pernlcleux au salut des ames et comme 
très-dangereux pour la foi. C'est pourquoi nous ne 
pourrions nous écarter de la règie constante du 
Saint-Siége, des exemples et de la conduite de nos 
prédécesseurs, si nous étions obligés de répondre 
actueilement à vos demandes. 

Mais, parce que quelques-uns d'entre vous, dans 
la situation actuelle de la France , nous ont exposé 
à ce sujet plusìeurs raisons pour obtenir cette per- 
missione et que dé]k nous en pressentions la force 
nous avons jugé à propos de les prendre en con- 
sidération. Cest pourquoi nous avons renvoyé tonte 
cette afiairc à un mùr et soigneux examen , ayant 
i^gard aux clrconstances des temps et à la situatioa 
actyelle des choses, afin de pouvolr statuer selon ce 
que. nous jugerons dans le Seigneur, étre le plus 
utile , après avoir entendu et prìs Tavis sur ce sujet 
de plusieurs Théologiens et Cardlnaux de la sainte 
Eglise romaine , décision dont nous vous ferons 
part sans délai. Mais, quoique les lettres de lous les 
Evéques de France ne nous soieni pas parvenuesji 
pour nous demander de nouveaux pouvoirs , et la 
prorogation de ceux que le Saint-Siége leur avait 
déjà accordés , nous jugeons à propos de les étendre 
à tous les Evéques de' France, d'autant plus que les 
raisons que nous ont alléguées dans leurs lettres la 
plupart d'entr'eux sont communes à tous les diocèses. 

Cependant nous ne pouvons vous dissimulèr que 
nous avons été ei^traordinairement surpris de n*avoir 



tìtum litter» minime ad nos prolats fuerìnt ; tanta 
énim facultatum necessitas quanta promi sese urgerì- 
que totalii ejusdem imperli prxsules nobìs exposue^ 
runt , omnes certe ad novam earum concessionem im- 
plorandam soadere et propemodùm impellere debuis- 
set Conjicimus quidem «onnuUonim qui ad nps 
scrìpserunt litteras aut nondum perlatas ad nos , aut 
fortassè etiam fuisse deperditas ; noUemus tamen 
( quod certe non sine gravi suspicamur indicio ) 
cpiscoporum aliquos, idcirco facultatum proroga- 
tìonem ab hàc sancti sede non postulasse, quòd 
perversaim periculisque plenam opinionem imbibe* 
rinty posse se jure proprio in iis dispensare aut 
absolvere, qux generatim ConciliorumsanctionibuSf 
summorum Pontificum decretis, diuturno usu per 
universam eccleslamrecepto, romani pontificis pò- 
testati reservata sunt : et quidem viderint , si forte 
( quod absit! ) id sibi arrogaverint , vel arrogent, 
quidegerint, quidve agant, Nos autem Fidelium 
eorum curs concreditorum necessitati ac saluti, 
quantum in nobis est, prospicere cupientes, eas- 
dem et episcopis istis, quas csteris Gallls praesuli- 
bus facuitates ultrò communicamus atque transmit- 
timus. 



Praetekjre demùm sileiitio nolumus, dilecti Filli 
nostri , venerabiles ;Fralres ac diiecti Filii , non 
mediocri solatio nobis in tantis acerbitatibus fuisse 
quòd ^plurium ex vobis litter» plefls essent studi ì 



pas re5u les leltrcs de plusieurs Evéques de France, 
rar la nécessité extréme et pressante d*obtenir ces 
pouvoirs , où tant d'autres Evéques du méroé empire 
nous assuraient se trouver, aurait dù les engager et 
les déterminer tous à en demander de nouveaux^ 
Nous présumons que les lettres de quelques-uns , 
qui nous ^laient adressées , ne nous ont pas éié 
encore rendues , ou que peut-étre elles se sont perr- 
dues : nous ne voudrions pas cependant ( et no.us 
ne le conjecturerons jamais que sur des raisons les 
plus graves ) que quelques-uns d*entr*eux se fussent 
dispensés de demander au Saint-Si^ge la proro- 
gation des pouvoirs , pour s'étre imbus de l'opinion 
perverse et infiniment dangereuse, qu*en vertu de 
leurs droitSy ils étaient autorisés àabsoiidFe et à dis- 
penser dans tous les cas que les ordonnances des 
Conciles , les décrets des SQuverains pontifes ont 
general ement róservés au pouvoir de l'Evé^ue de 
Rome, d'après Tusage eonstamment suivi jusqu'àce 
jourdans TEglise universelle. Qu'ilsexaminentbien, 
si ( à Dieu ne plaise ) ils s'étaient arroga ou s'arro- 
geaient ces pouvoirs j de quels attentats ils se seraient 
rendus et se rendraient coupables. Pour nous qui ne 
sommes animés d^autre désir que de pourvoir» autant 
que nous le pouvons , au besoin et au salut des Fi- 
dèles confids à leurs soins, nous leur accordons et 
nous leur traosmeltons les mémes pouvoirs qu:*auj; 
autres Evéques de France. 

Nous vous avouerons aussi, nos chers Fìls, nos 
vénérables Frèresetnos chers Fils, que nonsavons 
regu une grande consolatton au milieu de nos aflBìc- 
tions sans nombre , de voir le grand attachement que 



in nos, veteremque illam reverentiam et devolio- 
nem erga hanc beati Petrì apostolonim principis 
cathedram mirificè pr^ se ferrent, qui gallicani 
omnium setatum antistiies semper emicuerunt. 
Xievantes in Coelum manus nostras , agimus gratias 
Deo qui consolatut nos in omni trìbulatione nostra 
<i) f vosque semper in corde habentes hòrtaraur (i) 
alt irapleatis gaudium nostrum, idem sapiads, eam- 
4lem caritatem habentes, unamines, idipsum sen- 
tientes (3) loquimini omnes qu» decent, sanam 
doctrinam (4)9 verbum sanum, irreprehensibìle 
'(5) , custodientes depositum (6) , bonum certamen 
£dei certale (7), state in uno spiritu unanimes, 
collaborantes fidei Evangelii (8) ; orate demum sine 
intermissione prò nobis qui apostolicam benedic- 
tionem paternae charitatis nostrae pignus vobis gre- 
gibusque curs nostrse creditis amantissime imper- 
timur. 



Datum Romae, apud Sanctam Mariam Majorem , 
die 17 Februarii anno 1809, pontificaliis nostri 
anno nono. 

Signaium P 1 U S VII. 



( I ) Ad Corinth. 2. e. i . y. 4. 
<2) Ad Pbilip. e. I. V. 7. 
<3) Ibid. e. 2. V. 2. 

(4) Ad Tit. e. 2. V. I. 

(5) Ibid. V. 8. 

(fi) Ad Timoth. 2. e. i, t. 14^ 
(7) Ibid. 1. e. 6. ▼. 12. 
<8) Ad Piiiljp» e, X, y, 27, 



la plupart d*entre vous nous t^moignaient dans leurs 
lettres, et de retroaver les preuves antiques de res- 
pect et de dévouement que les Evéques fran^ais de 
tous les temps ont données au Saint-Siége par-dessus 
tous les autres. Nous levons nos mains yers le Ciel 
pour rendre gràces à Dieu qui daigne nous consoler 
dans toutes nos tribulations, et nous vous exhortohs^ 
yous que nous portons toujours dans notre coeur , de 
mettre le comble à notre joie, et d'avoir tous les 
mémes vues , la méme charìté , la méme union , leà 
mémes sentimens ; de ne parler tous que le langagé 
qui convient à la saine doctrine ; de ne vous servib 
que de paroles saines et irrépréhensibles; de coh- 
server le dépót de la foi ; de combattre jusques à 
la fin pour elle; d'étre tous réunis dans un méme 
esprit ; de travailler tous pour la foi de l'Evangile ^ 
et enfìn de prier tous sans cesse pour nous , qui 
vous donnons dans l'effusion de notre coeur, et au± 
troupeaux confìés à vos soins, notre bénédiction 
apostolique comme un gage de notre tendressò 
patemelle. 

Donne à Rome^ à Sainfe Marie Majeure, le 2^ 
Fivrier 1809, et la 9.* année de notre pontificata 

Signé PIE Vllr 
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PREMIER INDULT, 

# 

Notre tris^saint Pére Pie VII, Pi^p^, par la di* 
yint ProYidence. sedétennini^f ppurles motifsleii 
plus graves, à accprder aux BR^ Afclievéques et 
£vèque$ de France, les pouvoirs dnaprè^^ doni iU 
ne pourront user soit par eux-iném^ , soit par leun 
iVicaires*géaéi*auf daus les afTaires spirUoelIesi , 
qu'en .faveur di| troup^u cpnfxi k (ihac^a d'eux et 
4ans les limjtes de {eiirs diocèsea respectifsy et fpi'ìh 
ii>xerceroQt guo jpfipdf i»t un esj^acc ^ f^q^ anfi 
y^ulf^ment , CQ tant que Mìég^é^ du Si^ apo&y 

1.^ D^c^oudre de Thér^sie exl^euremfint maDw 
fest^e ( pouryu qu'il p^ s'agisse pas des fi^étiqaes 
^ogi^atisant publiqueiif^eiit ) ; de l>postasje de la 
foi et du schiszoe , après une alyuration convenable 
(aite eatre tes maips de celui gui doit abfu>udre ^ 
et avec robligatioQ de réparer le scandale donne 
W^ ^t dbbserver tout ce que de droit : ladit^ al>so-t 
lutioft pourra étre accordée soit par eu^-^siéxnes o« 
leurs Vtcaires-gén^raux pour le for extérìeur» soit 
par tout autre prétre capable et dél^gué à cet elTet» 
mais seulement pour le for intérieur. 

2^^ D*absoudre de tout autre cas et censure queU 
conque, méiue celles spécialement et noxnmément 
r^servées au Saint -Siége , avec injonction d'ob- 
^erver dans chaque cas tout ce qui est prescrit par 
le droit. 
S.^ jyiyQvr el de lire les liyres défendus^ méme 



^ux des h^réiiques et des incrédules, à Texception. 
^anmoins des livres d'astrologie judlciaire, des 
vres superstitieux et des livres obs.cènes; et de com-« 
uniquer à d'autres la méme faciilté, ayant égard 
la science et à la probità des supplians. 

4.^ De dispenser, dans les maria^es à contraete r 
ni par les pauvres que par les rìches, du troi-- 
ème et quatriènie degré simple ou mixte; et inéine 
1 faveur des héréliques converlis : de dispenser , 
ans les mariages déjà contractés, du second degré 
mple oU mixte , pourvu qu'il ne tienne aucune^ 
lent au premier degré ^ et d^ns ce cas de déclarer 
igitimes les enfans de^jà nés. 

5.^ De dispenser de l'epipéchiempnt dHionnéieié 
ubllque^ provepant de |ian£aille3 l^^itimes. 

6P De dispenser de Tempéchement du cflpe prò** 
enant d'adultere, avec promesse de nif^riage, pourytt 
^anmoins qu*auciine des parties n*ait influé ofl^^^^ 
ement sur la mqrt de Tépou^ décide. 

7,^ De dispenser de Tepipéchement d*a£BnHé spi- 
ttuelley excepté parrain et fiUeul. 

8.^ De n'accorder les dispenses matrimopìa^ijittll 

est question aux art. IV, V, Ylet Vp, qu'avec la 
[ause qu il n'y a pas eu de rapt, ou s'il y pn a eu^ 
uè La persoune eolevée ne soit plus au pouvoir du 
avisseur. 

g.^ De dispenser des irr^gularités provenant d'un 
lélit occulte seule^ent, lors jn^nie que led^lìtaurai| 
ile porte au for exlérieur, mais paurvu qu'il n'y ^i( 
pas éié prouvé ; excepté toutefois Tirrégularité cotkt 
Iractée par Thommicide volontaire. ^ 

10.^ De dispenser des vopiu sipipl^, et d^ Icfs 
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temmuer en autres (Buyres pief , k Texception da 
voeux de chasteté.perpétaelle et d'entrée en relìgion. 

11.^ De délégjuer à de simples prétres la faculU 
de héniT les omemens et autres objets nécessaire 
au sacrifice de la messe, pour lesquels TonctioB 
ahcrée n'est pas nécessaire ; ainsi que réintégrer lei 
Eglises polluées avec Peau bénie par l'Evégne , pa 
méme , en cas da nécessité, avec de Teau non bénie 
par lui. 

12.^ De dispenser, pour la demande da devoir 
conjugal, le transgresseur d'un Yceu simple de cfaas- 
teté 9 lequel aura contlracté mariage nonobstant soa 
Toeu ; et l'ayertissant que bors l'usage lég^time da 
mariage, il est aussi strictement tenu de garder 
ledit v<Bu, que s'il survivait à son conjòint. 

i3.^De dispenser Tincestueux ou l'incestueuse, à 
feSet de demander le devoir conjugal , dont le droit 
• iì9 perdu par un commerce occulte et chamel 
avec une parente ou un parent, soit au premier, 
6oit au second degré ; avec injonction d'éloigher 
Toccasiondu péché, et imposition d'utie grave péni- 
fenceet de la confession sàcramentelle, cbaquemoist 
pendant le temps déterminé par le Ministre qui 
mettra la dispense à exécution. 

i4'^ De dispenser, lorsque le mariage est d^jà 
contraete, de l'empéchement occulte du premier et 
du second degré d'affinité, provenant d'une unÌ9ai 
chamelle et crlminelle, pourvu que le crime n'ait 
pas été commis avec la mère de l'épouse avant la 
. naissance de celle-ci, et non autrement; avertissant 
m pénitent de renouveler en secret le consentemdrt 
de mariage avec son conjoint, de manière cependafll- 
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ne poìnt d^couvrir son crime; aux mémes con-^ 
tions d'ailleurs qu'en l'art. XIII précédent, c'est- 
dire, réloìgnement de l'occasion, etc. 

1 5.^ De dispenser de Teinpécheinent doni il s'agit 
ins fart. précédente méme dans les mariages à coh- 
acier, lorsque tout est prét pour les noces, et que, 
ins un grand scandale, le mariage ne peut étre dif-« 
ré pour obtenir la dispense du Saint-Siége ; éloi-« 
nanttoujours l'occasion du péché, et sous la condi-« 
on expresse que le commerce du futur avecfla mère 
e la future ne précède point la naissance de celle-^ 
i , imposant d'ailleurs dans chaque cas une grave et 
ilutaire pénitence. 

i6,^ D'accorder aux prétres réguliers la faculté 
le posseder les bénéfices^ cures ou succutsaies; et 
te pourvoir miséricordieusement à la tranquillité de 
onscience des réguliers 'de Tun et de l'autre sexes 
n ce qui concerne le voeu de pauvreté, Tobserra- 
lon des règles He leur ordre respectif , et la réci- 
ation de l'office canonial , conformément à llndult 
postolique antérieurement accordé aux Evéques de 
Yance. 

17.^ D'exercfer, hors de la confessimi sacramen- 
•Ile, soit par eux-mémes, soit par leurs Vicaires- 
^néraux, dans les afiaires spirituelles, ceux de ces 
ouvoirs qui appartiennent au for (|era conscìence ; 
e les communiquer dans la confession sacramen- 
Me seuìement aux chanoines pénitenciers et aux 
icaires forains, mème sans réstriction de t'emps, 
ils plait aux Evéques, aux autres confesseurs pour 
haque cas particulier pour lequel ils recourent à 
ttx ou à leurs Yicaires-généraux^ à moins que p pour 
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V • 7«^ ^^4iflF^ ^^ rempéchement d'affinile spi- 
rìtueUe^ mgmp entre.parrain ou marraine et Ten- 
fant présente au bap^^e:' 
- 8.^ De dispenser de Tempécliement d*honnéteté 
publique provenant de fian^aille». valides , mais 
dissoutes. .^ . 

9.^ De dispenser des empéchemens doni on aurait 
déjà obtenu dispense du Saint^^iégé^ mais en cé- 
lant un commerce incestueux, ou rintenlion per- 
▼erse d'oblenir plus facilement dispense. 

10.^ De déclarer légitimes dans les cas ci-des- 
suf^ les enfans nés ou à naitre, i Texcepiion des 
adultères. 

11.^ S'il s'agit d'un mariage nul par quelque em- 
péchement dirimant contraete ^gPns la présente du 
propre curó canoniou^pient instìtué, ou d*un autre 
prétre délégué par IjAu par TOrdinaire, et de deux 
témoins au moins^ rraoìt étre de nouyeau contraete 
publiquement dans la forme prescrite par le con- 
cile de Trentdr% méme ce mariage a éié contraete 
devant le ou^ légìtime et les témoins, mais que sa 
nullité provienhe d'un empéchement canon ique pu- 
blic, il d<l|LHp puUlquement céléHrde nouveau, 
suivant latfm^fs (Jp concile de Trente. Enfin, si le 
mariage a et^^Kracté en prcsenee du propre cure 
et des témofi|Hcpmme il est dit ci-dessus, et que 
sa nullité damile occulte, parce qu'il s'agii d'em- 
péonei^j^ provenant dun commerce illicite ou de 
crime^ufauì que le consentement soit renouvelé 
enlre les conjoints. Mais s'il s'agii d*autres empé- 
chemens , il faut que le mariage soit contraete de 
nouveau secrètement devant le propre cure et dj^ux 



oins de confiance au moins, et que la c^l^bra^^ 
\ soli inserite dans le registre secret de la pa-^ 
»se , afin qu'en tout temps on puisse s'assurer de 
walidaiion dudit marlage et de la légitimité des 
ans. 

2.^ Dans les mariages invalidement contraete 
ni le i5 aoùt 1801, quand une des parties est 
n disposte à réhabiliter son mariage, dans la 
me presente par le concile de Trente, tandU 
t Tautre partie sy refuse, les Eyéques pourront 
penser in radice mairimonii^ ou en r^valìder la 
»stance de la méme manière que si les conjoinis 
6ent auparavant contraete canoniquement, quoi«« 
\ dans le fait ils fussent liés de Tempéeliement 
clandestinité on de tout autre de droit seulement 
lésiastique t ( à Pexeeptiqp oéanmoins de ceux 
»venant des saints ordres w du voeu soIenneL 
chasteté ^ ) pourvu toutefois qu'on s*assure par 
marques et des preuves suffisantes de la per- 
érance du consentement de la p^riie refusante ^ 
}ue le mariage ainsi réi?alidé ait rap^arence d'un 
i mariage et non d'un concubinage^L'acte de 
te réhabiliAion sera inscrìt sur lejjA^^e secret 
la paroisse, aiin qu'on puisse tou^ffirg constater 
ralidité dudit mariage et la légitifluté des enfans. 
\ l'audience de Sa Sainleté, le^pp^rier 1809. 

ìa Saint eie transmef gracieusemeutau Ré^^i^éque 
N. touies lesfacuUes contenues dans le pr^nt dém 
f, sous les clauses et condiiions y exprimées. 

Le Cardinal MiugOi j>r PuTao, 



(») 



Quamvis sanctissimus Dominus noster Pìus di' 
^inà providentià Papà VII, per facults^tes reveren- 
dissimis Archiepiscopts et Episcopis Galliarum hic 
ipsà ekrgitasr, humillimis eorùnt pòstolatis magni 
ex parte satisiieòerit) t'aikiert altentis pecaliaribui 
circumsfantiii^ ^ gravìssimÌ9(]pje de caùsis animum 
^uum movènCibus 9 praefatorum antistitum' precibos 
benighisahnue'ns^ novàétiaih concéssiokie, uberiort 
patermé caritàtis srrgutnenta éxhibiefé sfatùit ad hoc 
ut laudati Ai^chi^piróopi in lìr^ntiorìbus quibtiS' 
dam casibus diìimahith saluti ^adifiùs- ei éxpedìtiùs 
consulere possi nt. Rai^e Sahctitas Sud' ex specialis^ 
sima gratià nuri^i|pni In é?tein]^!uÀ afileréndà, iìs^ 
dem Archiépiscopis' et Episcopis facultatem iraper* 
titur , exei'cén^m intra teiKplis cfaod à' die recepì 
tionis prsftsentis déci^tì usqué ad ^xitiliff anni 1810 
decurrit^'pra trigihta duntaxat casibu!s ^ quando 
magna ca^isé^ gravifas et àbsoluta n|K:é5sitas occut^ 
rent, et 9^^ evidenti péricula grJms mali matri- 
inonium ^finehri nequeat usquequò ab apostolici 
sede obtinèri ftaleat dispensatio; gtayiissimi onerati 
super bis %iA^us dispensantis coiiscierttift , cum 
jsuis dioecesaffs , super impedimento secundi 
gradifll^sive consanguinitatis , sive affinitatis in 
linea collateraii , sive simplicis, sive mixti, dum^ 
modo prlmum gradum non attingat, apostolica spe«* 
cialè et expressà auctoritate in^singulis actis expri- 
menda , misericorditer et gratis dispensandi ; prolem 

TROISIÈME 



TROISIÈME INDULT. 

Quoique notre Saint Pére Pie VII, Pape par 
I divine Providence, ait satisfai t en grande par tìe 
ux humbles suppliques des" Révérendissimés Af-' 
heréques et Evéques de France par les pouvoirs 
u'il leur a accordés , néanmoins prenant en con* 
idération les circonstances particulières oài\ls se 
rouvent, etdéterminé par les motifs les plus graves, 
I a résolu d'acqùiéscer aux prières desdìis Archè- 
éques et Evéques par de nouvelles conce^sions^ 
t de leur donner les plus grands témoignages de 
a charité paternelle, afìn qu^ils puissent, dans les- 
as les plus urgens, pourvoir plus promptement et^ 
lus efficatement au salut des ames. C'ést pour- 
uoi Sa Sainteté , par une ferace speciale , doni 
n ne potrrrà jamais se prévaloir , accorde aux 
lémes Archevéques et Evéques la faculté de dts- 
enser, charitablement et gratuitement leurs dio-*- 
ésains respectifs, de tout empéchement du setmid' 
legré simple^ou mixte , soit de consanguinité, soit 
l'aiSnité en ligne collaterale , pdÌiVB qu'rl ne 
ienne aucunement au premier degré ; déclarant 
égìtimes les enfans nés ou à naitre dudit mariage: 
acuite dont ils ne pqurront usei||i[ue pour trente 
as seulement^ à dater du jour de reception du pré- 
ent décret, jusqu^à la fm de Tannée i8io^ quand 
'importance des motifs concourra avec une né*- 
essité absolue , et que le mariage ne pourrait étre 
ifféré, sans s'exposer aux plus grands inconvé- 
iens , si l'on attendait d'ayoir abtenu la dispense 
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suam forte susceptam vel susciplendam exindè legi- 
timam nuntiando; constitutionibus et ordinaiio- 
lìibus apostolicis Tridentini et alionim generalium 
Conciliorum decretis, csterisque i» coiytFarium fa- 
cientibus speciali quoque et inditicUià mentione 
di|^is non obstantibas/ 



Prseiereà S^QctitjG^ St^^ iis4em Archìiipjk^pis et 
EpÌ3Copb indulgi Ufki^ pfeb^^arum dj^pensationum 
coBce^ijCH^ tip&n^qf^nfikUk mod^ et iomA i^ acticulo 
XVtQ altertus decE^ti presK^riptis à dispensandis 
eiiigfere possint ia favoreqi seminarli djqiaesanì vel 
indìgentiilin ecdl^asticorum erogandaiEu 

E^ audientià 3aM:tÌ5SÌHii , die 17 febriHurii 1809. 

S^ctisskiMils, fi^uJtates i^ prgpsenti decreto con- 
tenta, servatji& conditionibus in eodjeim^ expressis 
ReTerendissimo Episcopo N. benigne Jmpertitur. j 

' Signatymfi Michaxi* Cabdutm^. dx^Pu^too. 
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éìi si^ge apostolique; te dispensant faisant bi«R 
attention que sa cotiscìence demeure chargée de 
toute$ Ics constfquences qui en re&ullcraienl, et qu'il 
doit faire mention dans chaque ade de l'aulorilé 
espresse et speciale qu'il a re^ue du sìege aposto- 
lique : et ce nonobstant loute conslilution ou or- 
donnance apostotique, tout décret du concile de 
Trente ou des conciles généraux , ainsì que tout 
ce qu'on aurait pu faire ou déclarer de speciale- 
■jient conlraire. 

t. En oulrc, Sa Sainteté accorde aux luémes Ar- 
Aevéqucs et Ev^ques le pouVoir d'exiger, pour la 
concesìion des dispenses appruuvòes, une autnóne 
qii'ils pourront employer en faveui- du séminaire 
diocésain ou des ecclésiastìques indigcns , seloa 
le niode et la fonne presente daos l'art. i8 d'un 
aulre décret. 

En audience, le a? Févriet i8og. 

Sa Sainteté transmet gracieusement au Rév^ren—' 
^ssime Evéque N. toutes les facultés conteuues 
<lans le prét>ent décret, sous les clauses et coa- 
ditions y exprìmées. 

Siff/ié le Cardinal MicuEi. de PiExaiy, \ 



A. M. LE G Ès ÈR xu Lemarois, 

Do Fa!ais Quirinale le 4 Mai iSog.' 

Ah moment où Sa Sainteté se flattoit que le gourer-' 
nement frani;ais s'était enJìn repenti d'avoir làit oppri*>< 
jner, pendant »i long-temjis et san* le moindre pri» 
Iexte,le Sauvcrain de Rome, Chofdeln Keligion C^ ' 
tholique , et qae le changcment ilu Comniandant dt§- 
traapes Fran^aìses itationnèea dans Ih Capitale, devaife*' 
Baturellenteiit fuiie changer ccC odìeinc Bj'stème de vexa^i 
tioo excrcé dcpuùsi long-temps contrc luij le ÌJaùitFìir») 
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Voit aree la doolefur la plus amère, qne ce mèrae systèmé- 
acquìcrt une consistance, et que la violeace^s'accroit k 
grands pas. 

l'orare émané dans la fournée d'faier, concemant les 
étraDgers qui arrìvent à Rome; celui que Ton .sait àstos 
ce moment avoir été donne, au nom de Votre £x€el- 
lence, par l'Officier Crii^Uiy au Gouvemeur etau Ma> 

Sistrat d' Albano j pour qu'ils aient a dépendre de lui 
orénavant pour les objet^ qui regardent la police, leur 
annon^ant que tonte la Caiàpagne de Rome venait d*étre 
mise sous votre autorìté; |a rumeur qu'une semblable 
inesure va produire, lorsqii'elle sera nùse à exécution 
dans toutes les autres proVinces : tóus ces ordres et 
tous ces actesy sont un attentat des plus graves et des 
plus intolérables contre les dfoits du souverain de Rome. 
Les règlemens de poiice ont pour obiet la conser-. 
▼ation particulière et publique, et le droit de Ics pres- 
crìre-est une des premières prérogatives inbérentes à la 
aoaveràin^ré. 

Une force étrangère qui s'attribue ce droit , s'attrìbue 
une parrie essentielle du souverain pouvoìr , lequel , 
divis^ entre deux autorìtés, Tune usurpée et Tautre le-- 

r'tinie , devient un monstre politique , forme un corps 
deux tétes , et produit dans Tétat méme tous les de- 
sordres qui désorganisent et anéantissent Tordre social. 
Le Saint Pére est assez clairvoyant pour connaitre où 
vont aboutir tous les fils de ce système, qu'on ne cher*. 
che plus à cacher; il est trop notoire et trop doulou- 
rcux pour qu*il veuille en faire la matière d une nou- 
Yplle réclamation; il en a été et il en sera constam- 
ment Fobservateur imperturbable. Mais ayant solennelle- 
xnent juré de conserver et de défcndre, au prix de son 
sanfj , les domaines qtii sont le patrimoine de l'Eglise , . 
ainsi que sa liberté déjà si entravée , au. grand pré- 
jud;ce de la Religipn; il est fermement résolu et prét 
à défendre Tun et l'autre par tous les moyens que Dieu 
a mis en son pouvoir. En méme temps que Sa Saintcté 
fait donner à ses représentans Tordre de ne pas obéir -■ 
aux commandemens d*un pouvoir illégitime dans les 
c]w>ses qui regardent le Gouvemement, elle veut que 
le Cardinal , rro-Secrétaire d*Etat , fesse à Votre Ex- 1 
cellence cette déclaration franche et loyale de ses sen- ^ 
tioiens, ne doutant poiiit que , la pesant dans sa sagesse , 
elle ne révoque les mesures qui viennent d*étre prises. i 
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Le Cardinal soussìgnéj en obéìssant aux 
ordres de soii Souveraìn , renouvelle à Votre 
Excellence les sentiuiens de sa considcratiou 
la plus distìnguée. 

JLe Cardinal Barthelemi Pacca. 



D E C R E T. 

De notre Camp imperiai de Vienne , fc 17 Mai i8og. 

Napoléon, Empereur des Francais, etc. 

Considérant que lorsque Charlemagiie , Em- 
pereur des Franca\s, et notre auguste Prcdé- 
cesseur, fit don aux Evéques de Rome de 
diverses contrées, il les leur ceda à titre de 
fief , pour assurer le repos de ses sujets, et 
8ans que Rom^ait cesse, pour cela, d etre une 
partie de son Empire. 

Considérant que depuis ce temps, l'union 
des deux pouvoirs,spirituel et temporel, ayant 
été comme elleestencoreaujourd'huilasource 
de continuelles discordes; que les Souverains 
Pontifes ne se sont que trop souvent servis de 
l*influence de l'un, pour soutenir les préten- 
tions de Tautre, et que par cette raisoii , les 
àffaires spirituelles qui, de leur nature, sont 
mmuables, se trouvent confondues avec les 
iffair^ temporelles , qui changent suivant les 
iirconstances et la polii ique des temps ; 

Considérant, enfin , que tmit ce que nous 
ivons propose pour concilier la sùreié de nos 
Lrmées^ la tranquillité et le bien-étre de nus 
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peuples, la clignité el rintégrìlé de notre Em- 
pire avec les prélemions teinporelles des Sou- 
verains Pontifes , ayant été propose en vain , 
iious avons décrété et décrétons ce qui suit : 
Art. !"• Les Etats dd Pape sont réunìs à 
TEinpire Francais. 

II. La ville de Rome, premier siége du 
Christianisme , et sì célèbre par les souvenirs 
qu'elle rappelle , et les monumens qu'elle 
conserve y est déclarée yillc iwpirìale et 
libi e. Son gouvernement et son administra- 
lion seroiit réglés par un décret imperiai. 

III. Les monumens de la grandeur romaine 
seront conservés et maintenus aux dépens de 
notre trésor. 

IV. La dette publique est déclarée dette 
de l'Empire. 

V. Les revenus actuels du Pape seront 
portés jusqu*à deux millions de francs , li- . 
bres de toute cliarge et redevance. 

VI. Les propriétés et palaìs du Saint Pére 
ne seront soumis à aucune iraposition , juris* 
diction , visite , et jouiront, en outre, d'im- 
muni tés spéciales. 

VII. Une consulte extraordinaire prendra, 
le 1". Juin pròchain , possession en notre 
nom , des Etats du p2\j)e , et fera en sorte 
que le Gouvernement constitutionnel y soit 
en vigueur le i". Janvier 18 io, 

Signé N A p o L É o N. 
Par TEmpereur : 

IjC Ministre Secretaire d'Età t , Hug u es M arbit« 

11 
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AUTREDÉCRET. 

De notrc Camp imperiai de Vienne^ le 17 ilfm i8og« 

Napoléon , Empereur des Frakcais, etc. 

Nous avons decréto et décrélons ce qui suit. 

Art.l",L'iConsulteextraordinairecréée par 
notre décret d'aujourd'hui pour les Etats Rò* 
mai ns, sera. organisée et composée de la ma- 
nière ^uivante : 

Le General de Division MioUis, Gouvej?- 
Tieur-général , PrésMent» 

M. Saliceli, Minislrje da Royaume de Na- 
ples, 

MM. Degérando, Jannet, Del Pozzo, et De- 
balbe, Auditeur au Coiiseil d'Etat, Secretaire» 

II. Li consulte extraordinaire est chargée 
de prendre , en nplre nom , possession des 
E^ats f\a Pape , et de faire des operai iona 
préparatoires à ladministration du pays, de 
manière que le passage de 1 etat actuel au 
regime constitutionnel, se fasse sans secousse^ 
et qu'il soit pourvu à tous les'intéréts. 

III. Des mesures seront prises, dans le plus 
court délai pour Texéculion des ariicles 5, 
4» 5 et 6 de notre décret de ce jour. 

IV. La Consulte extraordinaire correspondra 
avec notre Ministre d^ finances. 

V.. Notre Ministre des finanftes est c]iargé 
de rexécution du présent décret. 

Srgnc Napoléon. 

Par TEmpereur.- 
Le MinistreSecréiaireJElal.ìijcviLS Maiiret« 
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PIO PAPA VII. 

Sono finalmente compiti i tenebrosi desegni 
dei nemici della Sede Apostolica. Dopo lo 
spoglio i^iolento ed ingiusto della più bella e 
considerabile porzione dei nostri Dómirij ^ noi 
ci vediamo con indegni protesti^ e con tanta 
maggiore ingiustizia spogliati della rioj^ra 
sovrinità temporale \ con cui è strettamente 
legata la nostra spirituale independenza. In 
mezzo a questa fierq persecuzione , ci conforta 
il pensìere y che incontrammo un cosi grande 
disastro , non per alcuna offesa fatta aB 
Imperatore dei Francesi o alla Francia ^ la 
quale è sempre stata to getto delle nostrt 
paterne ed amorose sollecitudini , ribn per 
alcun intrigo d^i mondana politica , ma per 
non aver voluto tradire i nostri doveri e h 
nostra coscienza. 



Piacere agli nomini e dispiacere a Dio^ 
se non è licito a chiunque professa la Reli- 
^ione Cattolica y mólto meno può esserlo al 
Capo ed al Promul^atore di essa. Debiton 
per altro a Dio ed alla Chiesa di tramandate 
illesi ed intatti i nostri diritti ai nostri Suo- 
cessoriy noi protestiamo co/Uro questo nuoro 
spoglio violento ^ e lo dichiaramo irrito e nuBo* 
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PIE VII PAPE. 

Ils sont enfili accomplis les desseins téné- 
breax des ennemis du Siége Apostolique ; 
après le violent et ii|jiiste envahissement de 
la plus belle et de la plus cousidérable de nos 
domaines , Nous nous voyons dépouillés , sous 
d'indignes prétextes et avec la plus grande 
ìnjustice, de notre Souveraineté temporeile, 
avec laquelle noi re indépendance spìrituelle 
est étroitement liée. Au milieu de celle bar- 
bare persécution , Nous soinmes consolés et 
soutenus par la pensée que Nous ne nous . 
k^mmes point exposés à tomber dans un si 
;rand désastre , jiar aucune offense faite à 
.'Empereur des Francais ou à la France , 
jui a toujouTs élé Tobjet de nos tendres et 
3aternelles sollìcitudes, ni par aucune in- 
rrigue d'une politique mondaìne; mais pour 
a'avoir point voulu trahir nos devoirs et 
Qotre conscience. 

S'il n'est point permis à quiconque pro- 
fesse la Religion catholique, de plaire aux 
hommes en déplaisant a Dieu , combien moin8 
doit-il Tètre a celui qui est le chef de cette 
méme Religion , et qui est chargé de l'en- 
•^igner? Obligé d'aillenrs envers Dieu et en- 
^ers TEglise , de transmettre à nos Succes- 
^ars y nos droits intacta et entiers , nous prò- 



Noi rigettiamo con uno spinto il più fermo 
deciso qualunque assegnamento , che t Im- 
peratore dei Francesi pretende di fare a noi 
ed agli individui del nostro Collegio ; ci co^ 
priremmo tutti di obbrobrio in faccia alla 
Chiesa , se facessimo dipendere la sussistenza 
nostra dalla mano delt usurpatore dei beni 
della medesima. Noi ci abbandoniamo intie- 
ramente alla Providenza , ed alla pietà dei 
Fideliy e saremo contenti di terminare cosi 
parcamente l'amara carriera dei nostri giorni 
penosi, jédoriamo con profonda umiltà gVim- 
perscrutabili Decreti di Dio; im^ochiamo la 
sua divina misericordia supra i buoni suddili 
nostri, che saranno sempre il nostro gaudio 
e la nostra corona^ e dopo aver fatto in 
queste durissime circostanze tutto ciò che 
esigevano i nostri doveri , gli esortiamo a 
conservare sempre intatta la Religione e la 
fedty e ad unirsi con noi per scongiurare 
coi gemiti , tra il vestibolo e l'altare , il Su- 
premo Padre de' lumi^ afinchè si degni di 
cambiare i pravi consiglj dei nostri perse* 
cutorim 

Dato dal nostro Palazzo Apostolico de 
Quirinale; dì io Giugno iSog, 

•}• Loco sigilli* 



PIO PAPA VIL 
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testons eontre cetie iiouvelle et violente spo- 
liation , et nons déclarpiìs de nulle valeur 
roccupation qui vient dette faite de tous 
nos domainés; Nous rejetlons avec la réso- 
hition la plus ferme et la plus absolue, 
toute renteou pension quelconque que 1 Eni- 
pereur des Francais prétend faire à Nous et 
aux membres de nolre College. Nous nous 
couvririons tous d'opprobre à la face de TE- 
glise , si nous consentions à tirer notre sub- 
sistance des niains de l'usurpai eur de ses 
bìeiis. Nous nous abandonnons a la Provi- 
dence et à la piété des Fidèles , contens de 
tenniner ainsi dans la médiocriié, la carrière 
douloureuse de nos pénibles jours. Nous ado- 
rons avec une parfaite humilité les décrets 
impénétrables de Dìeu ; nous invoquons sa 
divine miséricorde sur nos sujels fidèles , qui 
seront tou jours notre joie et notre couronne, 
et après avoir fait dans cette circonstance 
tout ce que commandaient nos devoirs, Nous 
exhortons ces mémes sujets'à conserver tou- 
jours intacte la Religion et la Foi , et à 
s'unir à Nous, pour conjurer par nos gé- 
missemens, entre le vestibule et l'Autel , le 
Pére supreme des lumières afin qu'il daigne 
changer les conseìls pervers qui dirigent nos 
persécuteurs. 

Douné dans notre Palais Apostolique du 

Quirinal , le io Juin 1809* 

PIE VII, PAPE. 

•J- A la place du sceau. 
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LETTERA DEL MaCGIORC Bo?rFIGI.I CoVAHDAKTI 
II. SErOXRO IlECGfMO'TO DI Ll>EA , AL GE- 
NERALE Lemarois. 

Ancona li ii Maggio 180& 

Mi sono fatto un pregio costante di pres- 
tarmi ai comandi dell' Eccellenza Vostra in 
qualunque civostanza, anche con dispendio 
di mia salute, ove peiò ì di lei ordini a 
quelli non si opponevano abbassatimi dal 
mio Sovrano. Della mia onoratezza e dili- 
genza altro non chiamo in garante che 
TExcellenza Vostra, piena di rettitudine, e 
di ottimo cuore non vorrà, siccome spero, 
negare a la verità questo tributo. Ma se è 
stato mio assoluto dovere ubbidirla ne limiti 
a me permessi , e se sono prentissimo alla 
grand' Parata d'air Eccellenza Vostra fissata 
per questa mattina in questa piazza a me 
intimata. , ed al reggimento , che ho l'onore 
di comandare, non posso però assolutamente 
acconsentire all' ingiusto ordine di deporre, 
e far deporre ai soldati del mio Capo la 
codarda Papale , per accettare in vece quella 
del Regno Italico. 

Il giuramento solenne, che mi tiene vinca- 

. luto alla Santità di nostro Signore, la sicura 
jiotizia in oggi vigente della continuazione 
del di lui regno anche temporale, la grati- 
tiirline, e la ledeltà cui sono tenuto per il 
Pontificio Governo , al quale ho servito sin 

dall' iuianzia , e da cui ho ricevuto sino al 
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lilTTR» DU MaJEUR BoNFILS , COMMANDÀNT 
DU RÉGIMENT DE LIONE , AU GENERAL Lx- 
IfAROlS. 

j4ncóne le ii Sfai 1808. 

Je me suis toujours fait un inerite de 
Jeconder vos ordres en toute circonstance , 
néme aux dépens de ma vie, lorsque ces 
>rdres nont point eu pour biit de fairo 
^ciblier ceux de mon Souverain. Je ne veux 
>our garant de mon lionneur et de mon 
ièle , que Votre Excellence elle raéme pleine 
le droiture , et de délicatesse. J'espère qu*elle 
le refuserà pas ce tribù t à la véri té. Mais 
i mon devoir m'a porte à une obéissance 
tbsolue en tout ce qu'il m'étoit perniis do 
aire, à la place que j'occupe, àia téte du 
légiment que j'airhonneur de commander 
>our la grande parade que Votre Excellence 
L ordonnée ce matin^ je ra'empresse de vous 
lire que je ne puis absolument exécuter 
'ordre in j uste de quitter et faire quitter 
LUX soldats de mon corps, la cocarde da 
ì^ape, pour prendre à la place celle da 
\oyaume d'Italie. 

Le serment solemnel qui me tient lié à 
la Sainteté , la connaissance certaine que 
ai aujourd'hui quelle possedè encore un 
oyaume temporel; la reconnaissance et la 
dèli té qui m attaché au gouvernement Pon- 
fical , au Service duquel je suis depuis mon 
fiiance et de qui j'ai reca jusqa'à ce mo- 



di d*oggi alimento 9 soldo, e distinto grado; 
tatto esigge da me ogni sforzo, e lo spar« 
gì mento del sangue istesso prima eh' io mandii 
air onore della Bandiera , che era jeri steso 
gloriosamente spigata al mio rifomo in 
questa Città. In una parola io faccio, e mi 
prolesto di fare quello, che lonore militare 
detterebbe ali* Eccellenza Vostra stéssa difaio 
nel caso mio. 

L'Eccellenza Vostra è piena d'onore : mi 
pregio d'esserlo anch'io, e non temo, temerei 
la mia vergogna , edil mio disonofe in faccia 
al mondo, se diversa fosse la mia c<mdatta« 
Io chiudo questa mia risposta col rinnovare 
il mio giuramento di fedeltà al benefico , e 
adorato mio Sovrano. Con queste parole nA 
cuore , nella lingua , e nella penna , io ho 
l'alto onore , Signore Generale , di protes- 
tarmi con sommo rispetto, etc. 



Il Ministro db* Culti Bigot-dk-PrÈamenUi 
AI Vescovi ed Archi vescovi dell' Impeao 
Francese. 

Parigi ^ li 17 Maggio 1808. 

Monsignore, vi ridonoto che la missione 
di Sua Eminenza il Cardinale Legato è te^ 
xninata. 1 Signori Archivescovi , e Vescovi 
dovranno esercitare i poteri dell' Episcopato 
nella loro pienezza in conformità delle leggi 
del Concordato , e la libertà della Chiesa 
Gallicana. In quanto alia corrispondenza rela- 



ont mon CKistence et renxj^loi distingn*' que 
3*occupe : tout m'impose l'obligation de fai re 
Yous mes elForts et de più tòt verser mon 
ing que de manqiier à llionneur de ce dra- 
^au qui flottoit hier glorieusement à mon 
x^tour dans cotte ville. En un mot je dé- 
olare et proteste que je ne ferai rien que 
oe que l'honneur militaire aurait diete à Vo- 
tre Excellerice méme en pareil cas. 

Je connais votre honneur; je vous estime 
trop pour craindre d'affirmer que je me cou- 
^rirois de honte et d'infamie aux yeux do 
l'univers entier , si je me conduisois diffé- 
t'emment. Je finis ma réponse en renouvel- 
lant mon serment de fidélité à mon souve- 
^•ain si liberal et si chéri. Ces expressìons 
sont dans mon ccBur , dans ma bouche , 
comme sur mon papier, et je snis avec un 
profond respect , Monsieur le General , etc. 



Le Ministre dfs Cultes Bigot-de-Préamewu, 
jixjx Eyeques et Archeveques de l*Empirs 
Fran^ais. 

Paris le 17 Mai 1808. 

Monseigneur, je vous fais savoir que la 
mission de S. E. le Légat du S. Siège est 
finie. MM. les Archeveques et Evéquesexer- 
ceront dorénavant la plénitude du pouvoir 
de TEpiscopat conformément auxlois du Con- 
eordat , et aux libertés de TEglise Gallicane* 
Quanta la correspondance relative auxBuUes 
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fìva alle BoHe per l'Istitozione canonica de' 
Vescovi, eglino continoeranno ad indirizzarsi 
al Si^or Maltedo , direttore delle poste 
Francesi a Roma , il qnale farà le solite 
diligenze per la spedizione. 

Vi prego , Monsignore , di gradire Tassici- 
razione della mia più alta consìderazicme. 



Alli Ministri esteri. 
Dalle Staàze dal Quirinale^ U i5 Agosto 1808. 

Il Cardinale Pro - Segretario di stato ha 
ricevuto l'ordine espresso da Sua Santità di 
partecipare alle corti estere per mezzo dei 
loro Ministri residenti in Roma , che ad 
onta degl'infiniti reclami fatti contro gli abusi 
di forza , ai quali rompendo ogni freno si i 
abbandonata la truppa Francese dai due dello 
scorso Febbraro, si continua sfrontuta mente 
ad insultare la sua sovrana rappresentanza , 
ed avilipendere la stessa sua sacra persona. 

Il giorno i3 andante furono spediti dal 
comando militare Francese diversi pichetti 
armati a diversi dicasteri di Roma, imposses- 
sarsi con la forza di tutti li processi originali 
che vi esisterano relativi ai rei delle pro- 
Tincie tisurpate. Furono in questa occasione 
insultate le abitazioni particolari , e le persone 
dei principali Ministri della Sua Santità* 

Nessuno perù avrebbe creduto, che questa 
violenta misura , la quale include una viola- 



onr l^nstitution canonique des Evéques, m 
ontinueront de s adresser à M. Maltedo,di- 
«ctenr de la Poste de France a Rome , lequel 
era tootes les dilìgences accoutumées pour 
icpéditioA. 

Je vous prie , monseignear , d'agréer Tas- 
nrance de ma haute considération. 



Kvx MiNisTRES Etrangeas 

Dh Palali Quirinale le i5 jioiU 1808. 

* 

Le Cardinal Pro-Secrétaire d'Etat a i^e^u 
de Sa Sainteté Tordre formel de -. fai re part 
mux Cours étrangères par Tentremise de leurs 
ministres résidant i Rome , qu'au mépris 
d'une infinite de réclamations contro les abus 
de vìolence auxquels s'est porte la troupe 
£rui^aise depuis le a février dernier y on con-^ 
tiBue avec une audace effrénée à outrager 
&L Souveraineté et à avilir sa personne sacrée« 

■ 

Le i5ducourant le commandant militairo 
fràncais a expédié dans les divers arrondis- 
«vmens de Rome des piquets de gens armés 
pour 8*emparér de force de toutes les procédu- 
lesqais'y trouvaient relatives aux'affUiresdes 
profvinces envahies. A cette occasion on a 
viole les habitations particulières et insultò 
i' la personne des principaux ministres de. 
8^ Sainteté. 

On n'aurait jamais pu croire qu*une mesure 
sccompa^^née d^ la violation la plus marquée. 



Se dopo una solenne dichiarazione di 
guerra si espelle un Ministro estero presso 
il Principe^ non si ardisce di penetrare a 
mano armata nella di lui abitazione ; e 
molto meno occupare larchivio del di lui 
Ministero. Oprandosi diversamente griderebbe 
il mondo intero una si grande infrazione 
del dritto pubblico, e del genti. Qualdun- 
que non dovrà essere l'orrore delle Nazioni, 
sentendo violate le case del Principe stesso, 
occupato il di lui archivio nelle apparenze 
di pace, e di rispetto all' augusto carattere 
di cui è rivestito? 

La casa dei Principi è stata in ogni tempo 
considerata presso tutti i popoli come sacra, 
ed intargibile , multo più sacro , ed intargi- 
bile si è sempre considerato il deposito delle 
loro politiclie relazioni. 11 solo domicilio del 
Vicario di Dio sulla terra , il deposito delle 
di lui corrispondenze tanto politiche quanto 
religiose si vede profanato, e violato senza 
ritegno, e questo attentato politico e reli- 
gioso^ che non ha esempio, era riservato alla 
truppa Francese nel secolo di perversime, e 
di corruttela, in cui siamo. 



Se un publico Magistrato avendo nelle sne 
forze un prigioniero qualunque, la facesre 
insultare ogni di nella sua stessa prigione, 
non sarebbe egli oondennato ad una voce 
d'inumanità e di barbarie? Che dovrà mai dirsi 
d'un Principe innocente, del Vicario di Cristo 
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Qaand inème, aprés une déclaration io* 

lennelle de guerre, on voudrait éloigner , 

un ministre étranger d'auprès du Prince, 

on n'aurait pas la hardiesse d entrer a main 

armée dans son domicilé , et moins encore 

de s*emparer des archives de son ministre. 

Si Yon se conduisait diflPéremment , l'univers 

entier crieroit à Tinfraction du droit public 

et des gens. Quelle ne sera donc pas Thor- 

reur des nations , quand elles apprendront la 

TÌolation de la maison du Prince mème et 

rìnvasion de ses archives, lorsqu'on paroit 

en paix avec luì , et que l'on feint de res- 

pecter l'auguste caractère dont il est revétu. 

Che2 tous les peuples on a regardé en totit 
temps comme inaccessibleet sacrée la maison 
desPrinces; et si un appartement eut jamais 
cette prerogative, c*est sans doiite celui qui 
renferme le dépót de leurs relations politiques. 
11 n'appartenait qu'au Vicaire de J. C. sur 
la terre de voir sans aucun ménagement 
profaneT son domicilé et violar le dépót de 
ea correspondance tant politique que reli- 
gicuse : et il était réservé à la troupe fran- 
caise , dans le siede de perversité et de 
corruption où nous nous trouvons , de com- 
mettre cet attentat politique et rcligieux, 
lequel était encore sans exemple. 

Si un Magistrat public, tenant en sa puis- 
sanceuu prisonnier, le faisait insultar chaque 
jou r dans sa prison, ne Taccuserait-on pas u n ani- 
mément de cruauté et de barbarie ? Que dira-t- 
on en voyant un Prince innocent, le Vicaire 
de Jésus-Glirist méprisé, baffouó tous les joura 

i5 
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schernito in cento guise ogni giorno, ed in- 
sultato fin dentro la sua residenza, che è il 
luogo della longa, penosa ed ingiusta sua 
prigionia? 

lì Santo Padre pieno sempre di fiducia in 
quel Dio 9 che ha promesso alla pazienza il 
conferto, non vuole che ignorino i sovrani 
della terra , che i più sacri principj seno cal- 
pestati in Roma della truppa Francese , ^be 
la sua dignità sovrana è ogni di più acerba- 
mente ottraggiata, che il suo sacro carattere è 
vili pesco , e che solamente protesta centro 
racerbità di si ostili trattamenti e tali proteste 
brama l che vostra Signora Illustrìssima le 
faccia giugere alla di lei corte unitamente 
alla copia dell' annesso reclamo relativo agli 
altri disordini. 

JS* Cardinale Pacca. 



X)ilectis Filiis Nosirìs Cesari Sanctce Romana 
Ecclesice Prcesbitem Cardinali Brancadoro 
Episcopo Firmano et Joanni ejusdem S* 
R. E* Diacono Cardinali Castiilionco Epis- 
copo ^uscimano et Clngulano , nec non 
iis Provinciarum Nostrce ditionis Gallonm 
armis occupalarum , f^enerab. Fratribui 
jérchiepiscopis et Episcopis à quibus depu- 
tati Venerab. Fratres Antonius M.... Ar- 
chiepiscopus , Episcopus Esinus , et Alphon- 
sus Episcopus CaUensis ad Kos Romam 
accesserunt , ipsis que deputatis proprio ^ 
illorum ngmine agentibus» 
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^n reni manièresdilTérentes.et insullé jiisques 
lans sa propre maison, et datìs le lieu de sa 
onguej pénible et ìnjuste captìvité. 

Jje Saint Pere toujours plein de conGance 
en ce Dieu dont il attend la patience et le 
xiurage, a voulu qiie toiis les Souverains de 
la terre apprissent coinbien la trombe Fran- 
caise dans Rome a foulé aux pieds les prin- 
cipes les plus sacrés; combien la dignité Pon- 
tificale est chaque jour outragée et son ca- 
ractère sacre avili. Elle se contente de protester 
solennellement contre lindignité de tant do 
procédés hostiles 9 et elle veut que votre Sei- 
gneurie fasse connaitre ces protestai ions à 
voire Cour, confbrmément avec la copie des. 
reclamai tions relati ves à u'aatres désprdr^|bM. 

Le Cardinal Bartiielemi Pacca/*'S?V 
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A Tìos Très-Chers F^i» ^csar fìramadoro^ 
Cardinal Prétr^"4^^ Sainte^^lise Jio^ 
ma ine ^ Evtque ÌJe ycrmo; et iA:an Gas-- 
tillioncòy Cardinal Diacre de la méme S* 
E» a», Es^éque d^Osimo et de Cingoli^ A 
ceux de nos Vtnéiables FtèreSj Ics Aj^ 
cheiéques et Evéques des provinces ae 
notre Domination maintenant occiiptes par 
les tfhiipbs Francaises f qui ont envoyé vers 
nous à Rome , nos l^éyffables Frères , 
A moine M. Archevéque^^véquedt^si i 
et Alphonse Jis^éque demagli ,y^ à ^* 
Evéques députés ^ agisMìt 4d§t' ert^leurf 
nomsy quen celai deUS^rs X^lègues. # 
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D il eoli Filli nòstri ^i T^etterabilès Fratres. 
Salutcm et jtffOstolicanv.JBeojtuìictìofWìn. 

Noi non 'potevamo, o VeneraWKjEratelli/^ 
ti-^ più precisamente, njB più. dèfsìtihiyamente* 
di quello., che fatto abbiamo; colla ' Tiostra*. 
Is'ruziene'^ dei sd Mag^o manifestarsi i nostri 
sèMtinieih^ intorno alle regale da tenersi da 
voi ^ e cfagli altri nostri amaìntrssìShi sudditi 
di cori*. Provincie Pontifìcie invase dalle forze 
francesi , se mai dal Governo venisse intimato 
il giuramento di fideltà. Questi stessi senti- 
menti , e di mofiy£{ p^irticolari , a' quali erano 
iielli .^{^pqg;^tit; lijlii^l:)^ successi vqi^ente 
i|jttatf<iJ..^è-'Von ferma ti a qualunque ';di' voi 
[^1 in particolare , alla che' informancìoci di 
^^ qua'nto andara accadendo, ci ha confidenza 
> p^le^tì i-^ifopr^ sillessi, e domandanti nuovi 
• #aìirimentj >>, ^^ .. - '^ 

Cònaa^l^ole dlelh^^HMbwtù , e del vostro 

àttaccaméTito , ed os^q^ipò. .a quesl^ $anta 

Sede eravanio ben* certi y che veri&&f&[ una 

tale intimazione , e ricusata la formola aanoi 

jpjfmessa, ^ avreste tutti, superiori a d(^i 

•limano tifrtore , e speranza terrena , \Visolii- 

>lfamente risposto con quella apostolica* sen- 

/ t^lza : OportGt obediie Deo nhf^f^ quàm 

. fiominibus» ^JK 

.> -i» • '^V * 

^^eJTOigto.^WIP stati delibi nella nostra 

P l^etnn^ion^sdhfbddlL alla .Chiésa^^: « sottomessi 

^ éCie decisio j^e)|fBf lei C|ipo>> tutti vi siett 
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PIE VII, PAPE. 

Très-Chers et Vénérables Frères , Salut et 
Bénédìctìon Apostolique. 

Nous ne pouvions , Vénérables Frères, voris 
manifester plus précisément el plus ^définiti- 
vement que nous ne' Tavons fait par noire 
instruction. du. 1)22' Mai ^ nos sentimens sur la 
conduite que vous avez à lenir, ainsi que 
nos auires tròs-afFectionnés su jels des provinces 
Pontificales envahies par les troupes Fran- 
^ises , s*il arrivait que le Gouvernement exi- 
geàt de vous le serment de fidélité. Kous 
avons successivement répété et confirmé à 
chacun de vous en ])articulier ces mémes 
sentimens et les motifs particulìers sur les- 
qaels ìls étaient appuyés , lorsque nous rendttirj( 
compte de ce qui se passait , vous nous avez 
communiqué vos propr es réflexions et demandé 
de nouveaux éclaircisseroens. 

Instrùit de volre . veptu ' et de votre atia- 
chement, ainsi qtfe.Je votre respect pour le 
Saint Siège , nous étions bien certa ins qu'après 
avoir examiné une semblable intimation, et 
refusé ih formule par nous permise , vous 
aariez tous, supérieurs à toùte crainte ìm^ 
maine comme à tonte espérance terrestre , 
répondu d.éterminément ])ar cette sentence 
apostoìiquè : il faut òbéir à Dieu plutei 
au'aux hommes. 



V ' .s 



attente ; iidèlef '« 1 liiglise , «t 
cisions de son^ébef^ voiA^ ^'^^^ 



( • 
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vé^ 
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rifiutati, siccome ad altre indebite pretten- 
zioni , cosi a quella d'un giuramento di fe- 
deltà, e di ubbidienza assolata, e illimitata, 
nella quale sacerdotale fermezza essendosi 
singolarmente distinti i nostri non mai ab- 
bastanza commendevoli fratelli il Cardinale 
Vescovo di Sinig^glia, ed i Vescovi d'Ascoli, 
e di Montalto sono già stati fatti degni di 
patire per la giustizia colV applauso, ed edi- 
sicazione di tutti i buoni , della qual sorte 
ha ultimamente partecipato il vescovo di 
Pesaro . e forse a quest'ora anche quello di 
fano. Dopo avervi. Venerabili Fratelli, vesa 
di cuore quella testimonianza che sentiamo 
di dovervi per la condotta fin qui tenuta , 
entriamo a parlare della rispettosa rappre- 
sentanza , che colmezzo d'una particolare 
deputazione avete stimato di farei , deman- 
dando in sostanza che per i riflessi da voi 
esf>osti ne* foglj in comun nome presenta- 
tici , noi mitighiamo, o piuttosto rivochiamo 
la nostra decisione. 



Persnavsi noi dunque della sa^'iezza di t\itti 
voi, e della vostra penetrazione teniamo per 

Mta*to che o<];ntino ai voi sarà intimamente 
convinto, che ntia tal decisione sia stata 
fatta da noi col debito esame, e conjmaturo 
consiglio, e che in essa lungi da ogni in- 
teresse, o altro., fine mondano , non abbiamo 

.avuto altra guida che la purità della dot- 
trfha ^ di cui per divina deposizione siamo 
costituiti mifctri. •• ' 




•••. 









fusés i toutés prétentions illégitimes, et anr- 
toiit à un sennent de fidélité et d obéissance 
àbsolue et ìllimitée. Et dans catte fermetó 
sacerdotale I nos très-estimables Frères le Car- 
dinal Evéqne de Sinigaglia , et les Evéques 
d'Aacoli et de Montalto, s'étant particulìère- 
ment distingués^ se sont déjà rendus dignes 
de soufirir pour la jiistice au grand applau- 
dissement et à la grande é<iifìcatìon de toas 
les gens de bien : TEvéqne de Pesaro, et peut- 
étre maintenant celai de Fano oul ultérieu- 
rement subì le méme sort. Après vous 
avoir , ó Vénérables Fréres ! renda ce témoi* 
gnage de notre coeur, que nous croyons voaa 
devoir poar la condaite qae vous avez tenue 
ju8qa*à ce jour, nous parlerons de la respec- 
tueuse remontrance que par la voie d'une 
députation particulière vous avez jugé devoir 
nous faire , afin de ^ous de^ander en snbs- 
lance, que d'aprèslesconsidérations par vpus 
exposées dans le mémoire qui nous a étó 
présente en votre nom coUectivement , nous 
mitigions , oa plutót nous révoquions notre 
précédente décision. 

Mais persuade de la sagesse de vous tous 
et de votre sagacité , nous sommes certains 
que chacun de vous sera intimément eour 
vaincu qu'une telle décision n'a par vous 
été rendue qu'après lexamen que reclamai^ 
l'importance de la matière et après une mure 
délibération ; et qu'éloìgnés en cela de t6ut 
intérét on de tonte autre fin mondaine , nous 
n'avons eu d'autre guide que la pureté de 
la doctrine dont nous avons été élablis le^ 
maitres par la volonté Divine* 



I 

è 



^ 



In tolto il tempo del nostro penoso Pon- 
tifico abbiamo date le prov^e della nosixU 
costante mederazione , e della nostra coodis- 
cendenza. U Governo specialmente di coi si 
tratta , non può n^arci questa testimonianou 
Tutti abbiamo fatti i sacrifiz) , cbe potevamo 
fare per guadagnare , se era possibile , h 
sincera sua prottezione alla cattolica Reli- 
gione, tutti abbiamo esauriti imezzi delT 
nniilti , della dolcezza , e della generosità 
a segno di temere , che non venisse inter- 
pretata per debolezza , e per rilassamento da 
chi ignorara, e che insieme non abbiamo 
tralasciato di reclamare contro i torti » eh' 
egli non ha cessato di fare alla Chiesa neU' 
atto stesso , che ci teneva lusingati di ripararli. 



Anche dopo di essere ridotti In questa specie 
di cattività , nella quale ci troviano già da sette 
mesi , e di essere stati giornalmente abbe 
veratì dalie più grandi amarezze , non abbiamo 
alzuta la nostra voce Apostolica se non quanto 
esiggera il più preciso indispensabile dovere 
di Capo della Chiesa , e di legittimo Sovrano i 
e se nette nostre carte e segnatamente nella 
mento rata istruzione abbiamo dette delle 
cose disgustose. Iddio sa quanto avremmo de* 
iìderato di non essere nella necessità di dirle. 

Possiamo dunque in consimili circostanze 
usare a tutta ragione le parole di quel gran 
lume evescovo S* Hilario ali* Imperatore 
Costanzo» 
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endant toat ce temps de notre pénible 
tificat^ nous avons donne des preuv^ de 
'e constante modóration et de notre con^ 
endance; et le gouvernement duquel il 
it ici spécialement ne peut noas refuser 
moignage. Nous avons fait tous lessacrifìees 
nous ponvions faire pour gagner s'il étaìt 
ible sa protection sinpere en faveur de la 
gion catholique; nous avons épnisé tous les 
ens de Thu milite , de la douceur , de la gène- 
:é au point de craindre que notre con- 
B ne fùt regardée comme faiblesse et re- 
einent de la part de ceux qui ignoraient 
nous n'avions en méme temps point 
igé de réclamer contro les torts qu on 
cesse de faire à l'église dans le temps 
le qu'on nous fiattait de l'espérance de 
roir réparer, 

t méme après avoir été réduits dans cette 
ce de capti vite où nous nous trouvons 
lis sept mois; après avoir été journelle- 
t abreuvés des plus grandes amertumes, 
( n avons èie ve notre voix Apostolique , 
atant que Icxigeait ledevoirleplus précis 
ì plus indispensable de Chef de TEglise 
e légitime Souverain; et si dans notre 
nction précitèe nous avons dit des choses 
^réables , Dieu sait combien nous aurions 
é ne pas étre dans la nécessité de led 
» 

ns nous pouvpns en des circonstances 
lables nous servir avec raison des paroles 
(tte grande lumière , TEvéque St. Hilaìre, 
ropereur Constance : 
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&quis igiturpmdens miionem siìéntU moUri 
percipii , pro/ectò nos usque nunc rtecetiti 
infurUB acedniaiem modet^ios^ lune demmm 
fiJeli in Chrìsio libertate iesianie^ non aliqt» 
riiio humaniB perturbationis ad hcec scrìb&iàk 
arguet incitatos. Ncque enim Unmaiurè lo* 
4fuimur y qui diii tacuimus , qui aliquimA 
jam loquimur..m..^ qui ne quid ex causi 
nostrd ioqui cacistimaremur ^ tantàm adhibiA* 
mus ad sileniium tcmporis. Nunc noifis nm 
alia ad elicendum causa quam Chrisii cst^ et 
ex reliquo inieiligimus debere ne iaceamus» 
( In Lib. coni. Const. Imperai. Tom. a. edite 
Maarin» /• 3 )• 



Peste le quali cose voìstessi co* lami de' 
quali siete formiti , potete agerolmente co- 
noscere quello che dobbiamo dirvi suU' og*» 
getto dalla vostro demanda. Noi non abbiamo 
proibito saltanto ai nostri sudditi il giura- 
mento di fidelti eubbedienza assoluta e ind«h 
finita , ma l'abbiamo di più nel caso , in cai 
siamo y dichiarato illecito. Abbiamo dette e 
ripetute la ragioni, alle quali è appo^ata 
questr nostra dichiarazione ; abbiamo sopra 
tutto rilevute la circostanze particolari nel 
caso in cui ci troviamo, alcune dalle quali 
Iun|;i dal variare o mitigarsi si sono vese ogn|. 
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» JiisqnVi prt5sent noiis avons supportò avec 
patience la darete de rinjure qui noiis a éfé 
ite récemment , noiis avons gardé le silence ; 
ns doute que toiit honfme sage qui consi- 
rera notre conduite, ne nous accuserà pas 
A'avoir été porte a écrire ceci , par la vilieuse 
Ssnpulsion de quelque passion huinaine ; il 
ra convaincu que nous y avons enfin été 
termine par la fidélìté que nous devons à 
ésus-Christ, à raison de la liberto qu'il nous 
donne. Nous ne parlons pas trop tòt, puis- 
uè nons nous sonimes iù long-temps , puis- 
C]ue nous ne parlons quaprès bien des 
^éiais , puisque nous avons gardé le silence 
"X^endant un ternps si considérable, puisqu*il 
^5st impossible de nous soupconner d'élevcr la 
^'oix pour notre intérét personiiel. C est pour 
3.a cause de Jésus-Christ que nous faisons en- 
"landre notre voix, et nous comprenons qu'il 
«st de notre de voi r de ne pas nous taire plus 
^ng-temps. > 

Ainsi vous pouvez avec les lumières dont 
"^ous étes pourvus,connairre aisémcnt quelle 
^oit étre la réponse sur l'objet de votre de- 
xnande. Nous n'avons pas seulement défendu 
aa nos suiels le serment de fidélilé et d obóis- 
«ince absolue et indéfinie , nons l'avons d« 
3>lus dans le cas oii nous nous trouvons , de-- 
«lare illicìte. Nous avons dit et répété les 
iDotifs sur lesquels est appuyée notre décla- 
Tation ; nous avons surtout relevé les circons- 
tances particulières du cas oìi nous nous 
tnouvons; circonstances dont quelques unes, 
luin de varici^ ou de s'adouCir^ ont acquìs 
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di più rìlerantì constanti (ani accadati, eoa 
tanti editti , decreti , circolari emanate, £ 
cai Voi 9 Venerabili Fratelli , non più eoa 
gli orecchi ore udite la &ma , ma ne vedeH 
eoo gli occhi vostri il tenore, e ne conotoM 
gli effetti. E sai rislesso precisamente di tal 
circostanze da principio ternate, e indi verirì 
ficcate , come dicemme , anche oltre ogni notila | 
espett azione, abbiamo detto, e reificato, ckt] 
fl giuramento sopra detto , stando le cose nelbi 
stato in coi sono, sarebbe ingiusto, irrdi*! 
gioso, e in conseqaenza illecito. Ora pQÒe|^^ 
essere devennto lecito oggi quello, che èva j 
illecito jeri, durando le stesse identiche GÌs-| 
costanze ? Potremo noi in coscienza giodicait 
diversamente senza diversità diragioni ? 



Noi potremo dispenzare gli ecclesiastici de* 
sacri canoni proibitiva de' giuramenti di 
fideltà ai Laici, da cui nulla ricevmo di 
tem])orale? ( ConciL Later. If^. de Juram^ 
Potremo noi in fine dispenssurli dal gina 
naturale , e divino prohibitivo di far giura* 
menti contro la giustizia, e molto più 
pregiudicio deUa Chiesa e della Religione 



- / 
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haqne jonr plus dimportance et par tant 

"évèneinens survenus et par tant d'édits, de 

^rets et de circulaires dont voiis n'avez pas 

^ulement, Vénérables Frères entendu parler; 

^ais dont vous voyez de vos propres yeux 

ii teneur , et dont vous connaissez les eflPets. 

It en réflechissant précisément sur de telles 

irconstances d abord rerloutées , et ensuite 

nalheureusement vérifiées au de-là de toat 

9 que nous pouvions craindre , nout 

^ons dit et répété que le serment précité, 

Dutes choses restant en letat où elles sont^ 

srait in] uste et irréligieux et conséquemment 

llicite. Or les circonstances étant identique- 

lient les mémes , ce qui était illicite hier , 

)eut-il étre licite aujourd'hui ? Pourrions-nous 

m conscience juger diiFércmment sans des rai- 

ons différentes ? Pourrions-nous dispenser les 

Kxlésiastiques de la loi positive des sacrés ca-* 

ìons prohibitive du serment de fidélité envert 

es Laì'ques desquels ils ne recoivent aucun 

emporel ? ( Con. de Latran IV des sermens ). 

?ourrìons-nous enfin les afFranchir du droit 

>rohibitif du serment contraire à la justice 

it beaucoup plus encore préj udiciable à TE- 

^lise qu'à la Religion ? 

On propose et on exige le serment selon 

Bi formule approuvée dans le Concordat da 

6 Septembi:e 1 8o3« Mais n'est-cepas là vouloir 

t exiger ce serment absolu et indéfìni que 

iotis avons, dans le cas présente exclu et co.nr 

binine ? N'est-ce pas indubitablement confbn- 

ire les circonstances et en retrancher ce qui 

eat faire perdre de vue le fondement d^ 
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0>n quel Concordato s'intesse di fissare uno 
stabile uno regolamento di quanto spettava 
alle cose ec;clesiastiche, come fa detto nel pra- 
mio, avuto rignardo ai passati sconvolgimenti 
di quelle provincie già passate sotto il Do- 
minio della Republica Italiana in forza dei 
trattati conchiusi. E se invista delle ciroc^ 
lanze di quei paesi, ea togliere, e medieara 
ì gravissimi mali di quella Chiese, dovessino 
condiscendere a molli sacrìfizj , si ebbero 
nondimeno altrettanti compensi negli rrtìcofi 
convenuti a favore della Religione, e deib 
Chiesa , i di cui veri interessi .rimanevanf 
in tal modo, quant' èva ])OSsibile,^ {jossibik, 
garantiti E sotto un tale aspetto ri pomati seoipre 
sulla fede pubblica dì si solenne trattato , noi 1 
trovammo difficoltà a permettere agli Ecdo-|' 
siastici di giurare al Governo ubbidienza, ti* 
fedeltà anche illimitata, è senza clausula al* p 



cuna , poiché un tal giuramento in tali ci^ 
costanze non era suscettibile di sinistra in- 
terpretazione ne un alcun modo apparir poteva 
o ingiusto, o irreligioso. 



cr 



Ma chi potrà mai riputare applicabile noi 
tale condiscendenza di quei giorni al ca< •" 
presente? Chi non vede anzi nella diveratiiR 
o piuttosto neir opposizione dalle circostaosir 
l'obbligo, che si corre di contenerci divelti 
mente, e di opporsi adesso al giurament 
che allora permettevamo? E il Governo^ e 
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[>tre décision poiir la rendre en apparence 
^ntradictoire et déraìsonnable ? 

Far ce Concordai on entendit fixer un 
^glement stable en ce qui regardoit les 
Faires ecclésiastiques , ainsi qu'il fut énoncé 
ihs le préliminaire , par rapport aux troubles 
^ provinces passées sous la domination de 
k république italienne , et contre des traités 
tssés* Et si dans la vue des circonstances 
!i se trouvoi#nt ces Provinces et afin de 
^médier aux irès-grands maux de leurs 
a^lises nous dumes condescendre à beauconp 
9 sacrifices , nous irouvàmes une égala 
ampensation dans les articles convenus eii 
lyeur de la Religion et de l'Eglise dont les 
érìtables intéréls demeuroient par ce moyen 
aranlis autant quii étoit possible. Et sou$ 
n tei rapporta nous reposant toujours sur 
t, foi publique d'un traité aussi solennel , 
ous n*eùmes point de difficullé de per- 
lettre aux Ecclésiastiques le serment d'o^ 
éis^nce aa Gouvernement et méme de 
dólité illiniitée et sans aucune restrìction ; 
uisquun tei serment n'étoit, dans de telles 
irconstances , susceptible de funeste inter- 
rétation , et ne pouvoit en aucune manière 
•aroitre ou injuste ou irrélìgieux. 

'Mais qui pourra jaraais croire applicable 
H cas. actuei ^ une ielle condescendance ? 
^ui ne voit au contraire dans la différence, 
Itt plulót dans Topposition des circonstances, 
l'obligation oh nous sommes d'agir difiTérem^ 
Bent ., et de nous opposer aujourd'hui au 
trmeat qjiQ i^pus perm^uipps alprs ? Le 



Oggidì prettende un tal giarainento--è egli 

legittimo possessore degli stati della Chiesa, 

onon piuttosto notorio usurpatore ?GarantÌRe 

egli gì* interessidella Religione e della Chietti 

o non piuttosto ne sowerte , e manormettt 

le legi anche le più sacre, e di privatali^ 

pezione del Sacerdozio? Lo toccate con mano. 

Veni Fratelli , convieu riperterlo di nnovo, 

lo vedete con gli occhi vostri , non più l'odiM 

per fama il rovescia meute , che in pochi die: 

è fatto nelle istesse vostre diocesi delle $aati 

leggi della Chiesa , l'usurpazione della già* 

risdizione ecclesiastica in ordine ai sacramentii* 

l'awocasione di tutti quanti i beni delle pisi 

istituzioni , la distruzione dei Ganventi|t^ 

Monasteri^ la-violazione della libertà, e im- ' 

munita ecclesiastica , la licensa portata ìtt' 

Iriumfo y e tutto questo negli stati deBa . 

Chiesa , dove gli affari della Religione , «i 

del Santuario erano, la Dio mercè riordi^^ 

nati e posti nel più flerido stato* E in vista di i 

tali cose chi potrà stimar lecito il giuramento j 

di fedeltà, e di obbedienza indefinitivamente i 

a un tal Governo? 



Ma Sua Maestà Imperiale e Reale ha detto 
di permea ere che i Vescovi avanti di pro^\ 
nunciare it giuramento de Concordato^ siesr\ 
primi no con gui pubblicata di volerlo pro^ì 
riandare in senso rettissimo , e puramente 
Cattolico. Voi per altro. Veni Fratelli, com-^ 
prendete da voi . medesimi , che la 
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^èrnement qui deuiande au j ourd 'hni un 
(ermeiit y ast - il légitime possesseur des 
ì de TEglise, ou n'en est-il pas plutót 
irpaleur ? Garantit-il les droits de la 
51011 et de TEglise , ou plutót n'en ren- 
3-t-il et n'en ruine-t-il pas les lois les 

sacrées et du ressort exclusif du Sa- 
oce? 11 faut dune le répéter, ó Vénéra- 
Frères! voiis le touchez au doigt, vous 
oyez de vos propres yeux et ce n'est 

le bruit public qui vous Tapprend; la 
ruction qui s est opérée en peu de jours 
i vos diocèses ménie y des lois sacrées de 
lise; Vusiirpation de la juridiction ecclé- 
ique en ce qui regarde les sacremens; 
rahissement de tous les bìens des insii- 
ins pieuses; la destruction des Couvens 
es Monastères; la violation de la liberté 
le rimmunité ecclésiaslique ; la licence 
ée en triomphe ; et tout cela dans les 
3 de TEglise , ou les afTaires de la Re- 
n et du Sanctuaire étoient y grace à 
i , relevées et remises dans Tétat le plus 
ssant. Et en voyant de telles ;)hoses , qui 
Ta regarder comrae lìcite le serment de 
ite et d'obéissance indéfinie à un tei 
vernement ? 

ais Sa Majesté Imperiale et Royale a 
de permettre que les Evéques ava«it de 
loncer le serment du concordat , eussent 
slarer publiquement s'ils voulaient le faire 
i le sens le plus droit et purement ca- 
iqué. Dailleursvénér.frères, vous voyez 
i méme qu« la difficùlté ne consiste pas 

i6 
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non consìste nel senso della formola in se 
stessa, ma bensi nei rapperti che in questo 
pìrtìcolar caso ha il giuramento, quali sono 
le qualità del Governo, che lo esigge, Tog- 
getto per cui l'esigge, i paesi a cui appar- 
tengano le persone , dalle quali si esigge, 
come diffusamente abbiamo e nella istruzìonei 
e in altre successive carte chiaramente spie- 
gato, e tali rapporti restamo come sacro, ne 
vengero meno con una semplice dichiarazione 
generica , verbale e staccata dal giuramento, 
come si verebbe. 



N*e giova l'alta dichiarazione che aoce- 
nasi fatta , ci ve : che non occupando i 
Vescovi neir attuale loro situazione impiegli 
politici e militari, non vi e luogo ne a cervare, 
ne a chiudere da loro una fedeltà attiva* 
Questa riilesione potrebbe per avventura valere 
sotto un Governo , che larciasse ai Vescovi 
neir esercizio del lero ministero quella petevà 
e libertà, che leix> compete per diritto divino. 
Ma tutto Topposito è sotte un Governo, che 
li riguarda, e tratta come altrestanti funzio- 
nar) dello stato, ni entemeno da se dipen- 
denti che i civili è militari , che pene la Reli- 
gione nel rango degli altri rami di amminis- 1 j 
trazione politica, comme se fosse un diparti- 1 
mento d'umana istituzione , soggetto all' j j 
ispezione d'un Ministro Regio nieutemeool » 
elle i dipartimenti delle finanza^ e della gaeira* | 

m 
li 
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dans le sena de la formule en elle-tnéme ^ 
mais bien dans les rapports du serment dans 
ce cas particulier, lesquelles aont : les qua^ 
lités du Goavernement qui l'exige ; lobjet 
pour lequel il l'esige ; les pays aoxquels 
appartieni ceux de qui il est exigé ; ai osi 
que nous l'avons longuement et clairenient 
expliqaé dans noire instruction et dans lès 
autres déclarations qui Font suivie ; et res 
rapports deineui*ant tels qu'ils sont^ ils no 
peuvent étre, ainsi quon le voudrait , ni 
atténués ni modifiés par nne simple déclai- 
ratìon générique , verbale et détachée du 
serment. 

11 en est de méme de cette autre décla- 
ration dont on parie : que les Evéques dans 
leur position actuelle n'occupent aucun em« 
ploi politique ou militaire y il n*y a pas liea 
ni à garder ni à exiger d eux une fidélité 
active* Cette réflexion pourrait étre de quel- 
que poids sims un gouvernement qui laisseroit 
sax Evèqùes dans lexercice de leur minis- 
tère , ce pouvoir et cette liberté qui leup 
appartiennent de droit Divin« Mais c'est tout 
l'oppose sous un gouvernement qui les con* 
ridere et les traite comme autant de fonc- 
tionnaires publics non moins dépendans de 
lui que les fonctionnaires civils et militaires; 
qui met la religion au rang des autres bran- 
ches de Tadministralion politique , comme si 
c*était un département d'institutìon hnmaine , 
aujet à l'inspection d'un ministre d'état non 
moins que ks miuistères des finances et de 
la guerre. 
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Di fatti non è una fedeltà attiva quella 
che da voi esigge il Governo colla legge, 
che v'impone, di uu giuramento nel modo 
e termini da lui voluti ? E non è ma fedeltà 
attiva quella che esigge coli' ordine impostori 
di uua pastorale come preparatoria al giura- 
mento du sotto porsi all' esame d'un Ministro 
politico? E che altro significano che attivo 
fedeltà tante altre leggi di Cattechismo di 
adotarsi , d'Inni da cantarsi , di liturgie da 
introdursi, di foro da chiudersi, e di spoglj 
da autorizzarsi? 



Oltre di che voi non avrete nelle mani la 
lettera del cosi detto Ministro del Culto nella 
quale si rigetta espressamente la formola del 
giuramento che avevamo permesso , perchè 
appunto non permette se non una fedeltà 
possiva ? E qual valore adunque può darsi a 
una dichiarazione smentita da tanti fatti, e 
tutti indubitati^ ed autentici, fatta special* 
mente a voi in privati coUoquj sensa alcuna 
autentica forma? 



Noi siamo an dati sciogliendo tutte le diffi- 
coltà che proposte ci sengano nella vostra 
rappresentanza , o Venerabili Fratelli , per 
dare sempre piìi a divedere con quanta pen- Ij 
derazione abbiamo prese le risoluzioni con- 
tenute nella nostra istruzione, e non perchè 
véne fosse necessità alcuna, giacché se legge- 
rete di nuovo attentamente l'istruzione istess^t, 



ai 






En effet n*est-ce paa une fidélité active , 
selle qae le gouvernement exige de vons , 
par la loi qu'il vous impose d'un serment 
dans le mode et dans les termes qu'ìl a dé- 
terminés ? Et n'est-ce pas une fidéìité active 
que celle qu'il exige, en vous ordonnant de 
rediger une instruction pastorale com me pré- 
pnratoire au serment de se soumeltre à l'auto- 
lite d'un ministre politiqiie? Et qne sigiiifient 
donc si non fidélité active, tant d'autres lois 
de cathéchisme à adopter, d'hymnes à char- 
ter , de liturgie à introduire , de tribunaux 
a former et de spolìations à autoriser I 

Mais outre cela n'avez-vons pas entre lea 
mains la lettre du soi disant ministre dà 
mite, dans laquelle on rejette expressément 
ia formule de serment- que nous avionsper-. 
mise , parcequ'elle n'autorise qu'nne fidélité. 
passive ?Et quelle valeur peut-on donc don- 
ler à une déclaration démentie par tant de 
Eaits ( tous indubitables et authentiques ') eti 
^ui vous a été faite spécialement dans des. 
^tretiens privés sans aucune forme autlien- 
lique. 

Nous nous sommes appliqués à résoudre 
toutes les dilRcultés qui nous ont été pro- 
posées par vos Représemans , 6 Vénérables. 
Frères , afin de faire voir toujours plus clai- 
rement avec quel examen nous avoiis pesò 
toates les résolutioiis contenues dans notre 
instruction. Mais vous verrez , si vous lisez 
àttentivement encore une foìs cette instruo- 
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vi srorgerete abbastanza essersi già prevenute 
da uni , ed avole in considerazione fatte le 
difficoltà proposto. Tanto meno perciò eia 
necessario rescrivendo a cosi de^ni fratelli 
che hanno col fatto mostrato e ratificato cod 
asseveranteroente l'ininiutabìle loro costanza 
nel volere a rischio pare d'c^^i temporale 
discapito ubbidire ciecamente ai nosirì oo- 
mandi. 



Altro dunque non eiresta che lodare at- 
tamente questa egregia volontà , e congrata- 
larcene con Voi con la maggiore effusione 
del nostro cuore. Vediamo bene i pericoli, 
a' quali vi espone cotesta vostra virtuosa 
costanza , e i danni gravissimi che sovrastono 
alle vostre diocesi. ]Voi però restiamo ancora 
nella ferma fiducia , che il Governo ponde* 
rando nella sua saviezza il peso d^Ile ra- 
gioni , che vi sforzano a risiutarvi nei ter- 
mini sopradetti alle sue diroande, non vorrà 
marchiarsi nel cospetto di Dio, e degli nomini 
dell' onta , che seco portano gli arresti , e 
deportazioni di tanti illustri Pastori , al di 
cui gregge si gloria egli pure di appartenere. 

E se ad appagarlo bastasse , come dovreb- 
be , quel giuramento di sommissione e di 
fedeltà , che è conciliabile con i retti det- 
tami della coscienza, estendiamo a Voi pure 
il permesso , che avevamo già dato agli altri 
Ecclesiastici , non che ai Laici nostri sudditi 
di prestarlo nel modo e termini prefissi neir 
istruzione cioè : Prometto e gi^ro di non 



tion , quii Ti*y avoit pas siijet de nt'cassité 
pour renouveler ces questions, attenda que 
iious les avions prévenues , et qiie déyk nous 
avions pris en gonsidération totites ceiles qui 
poiivoient étre faìtes. 11 étoit cependant im- 
portant de répondre par écrit à d'aussi dignes 
frères qui ont montré aussi constamment 
rimmuable résolution de vouloir, au risque 
de perdre toutes les ressources temporelles , 
se conformer aveoglément à nos comman- 
demens* 

Il ne nous reste plus qu'à loner hautement 
cette héroique détermination, et à les feli- 
citerà ainsi que vous , daris toute l'effusion 
de notre cceur, Nous voyons bien tous les 
dangers auxquels vous expose une aussi cou- 
rageuse fei'meté , et toutes les ])ertes irrépa- 
rables qu'auront à souffrir vos diocèses ; mais 
nous espérons que le Gouvernement , pesant 
enHn dans sa sagesse la validité des motifs 
qui vous forcent à ne point adhérer à ses 
demandes , ne voudra pas que vous vou« 
rouvriez devant Dieu et devant les homme» 
de la honte attachée à ses arrcts, ni que 
Fon depose tant d'illustres prélats qui font 
la gioire du troupeau qui leur a été confvé. 

Quant au serment de soumission et de fi- 
délité que l'on peut exiger de \Ous , il suf- 
fit qu'il soit conforme aux devoirs de votre 
conscience, et nous vous rappelons simple- 
ment celui que nous avons déjà permis de 
préter aux autres ecclésiastiques et lai'ques 
do notre juridiction; les termes en sont pres- 
crils dans Tinstrution , coinme il suit :.Jc 
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avere parte in quaìsivoglio congiura^ conh, 
pltLto , e sedizione contro il nostro Go^'cmo^ 
come pure di esserli sottomesso , ed ubhir 
diente in tutto ciò che non sia conlram, 
alle leggi di Dio e della Chiesa. 

Che'se a fronte di tutto ciò si volesse contro 
di Voi procedere con la violenza e permel- 
tesse Iddio per i suoi altissimi fini vi e più 
provati foste nel crocinolo della tribolazione , 
vi sarà in ogni evento di gran conforto h 
frede la quale vi assicara che tutto eiò ri- 
donderà alla fine in maggior gloria di bi| 
e di quella Religione divina che professiamo 
Hoec est "Victoria quce vincit muìidum , fiitt , 
nostra. 

Conforiati adunque da questo pensierOi I 
sicuri nel divino ajuto ne vostri, e comuni ] 
travagl] non vi lasciate mai perder d'animo, 
e unitevi a noi , affinchè tutti insieme ed \ 
santa fiducia , come prescrive TApostolo» ] 
( Jioeb. la. \ et seq ). Per patieniiam, cur \ 
ramus ad propositum nobis ccrtamen, a^ph \ 
cientes in auctorem fideì et coìisummatorem 
Jesuni . qui proposito sihi gaudio , sustinmt j 
cruccmy confusione contempi d , atqne indeo^ 
terd sedÌF Dei sedit. Recogitate enint euM 
qui talem sustinuit à pecca toribus adversiisst 
ipsurh contradict ionem.:..Ne fatigentim ani- 
mis vestris de fidente s ^ si neque enim usque 
ad sànguinem restitistis adycrsùs pecca^iM 
repugnaiites* 
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f^romcts et jure de ìi\i\oir aitcune pavt ò fonie 

spira tion , complot et soulevevient contro 

^tre gouvernement actuely comme aussi de 

i étre soumis et obéissant en tout ce qui 

^ sera pas contraile aux lois de Dicu ci 

teff lise» 

Si malgré cela, Dicu permet dans ses desseins 
mxnpénélrables que Ton emploie la violenco 
«lontre vous et que vous soyez épronvéa dans 
i« creoset des tribulations, vous serez sou- 
T«ius par la foi qui vous dira que toutesles 
<5lìoses n'arrivent que poiir la plus grande 
gioire de Dieu et pour rhonneur de la re- 
ligion divine que nous profcssons. C*est la 
^oi qui nous /era remporter la victoire sur le 
^Kionde» 

Encouragés par cette pensée , nous fiant 

sur Ics secours de la providence et sur votre 

participation à nos travaux, nous espérons 

^ue vous n© perdrez jamais courage et que 

>^ou8 vous réunirez à nous y afin que , suivant 

^ préceples de TApótre , nous couriorts par 

«« palience dans cette carrière qui nous est 

^)uverte , jetant Ics jreux sur J. C. comme 

'Sur l^Auteur et le consommateur de la foi ; 

icquel , dans la vi/e de la foie eternelle qui 

^1 était proposée , a souffcrt la croix en me-- 

-ftisant la honte et l'ignominie qui y étaient 

4ittach€es , et est maintenant assis à la droite 

dii irono de Dicu* Pensez dono à celui qui 

a souffert une si grande contradiction de la 

part des pécheurs.** Ne i^ous dtcouragez point , 

ne tombez pas dans Vabatlement , car vous 
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Questa nostra riposta che è eomnne a tatti 
voi potrete onche renderla nota a chiunque 
altro si trovasse nel caso vostro, o stiroasn 
poter abbisognare dì lume nella sua condotta; 
ed in pegno della particolare nostra dilezzione 
restiamo dando a voi e dalle vostre greggi» 
la Paterna Apostolica Benedizione. 

Datum Romae apud Sanctam Mariam Ma- 
jorem y die So* Augusti i8o6. 



Al LI Ministri Esteri. 

Dalle stanze del Quirinale y li 28 Septembre i 

Se la giustizia e la santità della causa per 
cui Sua Beatitudine ha soffretto nell' inter- 
vallo di quasi otto mesi tante violazioni , e 
tanti strapazzi, non hanno potuto, e non 
potranno per altro farlo tacere su gli abusi 
continui di autorità, che si permette la fora 
Francese, e che formano la serie quasi in- 
credibile della sua immerita persecuzione. 

Si èva giù veduta con orme in Roma una 
commission militare, si erano veduti eflFettuati 
contro ogni diritto tanti arresti, e tante de- 
portazioni di sudditi Pontificj , si erano vedute 
eseguire anche »n questa Capitale sotto gli 
occhi del Principe le sentenze di morte sopra 
varj inCelici condennati alla fucilazione , ma 
non si èva spinto cetesto riprovabile abuso 
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TI 'oi'ez pas encore resiste jusqu'à rcpandre 
^otre sarig , en combattant poiir le péché. 

Telle est notre réponse cotnroune à voas 

^ous, et que voiis poiirrez faire connaitre à 

"tOQs ceux qus se trouveront ciana le méine 

Qas que vous , oii qui croiraìent avoir besoin 

de lamière pour se condiiire. En témoignage 

de notre afFection particnlière, il ne nous reste 

plusqua voiisdonnerainsiqn a vostroupeaux, 

notte Bénédictioa Paternelle et Apostoliqiie. 

Donne à Sainte Mari e- Ma jeu re , le 3ó 

Aoùt 1808. 



Aux MiNiSTREs Étrangeus. 

Du Palals Quir inalai le 28 Sepfcmbre 1808. 

' L^ )nstice et la sainteté de la cause ponr 

laquelle le Souverain Pontife a soiiffert dana 

l 'intervalle de près de huìt mois tant de viola* 

tions et tant doutraggi, lont force etlefor* 

cent encore au)onrd*hm de romprele silencesuv 

les abus continaels d*antorité que se permet la 

force Fran^aise , et qui forme la sèrie presqu'ìn- 

croyablede rinjustepersécution qù'iléprouve. 

Déjà on avait vu avec horreur à Rome 

one commission militaire; on y avait vu 8*efr 

fectner , contro tonte espèce de droit , tant 

d'arrestations et tant de déportations des su? 

}et« de Sa Sainteté. 0;i .y avait vu xnéme 

s'exécuter dans cette Capitale soua les yeux 

du Souverain , des sentences demort surdivers 

zBalheuxeux condamnés a la fusillade; mais 




dera il \?xfB raoie ana 

tntn 4upreaLj del di lui 

ScA &;^*ì^ttrline Totealoche tatti i yinistrì 
esteri re^ienn pretsa la Surta Sede Ohk»- 
cano i foTiì , le insciane , le ^iolenie, ck 
soffre per il niui^u atteetato cbe & traboc- 
carla misara det:li altri ìniaìtì , che a è 
osato fin qni di fare alla Ssa Soiraniti e 
colendo insieme . che conascaoo acmia e l'alia 
sua disapprovaziooe , e le s«e solenni pio- 
teste , acciò possano renderne informate k 
loro G>rti, la ordinato al Cardinale F^rca 
Pro-Segretario dìsBto di porre tatto ciò aUa 
cognizione di Voe>tra Eccellen z a e mentre À 
£à on dovere di eseguire fedelmente il So- 
vrano comando , le rinnova i sen:&i deUa soa 
stima. 

B, Cardinale Pacca. 



Plus PP. VII. 

ydJ perpetuam rei memoriantm 

Qtiùm memoranclà illà die a Febrnarii) 
GaUorum cx)piaB , postquàm uberiores alias 
Pontifìcìas ditionis provincias late invaserant, 
in Urbem quoque repentino hostilique iin- 
uìiasae sunt impela; in anixnùm inducexemi* 
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liation , regarde Vanni cx>mme son sujet et 
comme tei entend que.sil était vraiment cou-* 
pable il n'appartenait à nul autre de le punir 
qu'aa Magistrat suprème de son véritable et 
légitime Souverain. 

Sa Samteté voularft dono que tous les 
Ministres étrangers résidents près le Saint 
Siège aient connoissance des lorts , des in- 
jures et des violences qu'elle ressent du nouvel 
attentat qui fait déborder la mesure da 
nombre iniini de ceux quon n'a cesse de 
faire ^usqu'à présent à sa Souveraineté; et 
voulant aussi qu*ils connoissent toujours sa 
désapprobation et ses solennelles protestations 
afin qu'ils en tiennent informées leurs Cours 
respectives , a ordonné au Cardinal Pacca , 
Pro-Secrétaire d Etat , de transmettre à Votre 
£xcellence la connoissance de tout ce que 
dessus ; et en se faisant un devoir d'exécuter 
fidèlement les ordres de son Souverain^ il 
vous renouvelle l'expression de son estime. 

Le Cardinal Barthelemi Pacca. 



PIE VII, PAPE. 

Pour en perpetuar le souvenir. 

Lorsqu'au jour xnémorable du a fóvrier , 
les troupes francaises qui avaient déja en- 
vahi les plus riches provìnces de Tétat de 
Téglise , fondirent à l'improviste et d'une 
manière bastile sur I» vilib de Rome , nous 



( 256 ) 

nìinè potuimirs, ut })oliticìs aut militaribus 
illis rationibus qus ab invasorìbus vulgo 
prflBfeiidebantur et Jactabantur , ausiis hujos- 
inodi unicè tribueremus , quòd scìlicet aut 
tueri se se h!c, prohibereque hostes suos à 
ferris Sanctae Ecclesia; Romanae, aut nostrum 
in Tionnullìs ex bis qtias GaHicanum a iiobis 
Oubernium petierat recusandìs projKxsitum 
atque constantiam vellent ulasci. Yidìmus 
statini rem multò spectare longiàs quàra 
temporariam quamdam aut militarem provi- 
dentiam irati ve erga nos animi sìgnificalionem. 
Vidimus revi viscere, recalere, à latebrisrursìis 
crumpere quae delerbuisse, et si minùs com- 
pressa , repressa , saltem videbantur , inopia 
ac vaferrinia illoriim hominum Consilia, qui 
decepti decipientesque per philosophiam et 
iììnnem fallacìam (i) , intfoducentes sectas 
jìcrditioms (a), SanctissimiB Religionis exci- 
dium , conjuratione factà , jamdifi machi- 
iiantur. Vidimus, in personàhumilitatisnostne, 
Siinotam hanc beatissimi Apostolorum Principis 
Sedf^m peti, obsideri, oppugnari, quàscilicet, 
si iillo modo fieri posset, subrutà, et Calho- 
licmi Ecclesiitm super illam tanquam super 
w)lidis6Ìmam j)etram à divino ejus conditore 
in fedi fica tam, iabefactari funditiis etcorruerc 
sit necpssc. 

Piitavimns olim nos, speravimusque Galli- 
cn n II ni Giiber ni a m, malor um experientià edoc» 
tiun, quibus potentissima natio, oblaxatas 



(i) S. Paul ad Coloss. 
{i) 8. Peli-. 
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ne piimes noas persuader qa'an tei attentat 

dùt étre uniquement atf ribué aux motifs po« 

litiques et militaires qii affectaient de rép'iP?- 

dre difins le public les usurpateurs , soit qu'ik 

prétextassent rinténtion de se défendrei ici 

et de préserver de Teniiemi le ierriloira.ro- 

main ; soit qu*ils voulusnenl tirer vengeance 

de nolre ferineté et de noire constance-.^ìi 

rePuser notre adhésìon a certaines propo.s]tiuxi9 

faites pir le Gouvernement Francuis. .Nous 

vimes bien que l'on avait djautres desièìiis 

que dcs précautions militaires , et analog^e^ 

anx circonstances ou qu'un prétexte de res- 

sentiment contre nous. Noas vimes bie» que 

l*on voulait reproduipe et- arracher à lobsH 

curité des ténèbres, ces projets dasttfÒe qt 

d*impiété , non étouIFés, mais du moins foi- 

blement oofpprììmés , lèsquels ont été concus 

par oe& hòmmes trompeursv .séduilspar.une 

Tdìfie phil(56opUie et qui depuis long-iems 

ont -juré la ruine de notre sainte KialigWi^ 

en établissant des sectes. de perdition. jKous 

vimes bien que dnns notre humhle- persoli ne 

on attaqiiaif,on assiéji^oityon Voulait prendre 

de force le Siège sacre da Prince des A-pÀtres^ 

doni la bhùte , ( é*41'»aVait> pu sVcrouler , ) 

aiirait nck^essairement'einnnné celle de lE- 

gliseCqtholique érigée sur luì par so n divin 

fondateur comme sur un. ree inexpugnable. 

Nous pensions , non« espérions qu-iiistruit 

par Texpérience de uins les maux dbnt la 

plus puissante des nations avait été la vie- 

lime, pour javoir làdbé la bride a rimpiéié 

et au schisme^ le Gouvemep\ei\^ {'rfincais 

17 
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Impietati et scliismati habenas, -se imrolverat, 
convinctumque unanimi longè maxime ci- 
vium partis suffragio, sibi vero et ' ex aniiBO 
persuasisse , tandem securitatis suae ac felicitatìs 
publicas interesse ^ maxime sibi liberum Reli- 
gioni Catliolicffi exercitium sincere restitaeret 
ac singulare ej us patrocinium suscìperet. Eie 
profeciò opinione ac spe excitati ^ nos qui 
ìllius vices j licet immerentes in terris gerì- 
tnus qui Deus est pacis 9 vix ut reparandisin- 
Gallià Ecclesia^ cladibus aditum patefieri «Ih 
quem persensimus^ testis nobis universus est 
orbis quanta cum alacritate invenerimustno- 
tationes pacis , qnantique et nobis et ipn 
Ecclesice steterit illas tandem ad eum exitum 
iperducere quem consequi licuisset* 

At Deus immortalis ! Quorsùm spes illa nostra |y 
evasit?Quis tantacindulgentia^ac liberalitatii h 
Bostrse tandem extitit fructus? Ab ipsà pn)- 
mulgatione constitutse hujusmodi pacis con- 
queri cum Prophetà coacti fuimus: Ecce in 
pace amaritudo mea amarissima (i)* QuazB 
sane amaritudinem non dissimulavimus £o- 
clesifls ipsisque Fratribiis nostris Sanct® Ro- 
manoe Écciesise Cardinalibus , in allocutione 
ad ipsos habità in consistorio diei 524 Maiii '^ 
anni 1803 , sigaifìcanted scilicet eà promul- cu. 
gatione nonnullos initas conventioni adjectof' 
fuisse articulos ignotos nobis , qnos statim 
improbavimus. His siqiiidem articulis non so-'>-< 
lùm exercitio Catholicie Religionisea penitùi?^ 

-r -V' 

(i) Isai. 38. ^^. . . *^ 
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iieillant le suffratje uninime de la très- 
inde majorité Hes ciioyens était bien vó- 
iblement et siucèrement persuade qu'eiidn 
mportait à sa sùreló el au bonheiir public 
rélablir de boiine foi le libre esercire de 
Keligìun Catholique , et de s'en déclarer 
prulecleur special. Encouraj^és pnr cette 
ìc , par cet espoir, dès q»ie nuiis avons 
treva la moindre apparente de poiivoip 
wrer les perics de l'Egiise ile France, 1 u- 
^ers est téinoin de 1 euipressement avec 
[uel nous, qui sans aucuii inerite de notre 
rt, exercoiis sur la terre le ininislère du 
eu de paix , nous sommes prétés à d»*s né- 
ciations pacifiqiies,et combien il en a coùié 
louset à l'Eglì^e puur les ainener au résultat 
'il était periuis d'en aiiendre. 
Mais 6 Dieu Tout-puissant ! Combien noa 
)érances ont été trotrpées! Quels oiit élé 
fruiis de tant d'iiidulgenee , de tant de 
eralilé de nutre pan ? Dès la proinulgatioii 
ce Concordat , nuus avons él*^ i'orcés de nuus 
rier avec le Prophéle : foilà que les plus 
indes amerlunies sout mtltes aux douceurs 
la paix. Et cortes notis n'avions point dis- 
iale ces amertumes, lorsque dans l'allocu- 
n prononcée en consìsioire , le b4 Mai 
02 , nous déclarames à l'Ej^Uae et à nos 
ères les Cardin:iux , qu'en prorl;imant 
Concordat , on y avait ajouié plnsieiirs 
liides dont nous n'avior.s pas la moindre 
nnnissanoe et contre lesquels nous avions 
r la champ reclame. En effet res arlit les non- 
^^t^m au culle catholique ^ don» 



( iGo ) 
libertas in maximis potissimisqne rebus re 
adirnitur, qua? in ipso conventionis exordio, 
ut ipsius basis ac fundariientum , verbis asserta, 
pacta , promissa solemniter fuerat , verùm 
eornm quibusdam i])sa etiam haud procul 
impetitur Evangelii doctrina. Idem fere fuit 
conventionis exitus quam cum Italiese Rei- 
publicae Gubernio inivimus , iis ipsis arli- 
culis arbitrarie prorsùs ac perverse per «um- 
xuam patentemque iraudem atque injuriani/ 
irilerpretatis , quibus ab arbitrariis perver- 
sìsque pactionum interpretatiohibas summo* 
pere praecaveraraii^. 



Vìolatis hoc modo pessamdatisque con-* 
yentionis utriusqiie pactionibus ilìis, qu0 
quMem'in fayòrem Ecclesise fYierant consli- 
t cuffie , et pot estate spirituali laVcalis arbitrio 
snbact&y tam longè abfnit ut quos pfopo- 
sueramns nobis conventiones' illas iilli salu- 
tares efTeclus hoc consècuti, ut potiùs mhla ac 
detrimenta Jesu Christi Ecclesiae augeri in 
die» magis, ac propagari latius doleamus. 

Atque ea quidem hoc locò minime nos 
5Ìnefillalim efniineranrto' recense^bimus , qiio- 
inani et vulpjò satis nòta, et bonorum om- 
iiiuiìi lacrymis deplorata siint; satisque pist- 
tcTeA. exposita ti nobis duabus allocutionibus 
e >nsìstdrialibus iueruiit , qnarunt alterami i^ 
habiiimiis die iG marlii, allóraiiì die ii juliifhv 
anni i8oS; qnu^que ut ad notillatn piiblicain|'ia 
jjerveniant, quaienùs in iiitce'iiobtrisaTigtwIpì 



I 
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I €xerrice/ie ses principales et plus important^s 
[bnctions^. ujie Jiberté qui, dès le conimeii- 
::eineul des négooiations, eaayait éiédéclaree , 
:,Qiiveiiue et soiennelleiiieiit jurée cornine la 
base et le fondement ; mfiis encore quelques 
ins atlaquent de front la doctrine méme de 
l'Evaiìgile. Tel a élé à peu-près le résultat 
lu traité que nous avons concia avec le Goù- 
^eraement de la République Italienne , ces 
mémeìs artìcles, par la plus insigne mau valse 
bi, ayant été interprétés d'une manière aùssì 
irbitraìre que perverse, quoiqu^ nous eussions 
nis tous nos soins à ne laisser aucun prétexte 
l'interprétation perverse et arbitraire dans 
los conventions. 

Ainsi furent inéprisées et violées les clauses 
le Tua et lautre Concordai, surtout cell^s 
|uiavaient été établies en faveurde TEglise; 
insi la puissance spirituelle fut soumise aa 
aprice de la puissance séculière, et bien loia 
[ue ces divers traités. aient produit les heu- 
eux efFets que nous espérions , nous avòns 
ti au contraire à géuiir sur les niaux ei les 
ertes.toi^jouxs cui^antes .de TEglise de J. C» 

Nous ne f«rons point ici rénumératìon Vie 
>!is ces m^ux, ils sont asse^ notoires et oiit 
Kcité les lariaes de tous les gens de bien ; 
ous les avons d'aìUeuvs assez détaillés daas 
36 deux allocutions consistoriales, Tujae da 
S Mars, lautre du ii Juillet 1808; et nous 
/ons po.urvu, autant que nous Tavons pn 
in8 ces tristes conjoactures , à ce qu'ell^s 
irvinsseat à la coaaaiss^nce du public^ '^RH^ 



tiis liroit , opportune proviclimti». Ex iis 
cognoscent omnes, totaque vidcbit po6terita8 
quas de tot tctiitisqae ausibus Gallicani gu- 
bernii in rebas ad Ecclesiam spectantibos 
xnens et sententia nostra fuerit; agnoscent 
CU] US lonfranimitafis , patientis qns fuerit 
quòd tam diù siluerimus , quoniam proposto 
jiobis amore pacis, firmàque concept& spe 
fore ut tantìs malis remedinnt tandem ac 
finis imponeretur, de die in dìem apostolicam 
nostrani palàm extollere vocem difFerebainus; 
videbunt qui labores , qua; cur&e nostra 
fiierint , quàmque agendo , deprecando , ob- 
testando , inp;emiscendo numquam conari oes- 
saverimus ut illatis Ecclesia^ vulneribos ne- 
dela adhiberetur, ac ne nova ei infligerentur 
deprecaremur. Sed frustra exhaustse snnt 
orones humilìtatis, moderationis , mansuelu- 
dinis rationes , quibus hucusque stoduimus 
jura partesque Ecclesia^ apud illuni inerì qui 
cum impiis in sorietatem consilii venerai de 
eà penitùs destruendà; qui eo animo ami- 
citiam cum illà alFectaverat ut faciliùs pnh 
deret ; ejus patrocinium simulaverat , ut secu- 
riùs opprimeret. Multa stepè diùque sperare 
nos jussi fuirous prassertim vero cìim nostrum 
in Gallias iter optatum repetitamque fnit : 
deinceps eindi expost ulationes nostrce coeptx 
sunt , callidis tergiversationibus ac caviiV 
tionibus, responsisque vel ad rem ducendaio,! 
vel ad fallendum datis ; nulla denique eamm 
habit& ratione , prout tempus nìaturRD(iis| 
consiliis centra sanctam hanc sedem Ghrnti- 
que Ecclesiam jam diù initis consti! utai 
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W le monde y connaitra , toute la posférilé y 
verrà quelle a élé notre concilile et noire 
facon de penser aii siijet des prétentìons aii- 
dacieiises du Gouvernement Francais , sur 
des choses qui appariiennpnt à l'Eglise; ori 
reconnaìlra combien il a fallii de lon<^niinité 
et de patience de notre pari pnur garder aussì 
long-iemps le silence ; car , souteniis ppip 
l'amour de la paix, et par la ferme espt^rance 
qu'enfin nous verrinns un remòdeet un terme à 
tantdemaux,nousdi(rérioiisdejouren jourd'é- 
lever publiquement notre voìx Apostoliqiie. 
Olii, la posiF-riié saura quellesont éténos peiiiea 
et notre sollicitude; combien par nosactions, 
n03 prières, nos supplications nous avoiis fait 
de continiiels effuris ponr guórir les plaies 
failes à l'Eglise , et combien nous avons im- 
ploré le del pour quelle n'en reriit pas de 
nonvelles. Mais en vain nous avons ^piiìsé 
toutes lea ressources quo nous ont suggérées 
l'humiliié , la modcration et la douceur; en 
vain jiisqii a prrsent nous avons essayé de 
dt'fendre les droiis et les intéréfs de l'E- 
glise, près de celai qui avaii forme avec les 

^i jmpics , le complot deladétruireentièrement; 

|tde celili qni n'avait lait un pacle H'amitìé 

Pivec elle, que pour la mienx Irahir; qui 
n'avait fcint de devenir son prolerteur quo 
pour l'opprimer plus sùremenl. Long-iemps 
et plus d'une fois, on nous donna les plus 
flatteuses espérances , a fin de déierminer 
notre voyageen France; ensuite on commenca 
à eluder nos dOclarations par des délDui* 

^b^oìts , des sublerfuges et des répunses as^J 
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apprapinqaabat ^ tentari nos, Texanqùe nora 
scinper et nnmqnam non aat immodicis ant 
captiasìs petitionibiis , qinrnm genus salis 
siiperqùe ostenflebat ex duobos «quo buie 
sanctse sedi et Ecclesise funestìa et exitìalibos 
alteriitrum spectari, nempè ut aut iis assen- 
tìentes ministeri iim nostrum turpiter prode- 
rem'is, aut si abnuerimus , inde causa aperte 
Aobis inferendi belli desumeretur. 



An qnoniam non lis petitionibos , contra- 
dioente ronsrientià adhaerere mioìmè potui- 
mns y exiiulò rererà obtenta statini ratio 
niilitares ropìsii in sacram hanc urbem hos- 
tiliter irainiitendi; en capta arx Sancti An- 
ptAìi di^posita per vias , per plateas presidia; 
ssdes ipsoB qdns inrplimus Quirinales magna 
peditum equitumque manu , bellicisque tor- 
fnentis minaciier obsesste. Nos autem à Deo 
in quo omnia poSBiimus coufortati, ofiìciique 
nostri consriemià sostentati, h(X5 repentino 
terrore aa belHro apparatu nihil admodìun 
eommoveri , aìit de statu mentis de j idi passi 
s'umus. Pacato 'leqnabilique quo par est ani- 
mo , statas neremonias ao mysteria divini; 
obivitnus, qune panorissiini illins diei solem- 
nitati coQveniebatit ; neque vero eorum quid- 
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tQcieases qui nous étaient faites «soit. potir 
nous tromper, soit pour trainer les discossions 
en longueur; enfln n ayant plus aucun égard 
a nos observations , a mesure que le temps 
approchait de mettre à exécution les projets 
frames d'avance contre le Siège et la saiiite 
Eglise de J. G.^ on a prìs le parti de nous 
éprouver, de nous fatiguer par des demandes 
toujours nouvelles, et surtout toujoursindis- 
crètes ou captieusea; demandes dont la nature 
prouvait assez que Fon voulait nous piacer 
dans ralternalive de de;ix choses également 
nuisihles et funestes à TEglise et à notre Siège 
A postolique , ou de trahir honteuseoient notre 
ministère en adhérant , ou de fotirnìr un 
prétexte à une guerre ouverte con ire nous , 
en refusa nt. 

Cpmme nous n'avons pu cptiisQntir à ce 

qu'on nous demandait, parceque notre cons- 

cìence s'y opposait , de-là un motif pour 

envoyer des troiipes dans.cette ville sainte^ 

Irsiitéé en ennemie ; pour s emparer du chàteau 

St. Ange , piacer des corps-de-garde dans let 

rueset les places ; pour investir d'ìnianterie et 

deca valerle lePalaisQuirinal que noushabitons, 

et br^quer des canons contre notre ap|)arte- 

jnent.Pournous,ra8sarésparceDieqenquinous 

pouvons tout, aoutenijis par la cpnyiction de 

noi devoirs , nous ne fùines ni én^us par cette 

torreur soudaine, ni troublés par cet ap- 

pareil menacant , et conservant ^ cornine il 

«onvenait , notre amo calme et tranquille » 

310US célubrames les divins mystòres avec les 

córómonies usitóes en la solennité de. ce. saint 



( 
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qaam ani ' mota » aut oblivione, ant negli- 
gentii omisimus qus munerìs nostri ratio a 
in ilio rerum discrimine poatulabat. 



Memineramui cam S* Ambrosio ( i ) iVo- 
buche sanctum virum posses^orem "vineis sua 
interpellatum petitione regia ut Tineam juam 
darei , uti Bex , succisis vUibus , olus «tfa 
sereretf eumdem respondissez Abit ot ico 

PATRUM MEORDM TRADAM HERKDITATEh! Multò 

hinc miniis fas esse nobis j udirà vi mas tam 
antiquam ac sacram hereditaiem, (tempcmde 
scilicet sanct» hujns sedis dominium, noa 
sine evidenti Providentise divinae Consilio, à 
Romanis Pontificibus prasdecessoribus nostrìi 
tam longà seculorum serie possessum,} tra- 
dere y aut vel taciti assentiri ut quis urbe 
principe orbis catholici potiretur, ubi per- 
turbata destructàque sanctissimà regiminis 
forÉtìà qu» à Jesu Christo Ecclesia sancts 
su» relieta fuit, atque à suis canoDibos 
Spìritu Dei conditis ordinata, in ejus locum 
sufficeret Codicem non modo sacriscanonibos, 
sed Evangelicis etiam preeceptis contrariam 
atque repugnantem, inveheretque,ut assolet, 
novum hujus modi rerum ordinem, qui ad 
consociandas confundendasque sectas superstì- 
tionesque omnes cum Ecclesia GatholicÀ ma^ 
nifesiò tendit. 

Nabuthe vites suas vel proprio ctuort 
defendit (2) : nùm poteramus nos , quidqaid 

Tiì S. Ambros. de Bàsilic. Urad« nam. 17. 
(a) S. Ambros. ibid. 



jonr, sans qiie la crainte, la négligence ou 
loubli nous fit rien omettre de ce qoe 
rimportance de nos fonctions eiigeatt en 
pareille conjoncture. 

Mons nous sonvenions avec St. Ambttiin 
qae le saint homme Naboth at^ait regul'ordre 
du Roi^ de céder la s^igne qu'il possédait , ofin 
^u'on Varrachdt et qu'on la remplit de le- 
gume s ; mais que Naboth avait répondvi Diiv 

JiB CARDI DS LITllER L*HÉRITAGE DE ^E8 PeRBS I 

I>e-là nous avons jugé combien moins il nous 
élait permis de Iivrer un héritage aussi sacre ^ 
anssi antique, cest-à-dire, le domaine de 
jiotre Saint Siège, possedè pendant une longue 
suite de siècles , non sans une protection vi- 
sible de la divine Providence^ par lesSou verains 
Pontifes nos prédécesseurs ; nous avons )ugé 
qne nous ne pouvions consentir sans mot 
aire, à ce qu'on semparàt de la Capitale du 
monde Catholique , pour y renverser et ané- 
antir la forme sacrée du Gouvernement qae 
J. C. a laissé à son Eglise, et qu'il a réglé 
selon les canons dictés par son Saint-Esprit, 
et cela afin d y substituer un Code oppose 
ouvertement aux sacrés canons et méme aux 
préceptes de l'Evangile; afin d'y introduire, 
comme c'est Fusa gè , un nouvel ordre de 
choses , qui tend évidemment à méler et con- 
fondre avec l'Egliì^e Catholique toutes los 
sectes et tous les genres de superstitions. 

Naboth donna son sang pour défendre sa 
vigne: pouvions-nous dono, quoi qu*il dùt 
nous arriver , ne pas défendre des droits et 
des proprìétés que nous nous sommes en- 
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CQtionit genere , nostrani panlalim debilitai^ 
constantiam aggressi «unt, quam subito ter- 
rore infringere minime potuerant. Itaqoe 
nobis in hoc Palatio nostro tanqnam in 
custodia detentis , vix allus à postridiè ea- 
lendas februarii interce^t dies quem nova 
aliqua aut huic sanctse sedi incuria » ant 
animo nostro iUata molestia non insigniverit. 

Milites omnes , quibus ad ordinem disd- 

plinamque civilem servandam utebamur ^ 

aobis erepti , gallicis copiis admixti ; custodes 

ipsi nostri corporis , lectissimi nobilesque viri , 

in Romanam arcem detrae, diesque in ibi 

plures detenli , tum dispersi dissolutique ; 

portis locisque urbis celebrioribus pr^dia 

ìmposita ; diribitoria litterarum et typogra- 

phea omnia, praesertim nostra^ Camerss Apos- 

tolicse et congi'egationis de propaganda fidei 

militari vi, arbiirioque sub^ecta. Nobis prsD- 

tereà quas vellemus aut vulg^ndi typis, aut 

aliò prasscribendi libertas. adempta; rationes 

administrationis justitiasque publicee pertur- 

batae atque impedita^; sollicitati fraude, dolo, 

qiiibusvis malis artibus subditi ad confiandas 

copias civÌ€*orum militum nomine nuncupatas 

et in legitimum pnnripem rebelles , et è 

subditis ipsis audacissimi quìque. et perdi- 

tisaimi. Gallico, Italico ve Lemnisci trìcoloris 

insigni donati, et tanquam /clypeo protecti, 

impune hao illac^ nunc coactà manu^ nunc 

soli, grassari et in quaevis flagitia oontra 

Ecclesia^ Ministros , centra gubernium , con tra 

omnes bonos erumpi aut j ossi aut permissi. 
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pénìble et par cons<>quent plus cniel , n af- 
ioiblir inspnsibleineiit noi re courage qu'iU 
n'avuient pii tbranler par une leneur jnat- 
leiidue. Aussi depuis le u février, epoque 
de notte capiivìié dans ce Palnis , à peìne 
s est -il écoiilé un seul jour qui n'ait étó ' 
marqué pnr quelque nouvfl outia[;e conire 
le Saint Siége ou par quelqiie chagrìn à 
dévorer au Ibnd de notre ciEur. 

Tous les soldats qui serviiient à nousmain- 
tenir l'ordre et U disciplina dsns 1 elat , 
noiis ont étéenlevés et inrorporés aux troiipes ■ 
Francaises; nos gsirdes du corps eux-niémes, . 
l'elite de la noblesse, ont é\é conduirs à la. > 
citadelle, les una y «nt été détenus pendant i 
plusienrs jours , les autres ont élé licenciés 
et dis[>ersés; des corps degarde ont éié placéi . 
aux portes de la ville et dans les endiuitsles i 
plus importane; Ica bureau:x de la poste aux 
Letires ainsi que louies les iniprinieries , sur- - 
tout celle de noire chambre Aposiolique et ■ 
de la Congrégaliun de la l'iopag.inde, sont 
devenus suborJonnt's à la iorce et au caprica 
mililaire. Bien plus on iious a òlé la lìberté * 
Boit (le fjiire imprimer , soit de Taire parvenir 
par letires l'expression de noIre voloulé; on a 
boulversé et entravé la marche des adminis- 
li'-dlions' et des Iriliunaux; ori a M)]licité n09 
sujels par f<nirberie, par ruse et par toute^ 
sorteti d'arlifìeea, à grossir le nombre decette 
troupe rebelle à soii Piince et sui-diaant ci-» . 
vique; on a vti lout cequ'il y avait d'houimea 
audai'ietix et corrumpiis arborer la cocirdo 
U'iculure, ou Ifrani^^ks ou llalieane , et i>'t!a ■ 
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Ephemerìflès seu, nt aianr, folia periodicHi 
frostrà reclamantibiis nobis , typis Roms 
imprimi et in vulnus exterasqiie regiones 
emitii cfppts; inìuriis iiidenticlem , dicteriìs, 
calumniis vel in Pontificiam potestatem digni- 
tatemqiie refertae ; nonnalls declarationes 
lìosiTfB qiiQB maximì momenti erant aut mana 
ipsà nostra aut administri signatos et nostro 
jussu afRxflB-ad consueta loca fuerant , incìè 
vilissimorum satellitnm mann, indignantibus 
et ingemisCentibus bonis omnibus, avulss, 
discerptae , procuIc«it8e; Juvenes incauti alii- 
que cives in suspecta conventicula , l^bus 
leqaè civilibus et ecclesiasticis , sub pcena 
etiam anathematis, à predecessori bus nostris 
Clemente XII et Benedicto XIV prohibitt 
severissime, in\ntati , adlf>cii, cooptati. Am- 
ministri et oflSciales nostri complures , ctiin 
urbani , tìim provinciales, integerrimi, fidis- 
simique , vexati, in carcerem conjerti, procul 
amandati; oonqiiisitiones chartariiin scripto* 
rumque omnis generis in secretis Poniifi- 
cionim mapplstratum conrlavibiis, ne excepio 
quidem primi administri nostri penetrali, 
violenter farijc; tres ipsi primi administri 
nostri à secretis statua quorum alternm aberi 
sufficere roacti faimiis, ex ipsis nustris fiB<li* 
bus abrepti ; maxima demi\m sancts Ro- 
tnanse Ecclesine Cardiaalium collateralium 
srilicét ac cooperatoram nostròrum' pars a 
siiiu ac Intere nostro', militari vi , avulsa 
atque aliò deportata. 
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parant cotnme d'un bouclier , se porter comme 

cles furìeax ^à et la par bande ou ìsolément^ 

se livrant impunément à toute^ sortes d'at^ 

tentats contre les Ministres de l'EglisO) contre 

le Goavernement , contre tOQs les gens de 

bien , suivant leurs passìons, ou l'impulsion 

qui leur avaìt été donnée. Malgré nos récla- 

matìons, on ée mit à imprimer à Rome des 

journaux ou feuilles péricjdiques que lon fit 

circuler parmi le peuple et dans Tétranger; 

on les remplissait de temps à autre d'invec- 

tives , de reproches et de calumnies , méme 

contre la puissance et la dignité Pontificale; 

plusieurs de nos déclarations de la plus haute 

importance , sìgnées ou de notre main ou de 

celle de notre Ministre , et aifichées par notre 

ordre dans les lieux accoutumés, ont été ar- 

rachéeSy lacérées et foulées aux pieds par une 

-vile horde de satellites, au milieu de rindi-> 

gnation et des gémissemens de tous les gens 

de bien; une jeunesse sans expérience , des 

citoyens de toutes classes ont été invités, en- 

trainés^ agrégés à des assemblées suspectes, 

sévèrement prohibées par les lois civiles et 

ecclésiastiques , et méme sous peine d'anathèmó 

par nos prédécesseurs Clément XII et Benoìt 

XIV; nos Ministres et la plupart de nos 

Officiers , recommandables par leur integrile, 

et léur fidélité, tant dans Rome que dans lea 

Srovìnces , ont été tourmentés , incarcérés , 
éportés au loin ; on a fait avec violence 
l^erquisition des papiers et éeritsde tonte esjjèce , 
dans les bureaux des Magistrats du Saint Sìège , 
sans ei^ excepter le cabinet et le porte-feuille 

18 
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Haec sane aliaque non panca , oontra jns 
omne humanum atque divinam ab invaso* 
ribus nefariè attentata, audaciasinièqae per* 
petrata » notiora sant vnlgo quàm nt in iis 
enarrandis explicandisque opus sit immorarit 
Meque nos omìsimus , ne oonnivere aut quo- 
que modo assentili videremur , de singolis 
acriter fortiterque prò muneris nostri debito 
ex postulare. Tali modo omnibus nos jam fere 
et dignitatis ornamentis et praesidiis aucto- 
ritatis spoliati; omnibus adjuraentis, ad ex- 
plendas officii nostri , imprimisque soUicitu- 
dinis omnium Ecclesiarum partes, necessariis 
destituti ; omni demùm injuriarum , moles- 
tiarum , terrorumque genere vexati , excru^ 
ciati , oppressi , atque ab utrìusque nostrss 
potestatis exercitio quotidìè magis prspediti: 
post singularem exploratamque Dei optimi 
maximique providentiam , fortitudini nostras^ 
administratorum qui supersunt prndentiae , 
subditorum nostrornm iìdelitati , fidelium 
denique pietati debemus unicè quod earum 
ipsarum potestatum simulacrum quoddam a^ 
species aliqua hactenùs remanserit. 
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c!e notre premier Ministre; irois fois nonsavons 
remplacé notre premier Ministre Secrétaire 
d'Etat , trois fois il a été enlevé de notre palais; 
enfio la plus grande partìe des Cardinaux de 
la Sainte Eglise Romaine qui restaient près de> 
nous, Gomme nos coopérateurs, ont été;^ à 
main armée , arracliés de notre sein et en voyés 
en exil. 

Tous CCS attentats , et nombre d autres 
commis avec une audace effrénée par les usur^- 
pateurSy contre toutes les Jais divines et ha^ 
maines , sont assez connus du public, poor 
qu'il soìt besoin de nous arl^éter à les exposer 
et à en faire l'énumération r..nouS'n avons pas. 
manqué, à chaque fois, de faire ervtendre: 
nos plaintes avec torce et courage, selon leg. 
obligations de notre minìsière, pour ne pas 
parai tre adhérer à ces désordr/fs , ou les auto- 
riser en qnelque manière. Afnsi déjàdépoiiillés, 
de presque tous les attributs de notre dignité^ 
privés dusoutien de notre aulorité; dépourvus 
de tons secours pour remplir Tétendue da 
notre ministère, et surtout partager notre. 
soUìcitude entro toutes les Eglises; enfin fa- 
tigués, tourmentés, accablés par toutes sortet 
d'outrages, de terreurs et de chagrins; en-* 
través chaque jour de plus en plus dans Te*, 
xercice de notre doublé puissance temporelle 
et spirituelle, si nous en avons encore con- 
serve josqu'à ce moment quelque ombre ^ 
qnelque apparence , nous le devons , après 
le Dieu Tout - puissant dont la providence 
nous a donne tant de marques de protection , 
nous le devons à notre fermeté^i à la prudencf 
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At 81 ad vanam atqoe inanem specien 
temporalis nostras in almi hàc urbe, finiti- 
misque provinciis pptestas redacta fnerat| 
in florentissimis Urbini, Marchi» et Came- 
rini provinciis nobis fuit per hoc tempus 
penitùs sublata : ut manifeslae huic sacri- 
legsqne tot statuum Ccclesiss usurpationi 
aolemnem protestationem opponere, sic contra 
in j usti illegitimique gubernii soinctiones i 
carissimos iUos subditos nostros pr»munire, 
data venerabilibus fratribas nostrìs eamm 
provinciarum Episcopis instrnctione ^ non 
prsetermisimus. 

Gubernìum autem ipsum qu&m non est 
cunctatumi quàin festinarit ea factis com- 
probare ac testata facere quae in instructione 
Illa ab ejus essent religione expectanda prs- 
nuntiavimus! Occupatio direptioque Patri- 
monii Jesu - Ghristi ; abolitio religiosarom 
doinorum ; ejeciio è claustris virginum sacxa* 
rum ; proPanatio lemplorum ; frena licentis 
passim sohita ; contemptus ecclesiastica^ dis- 
riplinas sanctorumqiie Canonum ; promul- 
gatio Codicis aliarumque legum non modo 
sacris ipsis canouibus, sed Evangelii etiam 
praeceptis ac divino )uri adversaqtium; de- 
pressio ac vexatio Cleri; sacras Episcoporum 
p.nestatis Laicali potestati subjectio; vis eorum 
conscientiae multis modis illata ; violenta de- 
nique eorum è cathedris suis ejectio #t aa- 
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de nos Officiers qui son eticore en place , à la 

fìdélité de nos sujéts , enfin à la piété des 

fidèles. 

Mais si d^ns Rome et lescontrées limitrpphes, 
notre puissance temporeljo avait encore un 
vain fantóme d'autorité) elle avait élé tpta- 
lement anéantie dans les provinces florissantes 
d'Urbin , de la Marche :et de l'Ombrie ; et 
Gomme noas n'avons pa^ imanqué de protester 
solennellement contre cette usurpai ion sacri- 
lego de tant de pays appartenant à l'Eglise^ 
nous n'avons pas non plus negligé de pre- 
munir nos très-cherssujetscontrelesséductions 
d'un Gouvernement injustq et illégitìme, en 
donnant 4 nos Vénérables.Frères les Evéques 
de ces provinces toutes les instructions né- 
cessaires. 

Combien ce méme Gouvernement a pea 
tarde, combien il s'est empressé de réaliser 
et de jnstifier par sa conduite tout ce que 
nous avions presenti dans nos instructions ^ 
que Ton devait attendre de sa Religion ! Le 
patrimoine de J. G. envatii et pillé, les mo- 
nastères détruits, les vierges du Seigneur 
chassées de leurs cloitres , l,es temples profanés ^ 
le frein óté à la licence, la discipline eccló- 
siastique et les saints canons méprisés , un 
code et des lois opposée& non-seulement aux 
canons, mais encore aux maximes de 1 £- 
vangile et au droit divin, publiés et mis en 
activité; leCIergéaviliet persécuté, lepouvoir 
des Evéques subordonné à la puissance sécu- 
lière, leur conscience mise aux épreuves les 
OS vijb.i'.ji; edw a^uiss chissés de leur 



(•78) 
portatio; aliaqne heios ge n e ii» ansa nefiuii 

atque sacrilega, contra lìbertatem, imaani- 

tatem et doctrìnam Ecclene , in nostri» ill'n 

provincìis sqoè admiaa statim» nt prideffl 

in aliìs locis omnibiis qum in potestatem ejos 

gubemii venerant : hasr» hflsc pneclara wnt 

pignora , hsec illiistrìa monamenta mirìfici 

ìlliiis studii in catholicam religioDem, quod 

necdum desinit jactitare ac polliceli. 

Nos vero tot amaritudimbos, ab iìs i 
qnibus minùs expertare talia debebaniis» 
jamdiu replefi , oroniqae prorsùs ratione 
eonflirtati , non Xttrti prflBsenteni nostrani qaw 
faturam persecatorum Tioem dolemos. Si 
enim noins viris prop9er mcrepatùmem et 
corrvptionem Dominus modichm iraius est, 
st^d ifrriim reconciliabitur senis suis (i); 
atque imentor malitias factus est in Eccle- 
siam, is quomodò cffìigiet manum Dei (a)? 
^^on enim subtrahet persona m cujusquam 
Deus y ncc Terebitur magniiudinem ca/us- 
quam , quoniam pusiìlum et magnum ipse 
fccit. Fortiorihus autem fortior instat cru-- 
ciatio (3). Atque utinam possemas qnocam- 
que vitas etiam nostrae dispendio asternam 
pfrsecutorum lìostrorum qiios semper dilexi- 
mns, quos diligere ex animo non cessamnsi 
perdilionein ampliri , salutem procurare! Uti- 
nam liceret nobis ab illà cantate, ab ilio 



lì Machab. II, e. 7 , v. 33, 

il) Ibid. V. 3i. 

^3) SapienL e 6, t. 8 et 9» 
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Sìhge et deporta; enfìn mille autres attentata 

sacrilèges et inouis , dirigés dans ces provinces , 

contre la liberté, rindépendance et la doctrine 

de TEglise, ainsi que cela avait eulieadans 

tous les endroits tombés au pouvoir; de ce 

Gouvernement: voilà» voilà les gages de son 

amitié , voilà le^ preuves éclatantes de ce zèlo 

admirable pour la Religion catholique , q^'il 

ne cesse encore de promettre et deprònìer 

par-tout. 

Pour nouS| rassasiés d*amertumes de lapart 

de ceux de qui nous devions le moins en 

attendre , affligés autant qu'il est possible de 

l'étre, nous gémissions moins sur notre si- 

tuation présente que sur le sort futur de nos 

persécuteurs. Car si le Seigneur s'est mis un 

peu en colere contre nous , pour nous chdtier 

et nous corriger, il se reconciliera de nouveau 

a^ec ses serviteurs; mais comment celui qui 

est Vautenr de tous les mauac , dont l'Eglise 

est accablée , évUera-^t'-il la main de LHeu ? 

Oui le Seigneur n'exceptera personne, et il 

ne respectera la grandeur de qui que ce soit y 

parcequil a/ait les grands comme les petits. 

Mais les plus grands sont menacés des plus 

grands supplices* Plùt à Dieu^ pussions-nous^ 

anx dépens méme de nptre vie , procurer le 

salut et détpurner la réprobation éfernelle de 

nos persécuteurs que nousavons tou j ourschéris, 

et que nous ne cessons pas d'aimer sincèrement 1 

Plut à Dieu qu*il nous fitt permis de ne p^s 

sortir de cet esprit de charité, de cet esprit de 

douceur que nous. tenons également de la 

nature et de notre volonté constante! Que ne 
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spirita mansuetudiiìis ad quam nos natnn 
comparavit , voluntas exercuit , nonquàm 
dìscedere, et in posterùm etiam, ut hactenàs 
feciinus, parcere vlr^ce qu® nobis in persona 
B. Petri, à Pastorum principe, ad correctioncm 
punitionemque deviatarum et contumacinm 
ovium et ad aliorum exemplum terroremque 
sa hit arem , simili cum custodia universi Do- 
minii gregis data estl 

Sed jam non est lenitati locus ! tot sane 
ausa quo spectent , quid sibi velint , quo 
evasura sint tandem , nisi iis satis mature eo 
quo fieri potest modo orcurratur^ nsminem 
nisi qui spontè excutiat latere jam potest. 
Nemo item non videt ex aiterà parte nullam 
prorsùs spem esse relictam , fora aliquandò 
ut eorum auctores aut admonitionibus » con- 
sìliisque sanari , aut precibus et expost ula- 
tionibus placari Ecclesia^ possint. His omnibus 
neque aditum jam diù neque auditum prse» 
bent, neque aliter respondent quàm injurias 
injuriis cumulando ; ac fieri profectò non 
potest ut Ecclesia^ aut tanquam filii matri 
pareant , aut tanquam magistrae discipuli 
auscultent, ii qui nihil non moliuntur, nihil 
non agunty nihil non conantur, ut eam sibi 
tanquam Domìni ancillam subjiciant^ sub* 
jeclamque funditùs evertant. 



Quid igitur restat jam nobis, nisi socordi», 
ignaviasque aut fortassè etiam deserte tur- 
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pònvons-nons , cornine nous l'avons fait jus- 
qu'à ce moment , laisser dans le repos cette 
verge que le Roi des pasteurs, en nous con^ 
fiant la garde des troupeaux de son domaine 
universe! y nous a mise entre les mains dans 
la personne de S. Pierre ^ autant pour corriger 
et punir les brebis égarées et obstinées dans 
leur égarement, que pour imprimer aux autres 
une lecon et une terreur salutaire. 

Mais le temps de ladouceurest passe : person- 
ne , a moìns de fermer les yeux à la lumière , ne 
peut ignorer où aboutissent tant d'attentats, 
le dessein qui les a concus, les suites qui en 
résulteront, si l'on n'emploie à temps tous 
les moyens possibles de les prevenir. D'ailjeurs 
toùt le monde voit bien qu'il ne nous reste 
plus aucun espoir que les auteurs de tant de 
maux , puissent jamais étre touchés de noe 
avis et de nos coiiseils» ou que nos prières 
et nos réclamations puissent les disposer plus 
favorablement envers l'Eglise. Depuis long- 
temps ìls ont ferme l'oreille et le coeur à 
toutes nos observations, et ils ne répondent 
'qu*enaecumuIantinjuressurinjures.Comment 
'peut-il se fairequ'ilsobéissent à l'Eglisecomme 
des enfkns à leur mère; qu'ils écoutent sa 
- vòix comme des disciples celle de leur maitre^ 
eux qui entreprènent tout, mettent lout en 
mouvement , emploient tous leurs effbrts pour 
réduire TEglise à 1 etat d'un esolave vis-àrvis 
d'un maitre impérieux, et pour l'anéantir 
après Vavoir soumise. 

Si nous ne voulons pas étre accusés d'in- 
diiFérence et de làcheté , ou méme d*avoir 
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liitèr Dei cans» ìncurrere notam velimuf , 
qaàm ut terrena omni posthabità ratione, 
&bjectàqne omni prudentià cairnist Evange* 
licum illud prsoeptum exequamur : si auiem 
Ecclesiam non audierU » sU tihi sicui etlmicus 
ei publicanus. lutelligant illi aliqoandò in- 
perio ipsos nostro ac throno lege Giuristi 
subjici : imperium enim nos quoque gerimus^ 
addimus etiam prcestantius (i); nisi vero 
eequnm sit spiritum carni , coslestia terrenis 
cedere. Tot olim suiumi Pontifices doctrini 
ac sanctitate praestantes , ob unum etiam 
quandòque vel alterum ex iis criminibus 
qtiae anathemate a sacris canonibus plecton- 
tur , sic exigente Ecclesise causa , contri 
Reges ac Principes contumaces ad base ex- 
trema descenderunt : yerebimurne nos eorum 
exemplum tandem sequi ^ post tot facinon 
tam nefaria ^ tam atrocia , tam sacrilega « tam 
ubique cognita , tam omnibus manifestata? 
Nonne nobis verendum est magis ne jure ac 
meritò accusemur qai serò id nimis qnàm 
quod aut temere aut prsecipitanter fecerimas; 
prs&sertim ciim postremo hoc, et omniam 
quotquot bue usque contra temporalem noi- 
tram principatum patrata sunt , gravissimo- 
que ausu admoneamar integrum^ liberumqiie 
nobis non fore ampliùs ut huic tam gravi t 
tam necessario apostolici ministerii nostri 
debito satisfaciamus. 

Hi NO Auctorìiate omnipotentis Dei et sancr 
forum aposlolorum Pari et Pauli ac nostra^ 

(i) S. Gregor. N^zianz. Orat. 17. 
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hóiìtetisement abanrionné la causedu Seigneur^ 

il ne oous reste plus qu'à Taire taire touM 

considération homaine et toute prudenca 

charnelle , pour mettre en pratique ce pró- 

cepte de l'Evangile t sii re/use d'tcouter 

VÈglise , ifu*il soit à ros yt^uoc camme un 

payen et un publicain. Qiie nos persécuteurs 

apprònent donc une fois que la loi de J. C« 

les a soumis à nutre autorité et à notre tiónn: 

cut nous cussi nous portons le sceplre, et 

nous pouvons dire que notre puissance est 

. bien sn|jérieure à la lenr, à inoins qu'on ne 

veaille que l'esprit le cède à la chair, que les 

ìntérèts da ciel passent après ceux de la terre. 

Jadis tant de Souveraìns Ponlifes, illusires 

par leur science et leur sainteté ont été forcés, 

parceque la cause de 1 Eglise lexigeait, den 

^enir à de pareilles extrémités contre les 

Princes et les Rois rebelles, seulement pour 

un ou deux de ces crimes que lessaintscanons 

punissent d'anaihème : craindrons-nous donc 

de suivre endn leur exemple, après tant de 

forfails, et de sacrilèges si énormes^si atroces, 

)BÌ répiìndus par-tout, si uiiiversellement no- 

toires.N'ayons-nous pasà craindre au contraire 

d'étre accusés d'inertie et de lenteur , pluiòt 

quo de témérité et preci pi tation , dans une 

cause surtout oh le dernier attentat porte à 

notre puissance temporelle , et qui met le com- 

ble a toos les autres , nous avertit que bientót il 

ne nous sera plus libre de remplir cet impor^ 

tant devoir de notre ministòre Apostolique, 

A CES CAUSES, par VAutotitédu Dieu tout- 

pnissani , par celle dez Saints jépóues Pierre 
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declaramus eos omnes qui post olrme hupa 

Urbis ei dittonis Ecclesia stica^ invasUmem^ 

sacrilegam^ue Beati Peiri Principis jlpoitìh 

lorum patrimonii violationem à Gallicis a^ 

atientatam peraciamque ^ ei de quibus m 

suprà diciis duabus AUocutionUms consisto- 

rialibus , plaribusque protesiationibus et rt- 

cìamationtbus fussu nostro "vulgatis (xmqueA 

fuimus , in proefata urbe et dUione Kccleskt 

cantra Ecclesiasticam immunitatem^ eontm 

Eccìesice atque hufus sanctce sedis juwa etiam 

temporalia ^r^l corum aliqua perpeirdruntt 

nec ntìn il lorum mandantes , fauiores , am^ 

suttores y adhcerentes , "vel alios quoscunupu 

pnedictorum executionem procurantes , vd 

per se ipsos exequeutes Excommonigationu 

HA JOKCM aliasque censuras oc pcenas ecclesìaS' 

ticas à sacris canonibus et apostolicis constitur 

tionihus et generalium Conciliorum^ Tridert' 

tini prcesert ini (^i) decretis injlictas , incurrisse; 

et, si opus est , de noi*o excommohicamus rr 

AifATHEMATizAMOS : ncc non omnium et 

quorumcumque privilegiorum , ^mtiarum et 

indultonèm seu à nobis , seu à Bomanis 

Ponfificibus quomodo libet concessorum amis- 

sionis pcenas eo ipso pariter incurrisse; nec 

à censuris hujiismodi à quonam nisi à nobis 

seu Romano Pontifice prò tempore esistente 

'{^prceterquam in mortis articulo et tunc cum 

reinciflenlid in easdem censuras eo ipso quo 

com^aluerint ) absohi ac liberari posse ; M 

insuper inhabiles et incapaces esse qui per 



(i) Sess. 32, cap. ^ ie Refoitn. 
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« Paul^ et par la notte, nous déclarons que 
mous ceux qui , après tinvasion de Rome et 
wiu terrìtoire Ecclésiastique ^ après la violation 
aacrilège du patrimome de S. Pierre y Prince 
^es Apótres^ commise par les troupes Fran-^, 
^aises , ( attentats qui ont excité nos fusies 
plaintes dans les deiix Allocutions consisto^ 
riales ci-^dessus mentionnne'es , dans plusieurs 
protestations et réolammtions pubtiées par nos 
ordres ) , ont viole dans ladite ville et sur le terrì- 
idre de CEglise^les immunités Eccltsiastiques ; 
ious ceux qui ont agi contre les droits méme 
temporels de l'Eglise et du Saint Siege ; tous 
ceux qui leur en ont donne Vordre^ tous leurs 
fauteurs^ conseillers ou adhérens; tous ceux 
rnnfin qui ont facilita texécution de ces vio^ 
lencesj ou les ont executees par eux^mémes , 
ont encouru /'Excohmunication majeure et 
autres censures et peines ecclésiastiques , 
portées par les saints canons et Constitutions 
apostoliques , par les décrets des Conciles 
généraux et nótamment du saint Concile de 
Trente (i); et au besoin nous les excommu- 
moNS ET ANATHÉMAT1SON9 de nouvcau, Nous les 
déclarons parala méme déchus de tous pri-- 
pilèges et indults accordés de quelque manière 
que ce soit » tant par nous que par nos prédé-^ 
tesseurs; nous voulons quiis ne puissent étre 
iélìés ni ahsous de ces censures par personne 
autre que nous-méme , ou notre successeur^ 
[ excepté ntanmoins à l'article de la mort^ 
7ar en cas de convalescence ils retombent sous 

{«) S€M. 22, chap. 4- des Réferm. 



àbsotuiionis beneficium conseqwmtur , donet 
omnia quomodo libet atientata publicè re- 
imctaveiint , revoca^^rìni , cassaverint ei ab(H 
ìeverini , a e omnia in prisiinum siaium pie* 
nariè et cum effectu rediniegraverìnt , -fc/ alm$ 
àehitam et condtgpam Ecclesice oc nobis et 
huic sanctce sedi satis/aciionem in priemissis 
prcestiterìnt. Idcircò illos omnes etiam spe* 
cialissimd meniione dignos , nec non illomm 
successores in officiis à retractaiione ^ nero- 
caiione^ cassatione et abolUione omnium ut 
suprà attentaiorum per se ipsos /aciendd ^ rei 
alias debita et condignd Ecclesia^ ac uobis 
et dictie sedi satisfactione reali ter et cum 
^Jfcctu in eisdem prccmissis exhibendd ^ prO' 
sentium iitterarum seu alio quocumque pr€^ 
ìextu y minime liberos et exemptos ; sed semper 
ad hoec ohligatos /ore et esse , ut absolu" 
tionis beneficium obtinere valeant ^ earumdem 
tenore prcesentium decemimus et pariter 
declaramus* 



Dum vero Ecclesi» severitatis gladìom eva- 
ginare cogimur, minime 1 amen ubli\isciinur 
tenera nos , licèt immerentes , ejus locum 
in terris qui , cum etiam exerit justitiam 
siiam y non obliviscitur mìsereri. Qiiare sub- 
ditis imprimis nostris tìim universis popnlis 
Christianis ( in virtute sancì® obedientis ) 
prxripimus ac jubemus ne quis iis qnos 
respiciunt proesentes litter® , vel eorum booiS| 
jnribus , praerogativis damnum , injuriam, 
prcDJudicium aut nocumentum ^liquod, ea* 
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censures ), nous les declarons incapahles 
mhabiles à recevoir tabsolution , jusquik 
)ìiìls aient pnbliquement rétraoté^revoqué^ 
re et armullé tous leurs attentats ; qiiils 
it pleinement et effectivement réiablitoutes 
tes dans leur premier età t^ et qu'au préaluble 
lient satisfait par une pénitence proportioìh' 
à leurs crimes^ à tEglise^au S* Siège et à 
Sm Cest pourquoi nous statuons et decla-* 
r par la teneur des présentes ^ que non^» 
^ement les coupables dont ilestfait mention 
nale^ mais encore leurs successeurs auoc 
WS qu'ils occupent, ne pourront jamais 
?ertu des présentes ni de quelque nutre 
exte que ce soit, se croire exempts et 
enses de ré traci er , réi^oquer , casser et 
uller tous leurs attentats , ni de satisfaire 
lement et effectivement au préalable et 
me il conf^ient , à VEglise , au S. Siège et 
ìus; nous voulons au contraire que pour 
'^sent et pour tavenir cette obligation con-- 
3 sa force ^ si jamais ils veulent obtenir le 
fait de rabsolution. 

aìs dans la nécessité oii nous noas tron-- 
\ d'employer le glaive de la sévérité 
l'églìse nous a remìs , nous ne pouvons 
imoins oublier que nous tenons sur la 
e y malgré notre indignile , la place de 
i qui eu exer^ant s^ justice, ne cesse 
d'étre le Dieu des miséricordes. Cest 
*quoi nous défendons expresséoient , en 
Li de la sainte obéissance , à tous les 
Aes clirétiens et surtout à nos sujets^ 
auser , à 1 occasion des présentes lettres 
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rumdem litterarum occasione aut prstexta, 
praesumat aflPerre. Nos enim in ipsos eo fO^ 
naruin genere quod Deus in pot estate tiostil 
constituit animaci ver lentes atqae tot tamqoi 
graves in^urias Deo, ejusque Eoclesise sancti 
ìllatas ulciscentes^ ìd potissimùm proponimoi 
nobis ut qui nos modo exercent , convertantor 
et nobiscnm exerceantur (i)i si forte Dgh 
del iUis poenitcntiam , ad cognoscendum nr 
riiatem (a)# 



Quare levantes manus nostras in ccbIba 
in humilitate cordis nostri » dùm DeOj cq}<ì 
est potiùs quàm nostra , justissimam cansatt 
prò qua stamus , iterùra remittimus et con- 
tnendamHS,iterùm gratias ejus auxilio paraUM 
nos profìtemur usque ad faecem) prò eJQt 
Ecclesia 9 caljcem bibere quem ipse psiof 
bibere prò eàdem dignatus est ; eam ptf 
viscera misericordias suss obsecramus, obtei* 
tamurque, ut quas dies noctuqne prceornn 
resipiscentià ac salute orationes deprecati^ 
nesque fundimus, ne despicìat atque aspe^ 
netur. Nobis certe nulla laetior illà, nolh 
jucundior ìllucescet dies , qua videamniJ 
divina nos exaudiente misericordia , filiÌN 
nostros à quibus tantse nunc profìciscaiitof 
in nos tribulationum dolorisque causse, (l* 
ternum in sinum nostrum . confugere cti 
ovile Domini regredì festinantes. 

(iVS. Au§[ust. 

{y Ad Timolh. 2, v. 21. 
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ou sons qaelqae prétexte qne ce soit » le 
moindre tort , le moìndre préjudice , le moin- 
dre dommage à ceux que regardent les pré- 
sentes censures, ni dans leurs biens , ni dans 
leurs droits ou prérogatives. Car en leur in- 
fligeant le genre de punition que Dieu a 
mìs en notre pouvoir , en vengeant aìnsi 
les nombreux et sanglans outrages faìts à 
Dieu et i son église sainte , notre unique 
but est de ramener à noas ceux qui nous 
afflìgent aujourd bui , afin qu'ils partagent 
nos afflìctions , si toutefois Dieu leur accordo 
la gràce de la pénitence pour connaitre la 
Térité. 

Ainsi donc leyant les mains vers le ciel 
dans rhumìlité de notre coBur , nous recom- 
xnandons à Dieu la juste cause pour laquelle 
nous combattons, puisqu'elle est plutót la 
rienne que la nótre; nous protestons de nou- 
veau que par le secours de sa gr&ce nous 
sommes préts à boire jusqu'àla lie, pour le 
bien de son église, ce calice que lui-méme 
a vonln boire le premier pour elle ; nous 
le prions, nous le conjurons par les entrailles 
de sa miséricorde de ne pas rejeter et d'é- 
oouter les prières ferventes que nous lui 
ftdressons jour et nuit pour la conversion et 
le salut de nos ennemis. Qu'il sera beau , 
qu'il sera doux pour nous le jour oii exau- 
ce» par la divine miséricorde, nous verrons 
oes mémes enfans qui nons causent aujour-' 
d'hui tant d afflictions et de douleur , se jeter 
dans notre sein paternel , et se hàter à% 
xentrer dans le bercail du Seigneur 1 
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latere legatos et Sedis pnedict» nmitìos , alia 

Te qaoslìbet qu&camqoe praeemìnentii et 

potestate fangentes et faoctaros , sablata eis 

et eomm cuilibet qa&vis aliter ìodìcandi et 

interpretandi facilitate et aactoritate , jndì- 

cari et definìii debere ac ìrritam et inane si 

tecùs super hìs a quoquam qoàvis aactoritate 

«eienter vel ignoranter contigerit attentare 



Non obstantibas prcemissis ac qnatenùs opus 
8Ìt nostra et cancellarìai apostolica r^ula 
de jure qn aesito non tollendo aliisqne consti- 
tutionibus et ordinationibas apostolicis, nec 
non quibusvis etiam juramento^ confirma* 
tione apostolica , vel qaàvis firmitate alii 
roboratis statutis et consuetudinibus ac u- 
sibas et stylis etiam immemorabilibus , prì- 
vilegiis qaoque^ indultis ac litteris apostolicis 
prssdictis aliisve quibuslibet personis etiam 
quàcumqae ecclesiastica vel mundanà digni- 
tate fulgentibus et alias quomodo libet qaa- 
lìficatis ac specialem expressìonem requirén- 
tibus sub quibuscumqae verboram tenoribas 
et fbrmis ac cum quibusvis etiam deroga- 
tociarum derogatorìis , aliisque efficaciorìbas 
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•itions doirent étre ìnviolablement et ri- 
goureusement obscrvées par ceux qu'ellei 
concernent et intéressent , ou qu'elles pour- 
ront concerner et interessar dans la suite* 
Ainsi nous ordonnons à tou^s juges ordinai* 
res ou délégués , aux audìteurs dea causes 
de notre Palais Aposiolique , aux Cardi- 
naux de la sainte Eglise Romaine , aux légats 
à Intere y aux Nonces du S. Sìège , et àtous 
autres , de quelque prééminence et pouvoir 
qu*ils soie A t ou seront revétus , de s'y con-^- 
former dans leurs décisions . et leurs juge- 
mens, òtant à toute personne le pouvoir et 
la faculté de juger et d'interpréter autre-- 
ment , et déclarant nul et invalide tout ce 
ce qui serait fait au préjudice dea présentes^ 
avec connaissance de cause ou par ignoranca 
et de quelque autorité qu'on ose se prévaloir. 
Et autant qu'il en est besoin ^ nonobstant 
la règie de notre chancellerie sur la conserr 
vation da droit acquis , et toutes autres cons* 
titutions et décrets Apostoliques , aocordés à 
quelques personnes que ce soit , de quelle ma- 
nière qu'elles soient qualifiées , et de quelque 
dignité ecclésiastique ou séculière qu'elles 
soient revétues , quand bien méi;ne elles pré* 
tendraient avoìr besoin d'une désìgnation ex- 
presse et speciale, qu'elles se prévaudraient 
de clauses dérogatoires , insolite» et irritan- 
tes , et qu'elles réclameraient en leur faveu? 
des réglemens , des contumes^ des usages 
d'une antiqiiité immémoriale ^ autorisés par 
serment ou par le S. Siège^ des privìléges 
et des décrets émanés du propre mouvement» 
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cDìque eorom nominatiin et personaliter ii- 

timatsB fuìssent. 

.Yolamns autem ut earumdem Litterarara 
tratisumptis seu exemplis etiam impressisi 
xnanu alìcuìus Notarli publici subscriptìs, et 
sigillo alicujus persona^ in dignitate ecclesi- 
astica constitutss munìtis y eadem prorsus 
fides ubique locorum et gentium , tam in 
judicio quam extra illud , ubique adhibea- 
tur quas adhiberentur ipsis prassentibus, ac 
si forent exhibitae vel ostensae. 

DataiH RomsB apud Sanctam Marìam Ife- 
jorem , sub annulo Piscatoris , die io men- 
tis ] unii anni 1 809 , Pontificatùs nostri anno 
decimo. 

Plus PAPA. VII- 



KOTIPICAZIOI^E. 

PIO PAPA VII- 

Coll' autorità di Dio oninipotente , dei 
Santi Apostoli Pietro e Paulo e nostra, di- 
chiatamo voi , e tutti i vostri cooperatori 
neir attentato che eseguiste , incorsi nella 
comunica» nella quale (come nelle nostre Apos* 
toliche Bulle , che contemporaneamente si 
affiggono nei luoghi consueti di questa Città ) 
dìchiaramo incorsi tutti quelli , e quali dalla 
ultima violenta invasione di questa medesima 
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qu'elles concernent aieiil à s'y conlormer , 

coinme si elles leur eussent été intimées indi- 

vidaellemeiit et nommément. 

Kou8 Youlons que les copies manuicritM ou 

imprimées de ces lettres , pourvu qu elles soient 

signées par un Notaire public et révétues da 

Sceau de quelque personne constituée en digni- 

té ecclésiastìque» mérilent dans tous les pays 

da monde» tant en jugement que dehors» la 

méme foi et la méme confiance que Tinspeo 

tìon méme de la minute des présente^. 

Donne à Rome , a Ste. Marie Maj'^ure , 
sous Tanneau du pécheur, le io juin 1809 » 
lan 10 de notre Pontificat. 

PIE VII PAPE. 



NOTIFICATIOJC. 



PIE VII, PAPE. 



Par l'autorité du Dieu tout-puissant , dei 
SS. Apòtres Pierre et Paul , et par la nòtre , nous 
déclarons que vous et tous vos coopérateurs, 
d'après l attentat que vous venez de commettre , 
avezencouru Texcommunication ( commelont 
annoncé nos BuUes Apostoliques qui^ dans des 
occasions semblables , s'affichent dans les lieux 
accoutumós de cette Ville )• Nous déclarons 
avoir aussi encouru Texcommunication» toiia 



Città accaduta li s Febbraio dell* anno proi- 
simo passato, hanno commesso tanto in essa, 
quanto nello Stato Ecclesiastico tatti pìi at- 
tentati contro dei quali noi abbiamo reclamato 
ncm solo nelle tante protesteemanate dai nostri 
successivi Segretari di Stato , ma ancora nelle 
due allocuzioni consistoriali dei 14 Marzo , 
e 11 Luglio 18089 e tutti i loro mandanti; 
fautori e consiglieri, e chiunque altro ha pro- 
curato Tescuzìone, o eseguito da per se slesso 
gli attentati 



Datum Rom® apud Sanctam Mariam Ma- 
jorem, die undecima Juniì 1809, Pontificatùs 
nostri anno X\ 

•f-^Loco sìgillié 

Plus PP. VII. 



PIO PAPA VII. 

A suoijideli sudditi e suo diletto e particolar 

eregge. 

Nelle angustie in cui ci ritroviano , noi ver- 
siamola grimo di tenerezza , benedicendo iddiOi 



]ni, depuis la dernière invasion violente 
Ite Ville, qui eut lieu le a Février de 
^ dernière, ont commìs soìt dans Rome » 
lans l'Etat Ecclésiastique , les attentats 
9 lesquels nous avons reclame , non- 
nent dans4e grand nombre des protes- 
s fait^ par nos Secrétaires d'Etat, qui 
é successi vement remplacés, mais encore 
nos deux allocutions consistoriales des 
ars et 11 Juillet ì8o8. Nous déclarons 
tnent excommuniés tous ceux qui ont 
^s mandatairesy les fauteurs, les con- 
•s , et quiconque aurait coopéré à Texé- 
1 de ces attentats , ou les aurait commis 
éme. 

nné à Rome à Scinte Marie Majenre ; 
1 Juin i8og , et Tan l0^ de nótre 

Qcat. 

-[- A la place da scean* 

PIE VII, Pape. 



PIE VII, 

s fidèles su/et s, et à son troupeau par- 
ticulier et bien aimé. 

ns les fàoheuses extrémités oii nous som* 
réduits , nous versons des larmos d'at-* 
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recemo Padre di N. S. G. C, il Padre deBe 
misericordie, il Dio d'c^ni consolazione, cbe 
ci dà un soave conforto, qaal e quello di 
ireder succedere niella nostra persona quello 
stesso che dal di lui divin Figlio nostro Re- 
dentore y fu annunziato ai Principe d^ 
Apostoli Santo Pietro, a cui, senza nostro 
merito, siamo successori quando gli disse: 
9 Allorché sarete nella senile età , stenderete 
y le vostre mani , e un* altro vi cìngerà e ti 
9 porterà ove non volete «■ 

Koi bensi conosciamo e dichiariamo che senza 
un atto di violenza, ( essendo noi in pace con 
lotto il mondo, auzi continuamente pregando 
per la pace di tutti Principi ), non possiamo 
esser distaccati della cita di Roma^ legitima 
e pacifica nostra residenza , come capitale dei 
nostri domenii , come sede speciale della santa 
Chiesa Romana , e come centro universale 
deir unità cattolica di cui, per divina dis- 
posizione, siamo il supremo capo e moderatore 
in terra. 

Stendiamo però con rassegnazione le mani 
nostre sacerdotali alla forza, che ce le lega 
per strascinarsi altrove, e mentre dichiaramo 
responsabili à Dio di tutte le conseqoenze dell' 
attentato, gli autori del medesimo. Noi per 



( 5oi ) 
issement et nous bénissions Diea le Pére 
el de ly. S. J. G*, le Pére des miseri- 
is , !• Dìéu de toute consolatìon , de oe 
nous donne un soulagement bien doux, 
)yant arriver en notre personne ce ^[ue 
ìvìn Fils , notre Rédempteur , annonca 
foÌ8 a S. Pierre , le chef des Apòtres ^ 
nous sommes le successeur quoiqu*in* 
ì y quand il lui disait : Lorsque vous se- 
^ans un dge avance ^ voiis étendrez les 
s ; un nutre vous ceindra et i^ous conr 
t oà vous ne vòudrez point alien 
»U8 savons néanmoins et nóus déclarons 
ant en paix avec tout le monde, et 
e priant sans cesse pour la pàir etitré 
^rinces, on ne peut sans un acte de 
rìce, nous arracher de la vilie de Home 
) pacifique et légitime residence , parce 
le est la capitale de nos états , le Siége 
il de notre Sainte Eglise Komaine, et 
itre universel de l'unite catholique . don t, 
a divine providence , nous sommes sur 
rre le modérateur et le chef, 
lus livrons donc avec résignation noa 
s Pontificales à la force qui nous les 
our nous entrainer ailleurs , et toute- 
nous déclarons les auteurs de cet at- 
t responsables envers Dieu de tout ce 
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parte nostra soltanto desideriamo , consi- 
gliamo, e ordiniamo chei i nostri fideli sudditi, 
che il nostro particolare gregge della Chiesa 
cattolica imitino ardentamente i Fideli Ad 
primo secolo nella circostenza in cai S. Pietro 
era tenuto ristretto in carcere , et che la 
Chiesa non cessava mai di &r orazione à Dio 
per lui. 



Successore benché immeritevole di qnd 
glorioso Ap(>st.olo, confidiamo chelutti i nostri 
amantissimi figlii presteranno questo pietoso 
e forse ultimo uffizio al tenero commun Padre; 
e noi, in ricompensa , diamo loro con la 
maggiore effuzione di cuore , l'Apostolica Be- 
nedizione* 



Dal nostro Palazzo del Quirinale^ li 6 Luglio 1809. 

\ Loco sigilli. 

Plus PAPA VII. 
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i peut en résulter. De notre coté nous ne 
^rnons qu*un desir, nous ne donnons qu'un 
nseil , qu'un ordre à nos fidèles sujets , 
notre cher et bien aimé troupeau de Té- 
se catholique , c'est qu'ils imitent avec 
*veur la cx)nduite des fidèles du premier 
eie , à une epoque oìi S. Pierre était ren- 
arne dans une étroite prison , et où !*£- 
ise ne cessai! d'adresser pour lui ses prières 

Seigneur. ^ 

Successeur, malgré notre indìgnìté , dec^ 
:>rìeux Apòtre , nous aimons à croire qua 
US nos enfans bien aimés rendront à leur 
idre et commun Pére , ce charitable devoìr 
i sera peut-étre le dernier. Et nous en 
3ompense^ nous leur donnons de toule 
Ofusion de notre cceur notre Bénédiction 
)ostolique. 

« 

De notrt Palais Quirinale le 6 Juilht 1809. 

Place -|- du sceau. 

PIE VII PAPE. 
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Relation cxacte de Venlèi^ement et du vojrage 

de Pie VII. 

Dans la nuit da 5 ao 6 joillet i8og,à 
une heure du matìn un détachement con»- 
dérable de la garnìson de Rome s*est porte 
en silence vers le Palaìs du Quìrinal , doù 
le Saint Pére n'était pas sorti depuis la pre- 
mière invasion des états de TEgltse, et la 
investi de toutes parts. Tandis qii'une panie 
escaladait les murs du jatdin de ce Palais, 
une autre escaladait la partie du palais oc- 
cupée par les gens qui composent la maisoo 
du Pape. Après une lieure ou cinq quarts 
d'heure de tentativo , les soldats sont par- 
venu» à entrer, ayant le General Radet à 
)eur téte. On s'est porte d abord sur le corps- 
de-garde des suisses pour les désarmer en 
cas de résìstance. lls n*étaient qua 38 , et 
leur colonel ayaut demandé au Saint Pére 
8*il fallait opposer la force à la force avait 
recii pour réponse que la résistance étant inu- 
tile, il devait céder et laisser désariner sos 
soldats. C'est pourquoi sur la réquisition du 
General Francais les Suisses ont mis bas les 
armes et se sont laissés renferuier daas leur 
corps-de-garde. 

Le General Radet, après le désarmement 
des suisses, monte aux appartemens du Pape, 
le chapeau sous le bras ; il entre dans la 
pièce qu'occupait le Souveraiu Pontife, avec 
un peloton de soldats qui avaient le chapeau 
sur la tete. 11 parait que le S. Pére ne sest | ^ 
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})oint conche. JLé General, l'a troiivé à som 
bureau^ revétu des habits qu'il porte quand 
il sort 9 c'est -r a - dire ^ rochet , camail et 
étole. Le Pape était ocrupé à écrire » le 
general s'approche pour lui signifìer lordre 
qu'il était chargó de remplir. » Ppurquol 
v€nez-vou8 troubler ma demeure , lui dit 
le S« Pére, en le regardant avec dignité^ 
que voulez-vou8 P » A ces mofs les soldats-^ 
qai jusqu'alors étaient restés couvers , ótent 
tous en méme temps leurs chapeaux. Le gè* 
néral Radet déclare au Pape qu'il vient lui 
proposer de la part du Gouvernement fran- 
cais , de consentir à Tabdication de sa sou^». 
Terainelé temporelle , sans qu il fùt question 
Ae la bulle d'excomniunication , et il ajoute 
qu'à cette conditìon il pourra restar tran^» 
.quille à Rome. Le S. Pére levant les yeur 
aa ciel et le lìiontrant de la main , répond au 
•general : » Je n'ai agi en tout qu'aprés avoìr 
» consulte l'Esprit-Saint , et vous me. met- 
» trez en piéoes plutot que de rétracter ce 
•V que fai fait {i). » Dans ce cas lui dit le 
general , j'ai ordre de vous emmener hors 
de Rome. Le Pape se lève et sans prendre 
autre chose que son bréviaire qu'il met sous 
8on bras, il s'avancevers la porte, donnant 
la main au Cardinal Pacca, son secrétaire 
d etat , lequel s'était renda dans son appar* 
tement en grand costume. On les conduit 
à la porte qu'on avait enfonojée. Là se trou- 



(i) Mi taglicrete più tosÌÌN9 jptuflti, (^Propres exs 



QQ 
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vait ane voiture dans laqaelle on les fah 
monter. 

Qiifel((iie8 Romains , qoi demenrent près da 
PaUis Qairinal , réveillés par le brait avaient 
ouvert lears portes ponr savoir ce qui se 
passait 9 on les oblige de se renfermer chez 

Le* Pape 9 avant de monter en voitnre, 
a donne sa bénédiction à la ville de Rome. 
On a fait monter à coté de lui le Cardinal 
Pacca et Ton a ferme la voltare de manière 
à ce que personne ne pùt les appercevoir. 
Ik sont sortis par la porte Salara qai est i 
peu de distance da Palais Qairinal 1 La me 
qai y condirit étant pea fréqaentée , sem- 
blait plas favorable aa succés d*ui| eiilève- 
ment secret. Il était à-pea-près trois^hearei 
da matin. La voiture énvironnée de soldati 
a été couduite hors des murs k la Porte du 
Peuple , Oli vient aboutir la route* de Flo- 
rence. On y avait préparé des chevaax de 
poste , qui furent attelés sur le champ , et 
la voiture partit sous une escorte de gendar- 
mes, avec le General Radet qui était assis sur 
le siège. 

Les postillons romains re^urent ordre de 
faire la plus grande dilìgence possible. Ar- 
ri vés à la Hòrta , premier relai de catte 
route , ees postillons dans une affliction pro- 
fonde , et les larmes aux yeux vont se jeter 
aux pieds du S. Pére , et lui demandent sa 
bénédiction. 11 la leur donne avec Fair de 
douceur et de boato qui le caractérise et il 
iidur dit : j^ Ck>urage)' mes eiifans , courage et 



ì 
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priez (i). » Le general voyant Témotion qui 
ce peu de paroles prodaisait sur les specta- 
teurs attirés par la curiosile , s'est hàté da 
faire partir. la voiture, que Von a tenue 
très-exactement fermée pendant laroute, 
mal gre la chaleur à laquelle le Pape est ex- 
trémement sensible. Les postillons romains^ 
à leur retour, avaient encore les larmes aux 
yeux en racontant ce qui venait de se passer* 

La nouvelle de Tenlèvement s'étant rér- 
pandue promptement dans Rome • on y voyait 
les habitans dans une eonsternation profonde , 
traversant les rues : sans se parler , levant à 
peine les yeux, et, donnant les signes d'une 
véritable douleur. On ne se communiquait 
celta QOiiveUe qu'en pleurant , et avec les ex- 
protrio fl B d'on regret vivement senti. Un grand 
iu>mbre . de romains s'étaient rendus dans les 
églises:,;^06 ils versaient des larmes aux piedi 
des aulils. 

lA lèpiture où était le Pape fut conduite 
en foote hàte aux fVontières de la Toscane* 
Le )onr méme de l'eulèvement elle arriva 
à Radicofani , premier village des états de 
Toscane, situé sur une montagne très-élevée , 
d'un accès difiBcile et éloigné de tout endroit 
nn pei^ considérable par sa popuUtìon. U était 
alors IO heures du soir« Lìe Pape avait déjà 
parcouru un espace d'environ 36 lieoes de 
France, Ton ne s'était arrété que le. tema 
nécessaire pour changer de chevaux. Malgré 
les précautions prises pour cacher le passage 

( 1 ) Coraggio e oragione. ( ParoUs dm Fap9 }. 
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da S. Pere . il ne put et re igncnré. Par font 
on donnuit des marques d'afBiction, la Iris- 
tesse , les paroles (i) , le silence méme avait 
quelque chose de très-expressif. 

La fatigae et la chaleor avaient indispose 
le Pape. Il éproava une coKque très-violente 
et l'on fut obligé de suspendre sa marche 
jasqa'au lendemain , vendredi , vers les 5 
heures dn soir. Il seinble qa'on aurait désiré 
poiivoir laisser ignorer dans Tauberge la qua- 
lite du |)ersonnage qui venait dy descendre; 
car la précaution fut portée jusqn'à defnm- 
der des apparteinens fton polir le Fape^ mail ] 
ponr deux Cardinaux. Cela«iie téoasit pas: ^ 
il fot reconnu , et la lidbvelìcf de aoh arri- 
Tèe 8*étant répandoe dàns le vitlage< de Ka*- 
dicofani « les habitans acooaruwnt ^omfr le 
Toir et reoevoir sa bénédiction* Xe general 
Radet avait eu aoin de fkiregardi^J'àiibe^ 
gè par la garnison de ce pays. VaU aoldats 
continrent la multiiode et rempéjbhèrent 
d approcher. 

Quelques personnes de la maison' do S* 
Pére et entr'autres le prince Doria , meitre 
de chambre , un prélat , un médecin et deux 
camériens, ayant oblenu la permission d'aller 
le rejoìndre étaient partis précipitamment de 
Rome. 11 arrivèrent à Radiooiàni , lorsque le 
Pape y était encore. Après quelques diffi- 
coltcs le general Radet finit par leur pei- 

(i ì O Iddio! Iddio Icpcmiette / co$a grande ! paxieuu. 
( Teltes étaient les expressions qui s'entendaìeni sur tonte 
la rouie. ) 



mettre de suirrele Pape. On reprit de Rad-, 
dicofani la route de fiorence , en observant 
toajours les mémes préoaptions. A Sienne on 
avait fait piacer les chevanx de re lai hors 
de la ville. Mais le Pape; fot reconnu par 
des piysans qui travaillaient près delà. Us 
s'approchèrent avec un, .i^eligi^u^ . eropresse- 
ment. Les soldats les^ reppipjyBèrjent arussiiòt, 
et la voiture pai*tit« ^ÈU^ c^va le samedi 8 
juillet à JfoggtifousL^hf.^n BccovAsL 4 à. 5 
heurés dé'jpe^>Q9^/aa Pappe* Les personnes de • 
serviceli, dftp^s. l'^uberge farent seules adinises 
à reoevoìr sa bénédiction. Il ne fut pas per- 
mis aux habitans de lendroit d'approcher. 

. Au sortir de Poggi-Bousi la voiture fut 
eassée, il en resulta une secousse violente 
qui fit tomber le general Radet. 11 se foula le 
poignet dans s4 .phAie ; Jaiai3 cet accident ne 
i'arréta pas. La n{èiì^ sfcousse de la voi tu fé 
avait cause a Sa Saiinteté une forte coinmo- 
tion. On lobligea ^^^iponter* à l'instant dans 
la voiture du .prioQe poria ^ et lon se remit 
cu macche. , 

^ Le niéinp~^jo.ur 1q Pape arriva à la Char- 
treuse jde Florence , hors Tenceinte de la 
ville. U y,'f rit quelqnes heures de repos ; mais 
il fut dé69n4(t »ux religieux de lui parler. 
On le separa du Cardinal Pacca , à qui lon 
fit prendrela route de Bologne , sous l'escorte 
de quelques gendarmes, tandis que le Pape 
fut emmené le dimanche matin , par la route 
de Pise à Via-Reggio sur le bord de la raer. 
C*était alors le sieur Marcotti qui escortait 
la voiture à la place du general Radet. L*in- 
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tention da gouvernement était de faìre con- 
duire le S. Pére en France par la rivière 
de Génes. Déjà il était arrìvé a Chiavarli 
lorsqae le general Montchoisy qai se trooNi 
sor son passags ^ réfléchissant sur les diffi- 
cultés de la reale , sar Fétat de fatigue qu'é- 
prouvait le Pape» piil sur lui de le faire 
dirìger pir Alezamorìe, vers le mont Cenis. 

Les peoples instroits de son passage accoa- 
rarent en fonie pour recevoir sa bénédio- 
tion. lls éproavèrent alors moina de difl5cultéS| 
ils purent voir le S. Pére. Arrìvé à Ala- 
xandrie il séjourna deux joars, sans qo'il 
Ini fut permis de recevoir les personnes qui 
en témoignaient le désir. On reprit la 
route du Mont-Cenis par Turìn , en lui fai- 
sant toujours garder Vincognito. Le Cardinal 
Pacca qui était 'à Alexandrie depuis quelques 
jours 9 fut conduit sous une escorte par la 
mèroe route. 

Le Pape passa devant Turìn le luridi 17 
juillet à une heure du matin. 11 était alors 
escorté par le Sr. Bpissard Colonel de Gen- 
darmerìe. Les fatigues de la route firent 
éprouver une défaillance à Sa Sainteté, entre 
Rivoli et Suze. Revenn à lui-mème~, le Pa|)e 
dit au Colonel : « Avez-vous lordre de me 

V couduire mort ou vif ? Si votfe ordre est 
y de me faire mourir , continuoiis la route; 

V s'il est contraire, je veux m*àrréter 3^. Sur 
cette représentàtion le Colonel fit arréter la 
voiture dans un petit village voisin. Le Pape 
demanda à desceAdre chez le cure du lieu : 
on le conduisit dans la maison du Maire o^i 
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il prlt tuie tasse de chocolat i et après un 
peu de repos on le. fit remontrr. en volture 
pour contìnuer son voyage jusqu'au Mont- 
Cenis Oli il arriva le lundi soir. Après avoir 
passe deux joiirs entiers à Thospice , on le 
iìt partir le jeudi matin 20 jaillet par la 
route de Chambery. Le Cardinal Pacca avait 
rejoint Sa Saintelé au Mont-Cenis ; il en 
partit pour suivre la roéme .dii'eclion. A ^ont* 
meillan, une foule de personnes accourues 
de Chambery méme pour voir le S. Pére 
eurent la consolation de jouir de sa présence 
pendant 7 à 8 minutes , c'est-à-dire pendant 
le temps que lon mit à changer de chevaux.^ 
Il avait toujours cet air de bonté qui lui est 
naturel ; mais on appercevait snr son visaga 
quelqnes traces d'altération occasionnées par 
les fatigues du voyage. £n sortant de.Mont- 
meillan, le Cardinal Pacca fut réuni ay ^u-> 
verain Pontife, et ils entrèrent à Grenoble 
dans la méme voiture. 

Le Pape fut conduit à l'Hotel de la Pr^ 
fecture oii il a logé pendant son séjour dans 
rette ville. En descendant de voilure le Car- 
dinal Pacca fut conduit à pied par le Maire 
et le Commandant , à l'Hotel Belmont où il 
est reste sans pouvoir communiquer avec le 
S. Pére. Ce fut le vendredi ai juillet , à 6 
heures du soir que le Souverain Pontife entra 
dans Grenoble. Le peu pie averti de son arri-^ 
vée s'était porte en fonie sur son passage pour 
recevoir sa bénédiction. L'empressement dei 
fidèles pour voir Pie VII , et recevoir. sa bé- 
nédiction y s'est soutenu durant les 11 jours 
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SU etÈ Testé à Grenoble. La Samf Fèret 
m Toolu seconder la fiévotion des habitai». 
TcHBS les soirs il donnaìt la béoédicfkm. Ut 
eeiiain nombre de fi'lèles ont ea le bonhenr 
de 1 approcher et de loi baiser les piedi. 
Qiielqoes-ans onl pa entendre sa messe. Mail 
le clergé a été amstamment repoossé. Qn n'a 
pas méme permisde luì parler , à nn Ticaire 
general de f ^yon , chargé d'nne muBkm da 
Cardinal Fesch poar Sa Sainteté. 

Le premier d'aout le Cardinal Fiacca fot 
rondoit a la citadelle de Fenesirelles , sans 
pouvoir faire ses adieax an Souverain poiH 
tife qui fot entrainé le méme joor do coté 
de Valenoe. Plosieors voyagears revenant de 
Beaucaire ont rencontré m voitore. 11 ne pot 
8 arréter quotine demi heure a Avignon et 
il arriva k Aìx le vendredi 4^ 8 h. da soir, 
peu eie personnes enrent la satisfaction de le 
voir , beaucoiip ignorèrent son passage. Les 
conducteurs de Pie VII lui ayant demandé 
par troìs fois s'il voulait séjoamer à Aix , 
il répondit loujonrs: camme on youditi. Le 
samedi il se fit dire la messe dans 1 bòtel où 
il avaìt passe la nuit , après quei il donna la 
béoédìction de son balcon , et {lartit ; le Sieur 
Boisard était tou^ours chargé de raccom- 

Fagner : on prit la route de Nice , oii déjà 
arrivée du Chef de l'Eglise avait été an- 
noncée par un voyageur. L*Evéque de Nica 
et la Reine d'Etrurie vinrent à sa rencontré 
jusqu'au-delà du pont du Var. Le Paj^e y 
étoit déjà et il avoit mis pied à terre poar 
traverser le pont. Alors s offrit une scène dea 
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plas attendrissantes : une reine et 8on fils anx 
pieds du Souverain Ponlife , ne s exprimant 
que par un silence plus éloquent oiille fois 
qua les discours les mìeux étudiés. On re- 
monte en volture et Fon est bientót renda 
à Nice , au milieu d*une foule immense dont 
lo contentement était peint sur tous les vi- 
ffiiges. Cétait dans la matinée du 7 aoùt ; 
l'illustre Pontife fut logé dans l'hotel de la 
préfecture^ et il est difficile de peindre Ten- 
thousiasme et la joie que la présence du chef 
de la chrétienté a excités parmi les habitans 
de cette ville. -Les trois jours qu'il a passe 
à Nice ont été des jours de fète. 11 a célèbre 
le Saint sacrifico tous les matins , a recu 1*E* 
véque et les Garés d'alentour, et 7 à 8 fois 
le jour il se montrait sur le balcon du coté 
de la mer pour donner sa bénédiction à la 
multitude qui accourait de toutes parts. Le 
soir chacun s'empressoit d'illuminer en signe 
d'allégresse , à Texception toutefois des au- 
lurités civiles. Le g vers les 5 heures etdemio 
du soir 722 barques de pécheurs se trouvèrent 
rangées vis-à-vis le balcon de la préfecture, 
plus de 16000 individus de tout sexe et de 
tout àge s etaient rendus en cet endroit pour 
jouir dn bonheur de voir Sa Sainteté , lors« 
qu a 6 heures elle a paru et donne sa bé-" 
dictionauxacclamations de Vive Jésus-Chrìst 
et son représentant sur la terre! Vive la 
Foi , vive la Relìgion Chréticnne I Ces cris 
répétés auraient fatigué le colonel chargé de 
l'escorte , si un conseiller de Préfecture d*un 
Seul signe de la main n eut arrété subite- 



xnent ces élans d'une sarnte jabiiatìon. Uv 
silence religieux a régné sur le champ et 
le calme de la mer ajoutait à rette éton- 
Tiante tranquillile. Deux heures après les 71 
bnrqiies ont paru parfaitement illaminées; 
déjà sur les g heures les remp^rts étaìent 
couverts d'une foule considérable qai ve- 
nait recitar le Rosaire pour la conservation 
et rheiireux voyage du Vicaire de Jé6os- 
Christ. Quantité de personnes ont passe k 
nuìt sur le rivage en chantant des cantiques, 
attendant de recevoir les adieux du Pape 
le lendemain mitin. 11 étàit 7 heures qnand 
il est monte en voitute. Il avaìt dit* la messe 
et admis comme la veille à la prosternaiion 
à ses pieds. La foule des spèctateurs était 
immense, mais le plus grand ordre a régné< 
Des larmes de tendresse ont coulé de toas 
les yèux, et les quatre voitures du cortége 
ont quitte Niee pour se rendre à Savonno. 
Les habitans de toutes les commuiies voi- 
8Ìnes ont accouru sur la route ; on a place 
les cloches sur les arbres , préparé des boétes: 
et tout le monde se prosternai! pour rece- 
voir la bénédiction du Saint Pére. Aussi la 
marche de la première journée a-t-elle éfé 
lente : Car le Pape n'est arrivé à Ses|)ello 
qu'à g heures du soir. 

Le Saint Pere avoit d'abord été logé chez 
le maire de Savone ; peu de jours après oa 
Ta transféré au palais épiscopal ; maintenant 
( ay septembre ) on Ta fait passer à la pré.- 
fecture. Là il est continuellement gardé par 
une compagnie de gendarmes ; il n*est sorti 



3a*ane seule fole poar aller visiter une église 
édiée à la Sainte Vierge , à une hetire et 
demie de Savone. Il a officiéle 8 septembro 
jour de la nativité de la Ste. Vierge, etc'est 
toujours la méme affluence pour voir cet 
auguste prisonnier et recevoir sa bénédìo 
tioni. Plusieurs voyageurs ont été obligés de 
coucher dans lenr volture en passant par cetto 
ville , parce qu'ilà ne trouvoient pas de lit 
dansles auberges. On nepeut lui parler qu'en 
présence du maire ou du capitaine des gen- 
darmes, 11 ne lui est pas permis d'écrire , et 
Tévéque de Savone n'est pas plus privilégié 
que les autres. Les cardinaux Doria se ren- 
dant à Paris , n'ont pu voir Sa Sainteté que 
de la place, au moment où elle dònnoit sa 
bénédlction au peuple* Seulement il l^ur 
fut permis de parler une demi-heu*e à leur 
Tieveu , prétre et prélat de la suite du S* Père^ 
Pie VII est toujoùi*s un modèle de pistliènce 
et de résignation , les personnes admisés à lui 
baiser les pieds ne peuvent retenir leurs 
larmes , et tout le monde le regarde comme 
un Saint, 

Le Gouvemement fràn^ais a envoyé vers 
la fin de septembre un député au Pape , 
M* Salmaloris , pìémontàis , lequel étoit 
chargé de repr^nter au Souvèniin Pontife 
qu*il convenoit à sa dignité d'avoir uh plus 
nombreux cortège , et d*étre logé moins 
ibe^uinement. En effet on avoit préparé un 
logement convenable , des domestiques déjà 
revétus de la livrèe Pontificale lui sont 
présentés et protestent qulls le servirono avee 
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ftèle; enfin on offre à Sa Sainteté cent m'Ue 
francs par mois pour sa dépense.^Pie VII a 
toùt refusé, et M. Salmatoris ii*en est pas 
tnoi^s restò à Savone avec tout son monde. 
Huit jours après est arrivé M. Berthier , 
firère da Prince de Neufchàtel, avec le titre 
de Maitre du Palais du Pape* En cette 
quali té il a fait déloji^er TEvéque de Savone 
qui ocGupoit un petit coin de son palais. On 
est occupé à monter la maison du Pape en 
vaisselle , argenterie , tapisserfes , et tous lei 
jours on y donne des repas somptueux aux- 
qaels ni le S* Pére, ni àucun des siens ne 
participe , malgré les invitations réitérées 
qui lui sont faites de mille manières astu- 
cieuses. La Cathédrale de Savone porte main* 
tenant le nom de Chapelle Papale. Le Préfet, 
le Maire et tout ce qui tient au Gouver- 
xiement , s*y rendent en corps le dimanche 
pour entendre la Messe que Ton se plait a 
appeler la Messe Papale* La première fois 
on pria de la manière la plus honnéte le 
Souverain Pontife de dire ce jour-là sa Messe 
à la Cathédrale. 11 paroit que Sa Sainteté 
eùt quelques sdupcons du nomforeux cortége 
qui se trouvoit dans l'Église , car elle refusa 
de sy rendre. Pie VII continue de recevoir 
chaque matin environ 1200 personnes admises 
à lui baiser les pieds; il donne deux fois le 
jour sa bénédiction au peuple, et le concours 
est toujonrs aussi grand à Savone. Gependant 
le Souverain Pontife n'a pas encore obtena 
la liberté d'écrire , ni de parler à qui que 
ee 6oit^ sans la présence da Maire et di 



( 5»7 ) 
capitaine de gendarmerie qui le garde jout 

et nuit* 



DoTJTKs proposés dans la circonstance de fa 
Bulle de déclaration de rexcommunication 
publiée le IO Juin 1809 > ^^ résolutions 
prises par une cpngrégation particulière , 
et appruuvèes par Sa Saintelé. 



Geax qui sont dans cette Bulle déclarés ex-* 
communies, 8ont-ils des excommuniés qu'oo 
doive éviter ? 

Pour répondre à cette demande, il faut 
observer que dans la Bulle d*excommunication 
qui vient d'émaner de Sa Sainteté, personne 
n'est déclaré excommunié nommément , et 
en particulier : mais sont déclarés tels en 
general » manda ntes^fautores, consultoreSp 
» adhcerenieSf yel ala qnicunque prcedieta^ 
^ rum executionem procurantes^ velperseipsos 
y^ exequeniis ». Tels sont les termes généraux 
quirenfer ment tous ccux qui sont déclarés avoir 
encouru les excommunicatìons déjà fulminées 
ci-devant par les Constitutions Apostoliques ; 
» et si opus sii » 9 sont de nouveaux excom*^ 
muniés à présent selon les teneurs de la dis- 
position du Concile de Constance confìrmée 
par Martin V » et par Leon X ^ dans le Concile 
de Latran;il semble évidentquedetelsexcom*- 
muniés ne sont pas à éviter. En voicila teneur: 
^ Ad .evitanda animarum pericula f statuii 
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S* Sfnodus^ ut nemo deuMxps ieneat 
édiéfuem , ragione alicujus seniejttut e 
censuriB ecclesiastica^ à jure^ ^e/ ah h 
mine generaliier pnmuilgatiB ^viUire in sa- 
crameniOfum aJminisiratiane re/ recepiicne^ 
aui aliis quibuscunque rebus divinis rd ex- 
temis , nisiialis senienUa re/ censtm ctmtn 
certam personam Ecclesiam^ vd coUeptaSy 
9 vel communiiaiem publici publicaUs » vd àt 
9 nunciai fuerii «• Sor ostte dij^xisitìan k 
CanonistePìrcliiiig entre aniresLib. 5 Tit. Ss. 
K*. 1 li* 9 Estautempro dedaraiione cansiiùt' 
9 iionis Consiantiensis Concila naiandum yo* 
9 Illediciiurnondnaùmejccommunicaiusqm 
9 esrpresso proprio nomini^ rd aliquis equi- 
9 i'aìenie signoparticulari esi ejccommunicatvs 
-9 quod sufficierUer declarei personam, «• Far 
coDséqoenty les excommuDÌés daiis la Balli 
n'ays^nt été déclarés que par des termes gé- 
Béraox , et n y ayant aucune personne ncmixnée 
en paniculier et par son pnqpre Dom , ou par 
un autre signe particulier qui indique soffi- 
samment un indivìdu déterQiiné ; on )iige qu on 
ne doit pas éviier de tels excommuuiés, et il 
ne se trouve aucun autenr qui s'éloigne de 
cette explication : on peut encore voir Saarez 
( de Censur. disp. 4* sect. a. N**. io ) , et 
encore Ugorìo de Gens. N». 1 56. » Ut ali- 
9 quis excommunicatus sit vitandus juncta 
9 prcdaudatum decretum requiritur ut sii 
9 nominatim excomwuniatus , expresso no- 
9 mine ^ per verba aut signa indubitata ^ 
9 V. G. excommunico prcetorem salmanti- 
9 num 9 et ita ut non possU cum alio prcetort 
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